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Une entreprise 
délicate 


SOUPCONNE d'indécision 


premiers 
ments au début de la crise des, 
pays de l'Est, le président Bush 
.  Yient de passer aux actes. Et de. 
- frapper fort, comme l'indique 


lenvoi de plusieurs milliers 
d'hommes, de plusieurs cen- 


. “taines d'avions et de plusieurs 


dizaines de navires dans la zone 
du Θο δ. ἢ n'avait, à vral dire, 
pas [9 choix pour au moins deux 


Avant d'agir, M. Bush devait 
s'assurer d'un certain nombre de 
garanties. Les premières furent 


corntrs l'Irak tant que l'occupa- 
tion du Koweït n'aura pas cessé. 
ES autres conditions d’une 
«intervention américaine 

je à réunir tant 


furent 
le sde de Bagdad effrals 


ses voisins. C’est ainsi que le 

turc, M. ge se se 

ue peu prier avant de se ral- 

, Mais c'est du côté de l'Ara- 

ble saoudite, le pays pourtant 16 

plus menacé aujourd’hui par les 

ambitions irakiennes, que 

M. Bush rencontra les plus 
τι fallut 


les avions américains à utiliser 
les aéroports saoudiens. 

Cette fascination d'une proie 
éventuelle par un Ur Cer- 
ain a sa logique : les régimes du 
Gotfe, bénis par le dieu du 
pétrole, sont impopulaires parmi 
les masses arabes, οἱ fragiles. 
Bâtis sur des allégeances tri- 
bales, ïls dépendent en grande 


‘partie pour leur fonctionnement 


d'una énorme main-d'œuvre 
étrangère -- pakistanalse, pales- 
tinienne, philippine etc. -- dont ln 
Es politique est loin d’être 

fdente. Et personne ne peut 
dire avec certitude quelle serait 
Fissus d’un affrontement entre 
ces erméss du Golfe, fort blen 
équipées certes, mais peu nom- 
breuses, et les innombrables 
troupes aguerries d'un Saddam 
Hussein prêt à tout, y compris - 


il l'a prouvé -- à l'usage des 
armes chimiques. ᾿ . 
ES faiblesses des rois at 
des émirs de la -région 
constituent autant d'atouts pour 


le maître de Bagdad, qui cherche |.| 


ainsi à donner une dimension 
Pi iste at anti-coloniale 
à sa plus que douteuse croisade. 


N'a-t-il pas présenté l'invasion 


du Koweït comme «la fin d'un 
partage colonial accordant la 
richesse à une minorité»? Ne 
mise-t-i pas ouvertement sur la 
déstabilisation non seulement 


- des pays du Golfe, mais aussi de 


l'Egypte ot de le Jordanie, ici 

aux miflions de déshérités 

les rives du Nil, là grâce aux 

masses palestiniennes qui peu- 
Pient le royaume 


C'est dire combien peut sa 


- Févéler délicate l'entreprise amé- 


ricaina, méme si l'Egypte at le 
Maroc s'y rallient. Il n'y a.pas de 
Pires dictateurs que ceux qui 
savent flatter les passions et 


exploiter fes ressentiments. 
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Φ Sur le plan militaire. — Tandis 
que la flotte américaine poursuit 
Ses mouvements vers le Golfe, les 
Etats-Unis ont envoyé un contin- 
gent de 4 000 hommes, dont deux 
divisions d’élite, des avions de 


1 combat en Arabie saoudite, et un 


porte-avions nucléaire qui a péné- 
tré dans le canal de Suez mercredi 
matin 8 août. Ces unités sont la 
principale composante de La force 
multinationale à laquelle une parti- 
cipation de la Turquie, de l'Egypte 
et du Maroc, notamment, Gas 
envisagée. Page 
Θ La position française, -- La 
France n’envisage pas « à ce stade» 
de participer à la «force multina- 
tionale» que les Etats-Unis ont 
prévu de déployer en Arabie saou- 
dite dans un rôle défensif, a-t-on 
is mercredi à Paris de source 
icielle. M. Mitterrand a convo- 


AMMAN ? 
de notre envoyée spéciale. . - 


L'amonce” de l'envoi des 


faveur du président irakien 
contraste singulièrement avec l'an- 
goisse des autorités face à un 
engrenage que personne ne semble 


L'essentiel du message du roi 
Hussein eux Occidentaux — lais- 
sez-nous régler cette affaire dans 
un contexte arabe et ne jetez pas 
Le lon Pari semratee 
peut que compliquer davantage 
encore les choses — a été définiti- 
vement battu en brèche, plaçant la 
Jordanie dans une position intena- 
de «Le roi reste en res 

trois pays qui comptent ce 
conflit, l'Irak, l'Arabie saoudite et 
des Etats-Unis», nous disait mardi 


un haut responsable jordanien, ᾿ 


pour souligner l'intérêt d’une 
médiation d’Amman. Mais le 


Le Pentagone a fait savoir mardi 7 août qu'une 


JEUDI 9 AOÛT 1990 


La riposte de la communauté internationale au défi de l'irak 


Les Etats-Unis déploient d'importantes forces militaires 


qué pour jeudi 9 août à 17 heures, 
à l'Elysée, un conseil restreint 
auquel doivent participer, outre 
le premier ministre, les quatre 
ministres d'Etat (MM. Jospin, 
ovoy, Durafonr et Dumas) et 

les ministres de la défense et de 
l’industrie. M. Rocard, interrom- 
pant ses vacances, est rentré à 
Paris mercredi en début d’après- 
idi 5 


midi. Page 

Φ Concertation diplomatique. — Le 
secrétaire d'Etat américain, 
M. James Baker, participera ven- 
dredi prochain à Bruxelles à une 
réunion de l'OTAN qui doit être 
précédée par une rencontre des 
ministres des affaires étrangères 
des Douze. Page 5 
Φ Le sort des étrangers. -- Plu- 
sieurs groupes de ressortissants 
Étrangers occidentaux se trouvant 
ces derniers jours à Bagdad ont pu 


quant de rejeter la Jordi - 
consentante ou contrainte, ce n'est 


Les explications officielles sur le 
refus d’Amman de condamner 
l'Irak au conseil ministériel de la 
Ligue arabe, comme de 
reconnaître « pour le moment» le 
nouveau gouvernement koweïtien 
mis en place par Bagdad par souci 
de préserver une possibilité de 
médiation, n’auront à ce rythme 
bientôt plus de raison d’être, tant 
on voit mal quel compromis pour- 
tait encore être trouvé. Et pour 


emportée dans une tourmente sur 
laquelle elle n'a pes réellement de 
prise, 


FRANÇOISE CHIPAUX 
Lire la suite page 4 


Berque. 


Victoria Brittain. 


‘ÉTRANGER : 
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diplomalique 


ion claire de l'adversaire, les blocs ne iennent 
ETS Ton de Πατεῖ Dane ἃ a dire 
@ LA NOUVELLE TÉLÉVISION AMÉRICAINE. 
A' Pheure du câble, la guerre des choînes fait rage pour 
ir une audience qui consacre sept haures par jour et 
lus 


Également au sommaire : 
. 6 RELIGION: Qu'estce que Fislanisme? par Jacques 
Φ HISTOIRE: Les véritables causes de la destruction 
d'Hiroshima, par Frédérie F. Clairmonts. 
ὦ AMÉRIQUÉ LATINE : La colère des Indiens de l'Equateur, 
Anne-Claire Défossez et Didier Fasain. 
e AFRIQUE: Jncærtitudes en Zambie es en Tanzanie, par 


.@ TRANSPORTS: Pourquoi voyager en avion est devenu un 
cauchemar, por Renaud Zuppinger, 


En vente chez voire marchand de journaux 


Ne On n'hésite 
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gagner librement la Jordanie. 
Néanmoins, des forces irakiennes 
ont obligé un convoi de huit à dix 
voitures à rebrousser chemin à 
proximité de la frontière. 
e Le prix du pétrole. -- Tandis que 
la hausse des prix du pétrole se 
ralentissait mardi soir, M. Bérégo- 
voy annonçait un plafonnement 
des prix de l'essence à la pompe à 
compter du 9 août. Page 17 
Φ Sur les marchés financiers. -- 
Alors qu'ils semblaient se ressaisir 
mardi 7 août, les marchés bour- 
siers mondiaux restaient très ner- 
veux mercredi. Bien que la Bourse 
de Tokyo aït regagné 3,1 %, Paris 
était en baisse de 4,05 % à 
14 heures. Le dollar regagnait un 
peu de terrain à 5,34 francs à 
i Page 17 


La métamorphose de M. Bush 


George Bush va-t-il être victime 
de son nouveau personnage? En 
dix huit mois de idence, ce 
«suiviste», ce candidat dont «/es 
pas ne laissaient aucune empreinte 
dans la neige» et que les Améri- 
cains avéc un taux record d'abs- 
tentions avaient élu par lassitude, 
— stabilité économique et ra] 
chement avec les soviétiques 
one Le de lui Le 
toutes les qualités, vient d'opérer 
une nouvelle métamorphose. 

Candidat peu charismatique, 
mais président heureux gestion- 
naire, le voilà promu «/eader du 
monde libre». Un titre dont on 
disait bruyamment du temps de 
Ronald Reagan qu'il allait de soi 
au président des États-Unis. A cela 
près qu'en dix neuf mois, le timide 
successeur ἃ dépassé le maître, et 
incarne pleinement sur [8 terrain 
un rôle que Ronald Reagan, en 
dépit de sa rhétorique, n'a 
esquissé finalement qu’en ombres 
chinoises sur l'écran des médias : 
celui du président américain qui 
«tape fort», muni du mythique 
«gros bâton». En huit ans à fa 
Maison Blanche, M. Reagan outre 


un raid désastreux sur la Libye 
en avril 1986, n'avait eu trois ans 
plus tôt que le petit ilot «rouge» 
de la Grenade à se mettre sous la 
dent. M. Bush lui, en quatre fois 
moins de temps, a déjà fait inter- 
venir ses troupes au Panama 
en décembre, envoyé des marines 
au Libéria la semaine dernière, et 
tenu ces jours-ci des propos d'une 
telle fermeté à l'égard du «rené. 
gat» et du «hors-la-loi internatio- 
nal» Saddam Hussein, accusé de 
« menacer l'intérét national améri- 
cain», qu'au vu de pareille rhéto- 
rique, seule une nouvelle «inier- 
verudion » semblait s'imposer. 
C'est chose faite : depuis mardi 
7 août plusieurs unités d'élite ont 
été dépêchées vers l'Arabie saou- 
dite, tandis qu'une armada améri- 
caine, renforcée de chasseurs et de 
bombardiers, sillonne le Golfe. Un 
déploiement de forces jamais 
atteint depuis la guerre du Viet- 
nam. 
Cette métamorphose, George 
Bush y était en réalité bien obligé. 
MARIE-CLAUDE DECAMPS 
Lire la suite page 3 
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NIÈRE ÉDITION 


BOURSE 


En © 


en Arabie saoudite et dans le Golfe 


imminente» par les troupes irakiennes. M. Saddam 
force multinationale allait &tre déployée en Arabie Hussein a Pratiquement annoncé l'annexion du 
Saoudite qui, selon le porte-parole de la Maison  Kowef, et «l'union entra les deux pays» devait 
Blanche, se trouve sous la menace d'une «invasion étre proclamée dans la soirée de mercredi. 


TGV - Méditerranée 


La polémique sur le tracé 
s’envenime page 18 


Aïr inter 
Les syndicats mettent fin 
à la grève page 17 


Libéria 


Des « casques bleus » 
africains 

pour tenter d'enrayer 
la guerre civile 


Marseille 


MM. Gaudin et Vigouroux 
face à l'ambition 
régionale de M. Tapie page 7 


page 6 


Une sélection 
d'annonces immobilières 
se trouve en pages 20 et 21 


Le sommaire complet 
se trouve page 24 


Voyage dans l'espace sémantique 
Les mots ont un sens, ils ont même un espace 
que la sémiométrie se propose d'explorer et de quantifier 


Qu'est-ce qui distingue les 
électeurs de M. Raymond Barre 
et ceux de M. Jacques Chirac, 
les auditeurs de RTL de ceux de 


“NRJ, les acheteuses de fourrure 


et celles de « doudounes » ? Au- 
delà de leurs caractéristiques 
sociologiques, c’est aussi la 
valeur qu'ils accordent aux 
mots, leurs affinités sémanti- 


-ques. Tel est le credo d'une nou- 


velle méthode de segmentation, 
la sémiométrie, mise en œuvre 
depuis quelques années par la 
SOFRES, sous l'impulsion de 
MM. Emeric Deutsch et Jean- 
François Steiner, 

Partant de l'idée que fes mots 
ont une vie autonome, qu'ils 
sont «investis» affectivement 
par les individus, la sémiométrie 
se propose de mesurer cet inves- 
tissément, et d'en déduire leur 
position dans un «espace de 
LEE » concrètement représenta- 

le. 


L'hypothèse -- validée par l'ex- 
périence — est que la dimension 
«affective » du sens résume bien 
les deux autres dimensions du 
mot, cognitive {celle de la rai- 
son, des idées, du «bon sens ») 
et directionnelle (orientation 
dans le temps et dans l'espace). 
Par exemple, le mot /utter est 
proche des mots aftaquer, jalou- 
sie, guerre, et le mot Jfeur de 
rêver, caresse, tendresse... 

Pour rendre cette méthode 
opérationnelle, encore fallait-il 
définir un corpus de mots qui 
soient à [8 fois représentatifs, 
univoques, sensibles (c'est-à-dire 
assez investis pour ne pas Provo- 
quer l'indifférence), non consen- 
suels (pour dégager des diffé- 
rences) et sémantiquement 
stables (ne changeant pas de sens 
en fonction du contexte et de la 
conjoncture). 


Après de longues recherches, 
l'inventeur de la sémiométrie, 


- 3 


M. Jean-François Steiner, a fina- 
lement trouvé ce corpus dans. 
la Bible . Racontant l'histoire de 
l'homme, n'a-t-elle pas vocation 
à contenir l'ensemble des mots 
qui constituent notre espace de 
sens ? De plus, la flexibilité de 
l’hébreu fait que deux cents radi- 
Caux permettent de construire 
95 % des mots du Pentateuque. 


MICHEL COLONNA D'ISTRIA 
Lire La suite page 14 
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18. La science 
impériale 
e M. Durkheim 


La sociologie 


se veut la reine des sciences humaines. 


Sa trouvaille : 


considérer les faits sociaux comme des objets. 
Elle se heurte d'abord et surtout 
à l'Histoire et aux historiens. 


UBLIÉES en 1895, des Règles 

de la méthode sociologique 

d'Emile Durkheim furent 

entendues comme elles sou- 

haitaient l'être : comme le 
manifeste d'une nouvelle science de 
l'homme, à vacation passablement 
impérialiste, Normalien, ardemment 
républicain, philosophe à lorgnou tenu 
en lisière à la faculté de Bordeaux 
depuis 1887 (il attendra 1902 pour suc- 
céder à Ferdinand Buisson à la chaire 
de science de l'éducation à la Sorbonne, 
mais le Collège de France lui sera inac- 
cessible), hanté par le désordre social et 
la déliquescence de la morale civique, 
Durkheim croit avoir découvert l'alpha 
et l'oméga de la régénération dans une 
science reine, sa science, la sociologie. 
Et il le dit très haut. 


Dans sa thèse de doctorat, De {a divi- 
sion du travail social, parue en 1893, il a 
posé les premières banderilles. La 
concentration physique des masses à 
l'âge industriel, les progrès de la com- 
munication et des échanges, la rationali- 
sation de la vie collective dans nos 
sociétés modernes, soutient-il, ont brisé 
les vieilles solidarités, accru les différen- 
ciations entre les individus et fait perdre 
le sens du sacré. Ainsi s'est imposée une 
étouffante solidarité «organique » où 
Chacun ne vaut et ne se distingue que 
par son rôle social, lui-même résultant 
d'une implacable division du travail. 
Chaque individu réagit inévitablement à 
cet enfermement en cultivant sa diffé- 
rence, en se fixant des valeurs privées 
qui s'opposent au système des valeurs 
communes. Déchirure du tissu social, 
parcellisation des ambitions, désenchan- 
tement, perte du sens, anomies : ces 
maladies contemporaines, le sociologue 
selon Durkheim peut non seulement les 
diagnostiquer, mais contribuer à Les gué- 
rir en forgeant les clefs d'une intelligibi- 
lité. À condition, ajoute-t-il, que ce 
savant des temps nouveaux se mette 
« dans l'état d'esprit où sont physiciens, 
chimistes, physiologistes, ils s'en- 
gagent dans une région encore inexpla- 
rée de leur domaine scientifique ». 

Dans {es Règles. il entend renouveler 
les méthodes de la connaissance de ces 
bouleversements sociaux. Il dénonce 
« l'insouciance » d'un Auguste Comte ou 
d'un Spencer, brise net avec la sociolo- 
gie allemande de Simmel et de Max 
Weber, trop « métaphysique » à ses yeux, 
ΤῈ traque «un ordre de “its gui présen- 
tent des caractères très spéciaux : ils 
consisient en des manières d'agir, de 
penser et de sentir extérieures à l'indi- 
vidu et sont doués d'un pouvoir de coerci- 
tion en vertu duquel ils s'imposent à lui. 
Par suite, " ne sauraient Se get 
avec les nomènes organiques, Duis- 
qu'ils onsistent en représentations εἰ en 


ν᾿ 


actions : ni avec les phénomènes psychi- 

ues, lesquels n'ont d'existence que dans 
la conscience individuelle, et par elle. Ils 
constituent donc une espèce nouvelle et 
c'est à eux que doit être donnée et rëser- 
vée la qualification de sociaux. » 


Contre l’empirisme paresseux, contre 
le sens commun, le sociologue considé- 
rera donc #les faits sociaux comme des 
choses ». Il les examinera dans la vie 
sociale elle-même, et non dans les états 
d'âme de la conscience individuelle. I 
soutiendra que les tendances collectives 
«sont des forces aussi réelles que les 
Jorces cosmiques » et il les étudiera 
scientifiquement, en ramassant ses 
observations en séries, en élaborant une 
«statistique morale», en suivant des 
« variations concomitantes », en posant 
des règles et des lois. Hypothèse, expéri- 
mentation, déduction : le discours de La 
méthode durkheimien construit des 
modèles abstraits pour appréhender le 
réel. C'est du positivisme vulgaire, lui 
objecteront tous ceux qui pensent que 
les faits sociaux ne sont pas des 
« choses » ou des « données ». Mais son 
obsession va relancer les sciences de 
l'homme. 


AUTANT mieux que le 

Bordelais s’est mis à f’ou- 

vrage. Dès 1897, dans ἐξ 

Suicide, il tire d’une minu- 

tieuse enquête chiffrée un 
utile distinguo entre le suicide « anomi- 
que» par temps de prospérité, qui vient 
du désespoir devant l'ouverture de pers- 
pectives indéfinies et, à l'inverse, le sui- 
cide «égoïste», qui prolifère quand une 
société en crise encadre moins étroite- 
ment l'individu désemparé : se détruire 
trahit dans tous les cas 14 prégnance 
nouvelle du contrôle social sur le libre 
arbitre de chacun. En 1898, il lance avec 
Célestin Bouglé, son jeune camarade de 
la rue d'Ulm. une austère revue, sa 
machine de guerre, l'Année sociologique, 
bâtie sur le modèle de l'Année psvcholo- 
gique Fondée par Binet en 1895. 


Les premiers «durkheimiens», 
renforcés par Bourgin, Fauconnet, 
Halbwachs, Mauss, Lévy-Bruhi ou 
Simiand, s'y aiguiseut les dents, repé- 
rant et investissant des territoires, 
dénonçant sèchement les insuffisances 
des disciplines avoisinantes, remontant 
en l'amont vers la philosophie dont ils 
sont presque tous issus, descendant, 
ravageurs, au Cœur de la psychologie 
sociale, des sciences des religions et de 
l'éducation, du droit, de lethnographie, 
de la dém phie ou de l'histoire. Leur 
sociologie devient ainsi au feu de l’ac- 
tion «(δ corpus des sciences sociales ». 
bousculant méthodes et structures des 
savants voisins, piétinant leurs chasses 
gardées, guignant leurs postes universi- 


. 


taires. L'«idèe sociologique » pousse 
même la bienveillance jusqu'à faire de 
toute étude particulière de l'homme en 
société une science auxiliaire de son 
empire. La sociologie sera, pensent-ils, 
«la» science sociale, régnant sur le plu- 
riel douteux des sciences de l'homme. 

L'histoire universitaire est nécessaire- 
ment leur première cible. Car elle aussi 
peut prétendre à une hégémonie sur la 
Connaissance du temps présent. Sa 
méthode positive de traitement des don- 
nées et des documents, orgueilleusement 
exposée par Langlois et Seignobos dans 
leur fntroduction aux études historiques 
en 1898, vaut pour toutes les sciences 
sociales, estiment ses grands res. 
Elle seule permet à la fois de iviser 
les phénomènes observés, et de com- 
prendre leurs relations réciproques, 
ajoutent ses jeunes lévites. C’est d'elle 
qu'un pays tire sa généalogie, sa 
mémoire, sa morale civique et donc sa 
capacité à maîtriser le présent pour for- 
cer ua avenir, pense un Lavisse comblé 
d'honneurs républicains et bien carré 
dans son rôle, dit Pierre Nora, « d’insti- 
tuteur national ». 

Ainsi argumente Seignobos contre 
Simiand, dans une longue querelle qui 
rebondira de 1901 à 1906. La tribu des- 
séchée des historiens du positivisme en 


* col dur, celle que raïllera Péguy, vénère 


trois idoles, dit Simiand : l’idole du 
politique, l'idole individuelle, l’idoie 
chronologique. Sa discipline étouffe 
sous la monotonie d’une chronique des 
règnes, explore des sujets minuscules, 
erre dans l'analyse du contingent et du 
spécifique, pousse les feux d'un psycho- 
lo, e rudimentaire, ignore les écono- 
mis, les sociétés et les civilisations. Elle 
s'interdit d’être scientifique, tant elle est 
fascinée par l'événement unique et 
refuse la quantification des séries et des 
is. 

Elle trouvera son salut, conclut-il, en 
talliant l’étendard des « abstractions 
heureuses» de la sociologie. Sinon, 
« l'histoire n'a pas sa raison d'être et est 
destinée à disparaître». Pour l’heure, 
elle n'est qu'une «grammaire», une 
auxiliaire parmi d'autres, tranche Dur- 
kheim. Erreur, réplique Seignobos : 
« L'histoire explique le présent, en tant 
qu'elle spiique des origines de l'état des 
choses actuel». Mieux : elle replace tous 
les phénomènes dans le temps et donc 
«ioutes les sciences de l'homme ont pris 
en ce siècle la forme de sciences histori- 
ques ». Et qi illusion que de préten- 
dre enfermer la compréhension de 
l'homme dans des lois! Non, jamais ni 
la sociologie ni l’histoire ne seront des 
sciences exactes. 

Ce débat n'est pas inutile : Henri Berr 
fonde en 1900 une Revue de synthèse 
historique qui tentera de réconcilier les 
belligérants. Et, trente ans plus tard, cet 


assaut fin de siècle pèsera lourd dans la 
formulation d’une nouvelle histoire par 
les Annales de Marc Bloch et Lucien 
Febvre. Pour l'heure, la provocation de 
la sociologie rebondit en cascade, des 
historiens à tous leurs chers collègues. 
Les philosophes rejouent le psycho- 
drame qui. opposa naguère Maine de 
Biran et Comte, balancent entre l'ana- 
lyse de l’expérience intérieure, du sens, 
du sujet et celle du savoir, de la rationa- 
lité et du concept, frottant leur kantisme 
à ee arr pas bre ee 
petits canards de sociologues. Avec Lan- 
son, une histoire littéraire fille de Taine 
se leste d'histoire et d'observation du. 
contexte social de la production des 
œuvres. La géographie, sur laquelle 
règne Vidal de La Blache, se met à fouil- 
ler les terroirs en s’acharnant, dit 
celui-ci, «à ne morceler ce que la 
nature rassemble, à comprendre la cor- 
respondance et la corrélation des faits 
dans le milieu qui les envelopge tous ». 


L'INVERSE, une science 
politique hésite, écartelée 
entre l'austérité des juristes 
qui s’en tiennent à l’ensei- 
gnement d’un droit public 
florissant, celui de Hauriou et de 
Duguit, et le.mépris dans lequel la nou- 
velle sociologie tient l’idole politique : 
pour un Leroy-Baulieu donnant en 1890 
une étonnantt analyse des dérives 
bureaucratiques de l'Etat moderne, que 
de propos convenus où mondains, y 
compris à l'Ecole libre de la rue Saint-, 


Guillaume ! H y a bien d’autres hésita-. : 


tions encore, en économie, en linguisti- 
que ou en ethnologie. Mais tous ceux 
qui veulent penser neuf vibrent peu ou 
prou sous l'assaut durkheimien. Et en 
France désormais, grâce à lui, on argu- 
mente à meilleure hauteur avec tous les 
chercheurs européens et américains qui 
scrutent eux aussi l’obsédante «question 
sociale ». 

,La bataille pourtant ne bouscula guère 
l'institution universitaire elle-même. Un 
scientisme de connivence pouvait. en 
effet unir les adversaires installés dans 

chaires. Le dispositif de La forrma- 
tion et de la recherche résiste, solide, 
rythmé par les concours sérieux et la 
confection de thèses qui prennent du 
ventre. Et la nouvelle Sorbonne, tout à 


fait achevée en 1901, flanquée par . 


Ecole pratique des hautes études, favo- 
rise La cohabitation dans une euphorie 
républicaine du meilleur aloi. L* 

ment politique soude aussi à l'occasion 
l'esprit de corps : le dreyfusisme, 


notamment, fera communier maints : 


protagonistes dans le cuite de la vérité 
et La défense du Droit. τ 


Néanmoins, ἰ'« alma τηβδίθγ.»᾽ πὸ “: 
maîtrise pas totalement l'enjeu. Sur ses - 


marges, une Ecole libre des sciences 
- sociales accueille Ia réflexion d’intellec- 
tuels liés au mouvement ouvrier, un 
Lagardelle on un Sorel. Une pensée par- 
, fois contre-révolutionnaire s'entête elle 
* aussi des nouveaux désordres collectifs 
et de leurs dérives criminelles. Ainsi, : 
- Gabriél Tarde, un petit juge de Sarlat 
‘ devenu en 1894 directeur de La statisti- 
que judiciaire au ministère de la Justice, 
. lance en solitaire dès 1893 dans la 
Revue des Deux Mondes une sociologie 
de l'opinion et des sectes, qui débouche 
sur la notion de # public» et entrevoit 
les premiers ravages qu'exercent les 
. médias sur le comportement. En 1895, 
. Gustave Le Bon, Le vieil ennemi de Dur- 
kheim, suspecté par l’Université parce 
qu'il croit qu'une société « se développe 
fatalement comme un organisme vivant s 
et qu'elle répugne à toute réorganisation 
«sur un plan préconçu», qui MOurra 
dans sa peau de médecin disparase et un 
peu braque, publie une brève Psycholo- 
gie des foules où il agite le syndrome de 
lJa race. Ἵ 
‘Elle connaît un immensé succès, ravir 
‘ Freud, renouvelle la psychologie sociale, 
rest dévorée par toute La classe politique 
et sera aussitôt enseignée à l'Ecole de 
guerre, tant cette fin de siècle est avide 
de comprendre l'émotion des individus 
‘en transes qui composent la « foule psy- 
schologique». « La plèbe est reine et les 
.barbares avancent, conclut Le Bon. La 
'civilisation peut sembler brillante encore 
iparce qu'elle conserve la façade exté- 
rieure créée par un long passé, mais c'est 
en réalité un édifice vermoulu que rien 
ne soutient plus et qui s'effondrera.au 
premier orage.» 
. Etonnante époque, qui rumine ces for- 
.mules alarmistes mais qui-engage dans 
le même temps, avec un optimisme 
résolument positiviste, une réflexion 
d'urgence sur les avatars de l’homme 
contemporain ! L'historien Henri Hau- 
ser l’a bien dit en 1903 : « Que Les vieux 
cadres se brisent ou fléchissent, qu'au 
désir du mieux s'ajoute la notion intel. 
lectuelle d'une amélioration passible. [...] 
les questions sociales apparaissent non 
plus comme autant d'énigmes sacrées, 
mais comme des problèmes à résoudre. 
Pour tout dire d'un mot, ces problèmes se 
laïcisent. Dès lors, ils deviennent objets 
de science, au même titre que les autres 
problèmes posés devant l'esprit humain 
par l'infinie complexité de la nature. 1... 
Dans ces époques de dislocation sociale, 
de conflit entre les classes, de discussion, 
de libre réflexion et de critique, naissent 
des sciences sociales. » 


. Prochain épisode 
Les accents 
de Ja Paimpolaise 
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Les Etats-Unis envoi 


ÉTRANGER 


ent des unités d'élite 
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La métamorphose 


en Arabie saoudite et des bâtiments de guerre 


Les Etats-Unis sont en train 
de concentrer face à l'Irak la 
plus puissante force militaire 
américaine jamais rassemblée 
depuis la guerre du Vietnam. Le 
président George Bush a 
ordonné mardi soir l'envoi de 
4 000 hommes et d'avions de 
combat en Arabie saoudite, tan- 
dis que les mouvements de la 
flotte américaine se poursuivent 
dans ta région et qu'on appre- 
naït, mercredi matin, que le 
porte-avions à propulsion 
nucléaire USS Eisenhower avait 
pénétré dans le canal de Suez et 
faisaît route vers le Gokte. 


‘ De diverses sources au Penta- 
Bone on avait fait savoir dans la 
Journée de mardi que Ryad avait 
accepté le déploiement immédiat 
Sur sou territoire d’une «force mul- 
tinationale » dont la composante 
essentielle sera américaine. Cette 
composante américaine doit être à 
Ja fois aérienne et terrestre, avec 
hotamment les 82° et [01° divi- 
sions aéroportées, divisions d'élite 


La plus puissante mobilisation américaine 
depuis la guerre du Vietnam 


qui ont combattu au Vietnam et à 
Panama, et la 24° division d'infan- 
terie mécanisée. 

Selon les chaînes de télévision 
américaines, ces forces américaines 
auront un rôle essentiellement 
« défensif» et seront stationnées 
sur la base aérienne de Dharhan, 
dans la zone pétrolière de la côte 
est, et près de Ryad. Il y aurait éga- 
lement plusieurs centaines 
d'avions, chasseurs-bombardiers 
Ε-Ὶ5 et F-16, des chasseurs « fur- 
tifs» F-117 et des hélicoptères 
antichars Apache, Quelques F-15 
et F-16 ont quitté mardi soir l'est 
des Etats-Unis pour rejoindre 
l'Arabie. 

Les mouvements 
de l'armads 

Les troupes doivent être achemi- 
nées sur place à bord d'avions de 
transport C-5A à une date qui n'a 
pas été précisée. Environ 2 009 
marines se trouvent déjà à bord 


des bâtiments de l'US Navy en 
Méditerranée, 


Les responsables du Pentagone 
n’ont pes précisé quels pays — en 


L'état des forces militaires dans la région 


IRAK 


1 000 090-d'hommes ; aviron 
5,500 chars Hatiron 3.700 pièces 
d'artillerie.et batteries lance-ro- 
quertes τ΄ 36' missriès ‘stratégiques 
soviétiques Scud B; 513 avions de 
combat (plus de 80b selon certains 
experts); 5 frégates: 4 corvettes; 
8 patrouilleurs lance-missiles : 
6 torpilleurs, 


TURQUIE 


650 900 hommes; 3 727 chars; 
2 199 pièces d'artillerie et batteries 
lance-roquettes ; 498 avions de 
combat, 9 hélicoptères armés; 
Ἢ geusmarins; 12 destroyers ; 

frégates; 16 patrouilleurs lance- 
missiles ; 4 torpilleurs. 

SYRIE 

404 000 hommes ; 4 050 chars; 
environ 2 500 pièces d'artillerie ; 
18 missiles stratégiques soviétiques 
Scud (300 km de portée); 
511 avions de combat; 115 héli- 
captères armés; 3 sous-marins; 
2 tes ; 12 patrouilleurs lance- 
missiles. 

ISRAËL 

141 000 hommes. 3 794 chars; 
1360 pièces d'artillerie; 
676 avions de combat; 77 hélicop- 
tères armés; 3 sous-marins; 
δὶ patrouillears dont 26 patrouil- 
leurs rapides tance-missiles. Et 
aussi probablement une centaine 
de têtes nucléaires pouvant équi, 
les missiles stratégiques Jericho 1 
et 11 (600 et 1 km de portées), 
et Lance. 

ÉGYPTE ᾿- 

448 000 hommes; 2 425 chars; 
1 560 pièces d'artillerie et batteries 
lance-roquettes ; 9 missiles Scud ; 
517 avions de combats; 89 héli- 
coptères armés: 10 sous-marins ; 
1 destroyer; 5. frégates; 
43 patrouilleurs (dont 25 lance- 
missiles). 

ARABIE SAOUDITE 

65 700 hommes; 550 chars; 
450 pièces d'artillerie; 9 missiles 
stratégiques chinois CSS-2 
(2 700 km de portée}; 179 avions 
de combat : 20 hélicoptères armés; 
8 frégates ; 13 patrouilleurs (dont 
9 lance-missiles). 


BAHREÏN 

3350 hommes: 54 chars; 
20 pièces d'artillerie; 12 avions de 
combat: 12 hélicoptères armés; 
2 corvettes et 4 patrouilieurs lance- 
missiles équipés d’Exocet. 

YÉMEN 

64 000 hommes; 1 144 chars; 
6 missiles Scud; 237 avions de 
combat; 12 hélicoptères armés; 
18 patronilleurs (dont 6 lance-mis- 
siles et 2 iles). 

ÉMIRATS ARABES UNIS 

43 000 hommes {dont probable- 
ment 30%, d'expatriés); 
131 chars; 1535 pièces d'artillerie et 
batteries ‘lance-roquettes ; 


“61 avions de combat ; 19 hélicop- 
tères armés; 15 patnr dont 
6 tance-missiles équipés d’Exocet). 

OMAN 

25 000 hommes; 39 chars; 
147 pièces d'artillerie: 63 avions 
de combat ; 12 patrouilleurs (dont 
4 lance-missiles équipés d'Exocet). 

QATAR 

7000 hommes: 24 chars: 
14 pièces d'artillerie; 13 avions de 
combat; 20 hélicoptères armés ; 
9 patrouilleurs (dont 3 lance-mis- 
sis équipés d'Exocet). 


JORDANIE 

85 250 hommes; 1 131 chars; 
247 piéces d'artillerie; 111 avions 
de combat; 24 hélicoptères armés, 


IRAN 


604 000 hommes: peut-être 
500 chars: peut-être 800 pièces 
d'artillerie: une cinquantaine de 
missiles Scud (de fabrication 
locale); environ 120 avions de 
combat dont 70 utilisables; 
ΠῚ ἐς γ ἐῶν pt 3 κω 
troyers, tes; roui 
{dont 10 tance-missiles). 


Source : The Military Balance 1939-90, 
dernières estimations publiées par l'Inter. 
ational institue for Strategic Studies de 


,# 


dehors des Etats-Unis -- devaient 
participer à cette farce multinario- 
nale destinée à conforter les 
troupes saoudiennes face à la 
menace d’une force irakjenne d'au 
moins 100 000 hommes.massée au 
Koweït Mais les chaînes de télévi- 
sion NBC et CBS ont indiqué que 
l'Egypte pourrait en faire partie, 
tandis que CNN mentionnait la 
Turquie et des sources au Congrès 
le Maroc. 


La Maison Blanche ἃ indiqué 
que M. Bush avair eu mardi un 
entretien téléphonique avec le pré- 
Sident égyptien Hosni Moubarak, 
qu'il a, selon son porte-parole, 
« beaucoup apprécié». Selon ABC, 
le secrétaire américain à la défense, 
M. Cheney, aurait obtenu lors de 
sa visite en Egypte, outre la partici- 
pation de deux divisions de ce 
pays à la force multinationale, l’au- 
torisation du passage en mer 
Rouge, par le canal de Suez, du 
porte-avions Eisenhower qui se 
trouvait en Méditerranée, 

M. Bush s’est entretenu mardi 
avec plusieurs de ses alliés occi- 


dentaux, dont M= Margaret That- 
cher, mais qui n'ont pas jusqu'ici 


de M. Bush 


que pour satisfaire l'opinion 
américaine qui, au sortir d'une 
lune de miel inusitée, semble se 
reveiller : 48 % des Américains 
seulement trouvent leur prési- 
dent satisfaisant. George Bush, 
là encore, n’est pas Ronald Rea- 
gan, et quand le choix de la rai- 
son succède à un coup de pas- 
sion, au moindre nuage les 

demandent des explica- 


exprimé l'intention de participer à’ 
cete force d’interposition. Une: 
réunion des ministres des affaires 
étrangères de l'OTAN doit avoir 
lieu vendredi à Bruxelles, 


Parallèlement, l'armada navale 
américaine poursuit ses mouve- 
ments. Le porte-avions ndepen- 
dence et ses navires d’escorte, qui 
devaient être rejoints par trois 
navires de soutien logistique, 
étaient mardi à l’entrée du Golfe, à 
portée d'objectifs irakiens. L’Ei- 
senhower, qui fait route vers le 
Golfe, et sur lequel sont embarqués 
des avions Tomcat F-14, est 
escorté par deux autres bâtiments 
de guerre américains. 


tions. 

Or, ces derniers temps, les 
questions pleuvent sur les choix 
de la Maison Blanche. Après 
avoir promis durant sa cam- 
pagne électorale qu'il n'augmen- 
terait pas les impôts, contraint 
par la menace d’une recession 
qui ἃ vu le taux de chômage 
remonter de 0,3 point en un 
mois pour atteindre 5,5 %, 
George Bush a dû se rendre à 
l'evidence et renier ses pro- 
messes : les impôts vont bel et 
bien augmenter. 

Au même moment, les Améri- 
caïns déjà dégrisés apprenaient 
par la presse les dessous du scan- 
dale des caisses d'Epargne dans 
lequel le propre fils du président, 
Neil Bush, se trouve impliqué 
(le Monde du 19 juillet), 

Enfin la campagne pour les 
élections parlementaires et gou- 
vernatoriales de novembre est 
déjà largement entamée et les 
démocrates ont montré qu'il fau- 
drait compter avec eux le soir du 
scrutin. Comme il a déjà fallu 
compter avec eux avant les 
vacances du Congrès pour tenter 
de réaliser un équilibre budgé- 
taire introuvable. N'ont-ils pas 
beau jeu, eux les traditionnels 
« dépensiers », de montrer l'inca- 
pacité des républicains a juguler 
un déficit qui va toujours crois- 
sant ? 

A cet égard l'affaire irakienne 
ne pouvait tomber plus mal. Les 
seules mesures un peu élaborées 
avancées par l'administration 
pour réduire les dépenses étant. 
une augmentation des impôts sur 
l'énergie et des coupes sévères 
dans les armements. 


ι 

Cinq bâtiments amphibies ont 
embarqué des marines à Camp-Le 
Jeune (Caroline-du-Nord), en vue 
de rejoindre le porte-avions Sara- 
toga, qui devrait arriver en Médi- 
terranée d'ici une semaine. I] y 
sera rejoint par le cuirassé Wiscon- 
sin, qui a quitté Norfolk (Virginie) 
mardi avec trois autres navires. Il 
y a actuellement 34 navires de 
guerre américains en Méditerra- 
née, -- (AFP, Reuter.) 


Le rerirement 
des « colombes » 


Décisions qui frisent presque 
le ridicule au moment où les 
Américains, forts de l'expérience 
des deux «chocs pétroliers» pré- 
cédents et furieux de l'augmenta- 
tion sensible du prix de l'es- 
sence, montent déjà la garde 
devant les stations-service. 


Quant aux coupes dans le bud- 
get de la défense justifiées offi- 
ciellement par la lune de miel 
survenue entre les grandes puis- 
- sances, qui a conduit le Penta- 
gone à annoncer La semaine der- 
nière une réduction du quart des 
effectifs militaires, elles seront 
bien difficiles à défendre à 
l'heure où l'armada américaine 
fait route vers le Golfe. 


Veillée d'armes à Washington 


Suite de ἴα première page Les «colombes» démocrates 
Ne serait-ce d’abord, en pre- Qui avaient réclamé, il y a quel. 
nant le petit côté de la lorgnette, Ques jours à peine, dans une 


commission spécialisée du 
Congrès, la mise à la casse du 
couteux bombardier «invisible » 
Stealth, sont revenues sur leur 
décision et n’ont plus assez de 
mots élogieux sur ses capacités 
sophistiquées. 

Pour redorer son image, ou du 
moins éviter qu'elle ne se 
dégrade davantage, George Bush 
avait toujours compté jusqu'ici 
sur la politique étrangère. Car, 
paradoxalement, presque par 
« défaut » pourrait-on dire, c'est 
en ce domaine qu’il s’est taillé la 
cote d'amour la plus stable. 
Même si, à y regarder de plus 
près, il n'a fait que «réagirw et 
gérer avec beaucoup d'à propos 
des événements qu'il n'avait pas 
provoqués, quitte à les prendre 
en marche pour mieux se « posi- 
tionner». L'Allemagne s'est reu- 
nifiée (presque) sans lui, et sans 
lui, les démocraties de l'Est se 
sont mises en place. 

A présent, la Maison Blanche, 
prise de court par la défaite des 
sandinistes au Nicaragua tente 
de récupérer à son profit cette 
divine surprise, et s’avoue 
«satisfaite » des multiples cra- 
quements qui se font entendre 
en Albanie. Dans pareilles condi- 
tions, George Bush se devait 
donc de réagir très fort aux 
menées guerrières de Saddam 
Hussein. Pour s’affirmer auprès 
de son opinion, mais aussi pour 
jouer son «nouveau rôle» 
auprès de l'opinion internatio- 
nale, 


Depuis que le vent de la 
liberté à l'Est et certaines contin- 
.gences économiques plus pres- 
santes peut-être en URSS sont 
venus bousculer les vieux sché- 
mas du passé, le monde entier 
semble se ranger sous la bannière 
démocratique, même s'il s'agit 
en l'occurrence d’une croisade 
économique aux intérêts bien 
calculés : le président de la pre- 
mière démocratie du monde ne 
pouvait pas s'effacer. 

A cela près qu'il ne s'agit plus 
cette fois de réagir aux événe- 
ments, mais de prendre l'initia- 
tive, avec tous les risques que 
cela comporte, dans ce Proche- 
Orient qui est le terrain le plus 
mouvant pour la diplomatie 
américaine. 

La métamorphose obligée de 
George Bush ressemble à un 
quitte ou double, pour le prési- 
dent qui joue son avenir et sa 
réélection, et pour les Etats Unis 
qui jouent eux aussi leur posi- 
tion de «leadership» dans un 
monde en pleine mutation. Et si 
l'Amérique s’est reveillée, hier, 
unie derrière son président, au 
premier sang américain qui vien- 
drait à couler, elle exigera des 
comptes détaillés, comme elle 
exigera de toute façon à court 


‘terme pour le coût prévisible de 


la facture pétrolière. 
MARIE-CLAUDE DECAMPS 


Tous derrière le président... 


mardi 7 août, ont créé un choc 
dans l'opinion publique, tout à 
Coup plus consciente de [a gra- 
vité de la situation. Les inter- 
views des «boys» parlant de 
«donner une leçon» ire 
Hussein, les visages en 
leurs femmes et hits les 
accompagnant, ont davantage 
alerté les Américains sur le ris- 
que d’un affrontement militaire 
que les déclarätions de la Maison 
Blanche sur la émenacs immi- 
nentes créée par la concentra- 
tion et l'attitude offensive de 
dizaines de milliers de soldats 
Le discours radiotélévisé que le 
président Bush devait adresser 
mercredi à fa nation répond.au 


souci de mieux informer l'opi- 
nion, de justifier la mise en place 
d'un puissant dispositif militaire, 
et sans doute de souligner que 
les Etats-Unis ne sont pas seuls à 
prendre des risques pour 
empêcher l'extension de l'agres- 
Sion. 
Une administration 
- prise par Surprise 

Selon les observateurs che- 
vronnés le président Bush a le 
soutien du pays et du Congrès. 
Comme au lendemain de l'atta- 
que japonaise sur Peari-Harbor, le 
7 décembre 1941, l'Amérique 
fait front derrière son président. 
Ses adversaires de la gauche 
démocrate apprécient que ls pré- 
sident sit préféré une action dans 
le cadre des Nations unies à une 
intervention unilatérale, bref, qu'il 
ait consuhé ses 865 de l'OTAN 
et surtout l'Union soviétique et la 


Le leader noir Jesse Jackson, 
habituellement très critique de 
l'edministration, a déciaré : «Les 
Etats-Unis doivent &tre prets à 
recourir à une action militaire, 
multilatéralement ou unilatérale- 
ment. » Quant au sénateur démo- 
crate Dodd, qui s’opposa vigou- 
reusement à toute intervention 
américaine en Amérique centrale, 
il ne voit pas de contradiction 
dens son attitude actuelle : la 
menace sur les réserves pétro- 
lières, a-t- dit en substance, est 
immédiate et grave alors qua 
l'installation de régimes hostiles 
au Nicaragua, au Salvador ou au 
Honduras ne pose pas de grands 
défis pour les Etats-Unis. 

Néanmoins certains parlemen- 
taires n’ont pas hésité à exprimer 
leur désapprobation. Le repré- 
sentant Hamikton, président de la 
sous-commission des affaires 
étrangères de le Chambre, estime 
que le président Bush et la sacré 


taire d'Etat Baker ont été trop 
absorbés par les événements de 
l'Europe de l'Est. « Nous avons 
été trop lents pour répondre aux 
pProvocations de Saddam... », 
a-t-il dit, 

L'influent sénateur Nunn, prési- 
dent de la commission des ἡ 
forces armées, souligne lui que 
a dans leur hostilité à l'Iran les 
Etats-Unis ont oublié que les lra- 
kiens avaient commencé la 
Querre contre l'Iran. 

Dans cette veillée d'armes 
générale, certains critiques gar- 
dent la tête froide et notent pour- 
tant que l'administration a été 
prise par surprise et que, malgré 
les rapports des services de ren- 
selgnéments sur la concentration 
de forces irakiennes, les stra- 
tèges de la Maison Blanche, du 
département d'Etat et du Penta- 
gone rentrèrent tranquillement 
Chez eux ls nuit de l'invasion 


HENRI PIERRE 


# Le Monde e Jeudi 9 août 1990 ὁ 


Le président Saddam Hussein déclare 
que l'intervention «a mis fin à un partage colonial » 


Le président irakien Saddam 
Hussein a justifié mardi soir 

7 août l'invasion de Koweït par 
les troupes irakiennes, en esti- 
mant qu'elle mettait fin à un 
«partage colonial » laissant ainsi 
entendre que l'émirat et l'Irak ne 
sont plus qu'un seul pays. 

Dans un discours lu par un pré- 
sentateur à la rélévision irakienne, 
mardi 7 août, M. Saddam Hussein 
a affirmé que l'intervention au 
Koweït découlait de la «victoire 
irakienne contre l'Fran s εἰ « mel- 
tait fin à un partage colonial», qui 
avaît «donné la richesse à une 
minorité n et laissé «une majorité 
sans richesse ». Selon le président 
irakien, le 2 août 1990, date de 
l'invasion irakienne de Kaweït, est 
le résultat « fégirime du 8 août 
1988 », date de la «victoire finale » 
contre l'Iran, d’après l'Irak. «Le 


« C'était un chant fidèle. L'Irak 
était satisfait de nos matériels. » 
L'un des grands fournisseurs 
d’armes français de Bagdad s'en 
tiendra là. Mais, en une phrase, 
tout y est. L'imparfait : les indus- 
triels français ont compris que 
l'annexion éclair du Koweït par 
l'Irak ἃ mis un terme à leur flirt 
prolongé avec Bagdad: la 
«pudeur » : il n’est pes de tradi- 
tion, sur ce marché, de révéler 
avec précision la nature des 
«matériels» vendus, ni leurs 
Dans la plus grande discrétion, 
le gouvernement français leur a 
notifié dès le 2 août, en début 
d'après-midi, l'embargo sur l'en- 
semble des équipements mili- 
taires commandés par cet «allié» 
avec lequel Paris entretenait des 
relations très smicales, très 
spéciales» depuis une bonne 
vingtaine d'années. La société 
Dassauit, qui s’apprétait à livrer 
un où deux Mirage à l'aviation ira- 
kienne à la fin du mois, devra 
donc s'abstenir. 


2 août est également le fils Higitime 
de la lutte, de le patience et de l'en- 
durance des habitants de Koweït », 
a-t-il ajouté, en rendant hommage 
à ceux-là pour avoir «accompli 
l’un des devoirs nationaux les plus 
éclatanis ». 

L'Irak estime que ce qui se passe 
au Koweït est un «soulèvement 
interne » et qu'il n'a envoyé son 
armée qu'à la demande d'un « go#- 
vernement provisoire » QUI à τοῦ- 
versé, selon Jui, l'émir cheikh Jaber 
al-Ahmad as-Sabah. 

Selon le président irakien, «ἰδ 
2 août marque le début d'une nou- 
velle période (...) au cours de 
laquelle la traîtrise et la dépen- 
dance à l'égard de ἢ" dimi- 
nueront à l'échelle de la nation 

x. 

«Les Occidentaux, insidieux, 
avaient cherché à travers leur par- 
tage à affaiblir les pays qui présen- 
tent un potentiel de puissance », 


Encore n'est-ce rien. L'avion- 
neur négociaît depuis maintenant 
presque deux ans avec l’armée 
irakienne la vente d'au moins cin- 
quante Mirage-2000 pour une 
somme de l'ordre de vingt-deux 
milliards. Début 1989, Bagdad 
avait fait savoir qua ses 
«besoins» étaient considérables, 
les estimant à plus de cent appa- 
rails. Commencées dans l'eupho- 
rie -- M. Serge Dassault s'était 
rendu en Irak à l'occasion du 
«Bagdad air show», l'équivalent 
local du Salon du Bourget, — les 
discussions s'étaient cependant 
étioléas sur l'ordre du ministère 
des finances. 


‘« Prise 
de guerre » 
Bagdad présentait en effet ca 
fâcheux at commun défaut d'être 


avide, voire glouton, tout en 
étant un mauvais payeur signalé. 
Selon les dernières indications, le 
montant de la dette irakienne 
s'élève à vingt-trois milllards de 


« Le Koweït n’a 
que ce qu’il méritait » 


Suite de la première page 

Dans ce confit aux conséquences 
encore incalculables, ἰδ roi peut au 
moins compter sur une chose, le 
soutien de son peuple qui, au dire 
même de nombreux observateurs, 
est sans doute plus enthousiaste vis- 
à-vis du président irakien que les 
Irakiens eux-mêmes. A cela plu- 
sieurs explications dont la plus 
importante est incontestablement 
l'immense frustration d'un peuple 
soiion du probe vale. À 
sohition du 6 inien. 
cet égard, le soutien au président 
irakien n'est que le produit d’un 
sentiment violemment anti-améri- 
cain qui domine sur le thème : les 
Occidentaux ont deux poïds et deux 
mesures. Qu’a fait le monde quand 
Israël a envahi le Liban, que Fait-il 
face à la répression anti-palesti- 
nienne dans les territoires occupés, 
Pourquoi cette unanimité dans La 
condamnation de l'agression ira- 
kienne contre un émirat qui gaspil- 
lait les richesses arabes alors que 
lou n'a pas réagi aussi violemment 
face à l'occupation d'une capitale 
arabe par Israël, le bombardement 
de Tripoli par les Etats-Unis ou l'in- 
vasion de la Grenade ou αἱ 
Panama ? - 


Choisi 
son camp 


A cet argument qui revient 
comme un lexmotiv dans toutes les 
couches de La population d'origine 
palestinienne ou transjordanienne 
pour une fois unanimes, s'ajoute le 
ressentiment contre ces riches 
Arabes qui dilapident l'argent du 
pétrole, qui devrait être également 
réparti au bénéfice de toute la 
nation arabe. « Tandis qu'un million 
et demi d'hommes au Koweït, à 
Qatar où aux Emirais arabes unis 
vivent dans le luxe et consomment 
avec ostensation, 200 millions 
rs se bg dans la faim et 

pauvreté», écrivait au premier 
jour du conflit un éditorialiste jorda- 
nien. « La nation arabe divisée par 


des frontières qui ne sont que le pro- 
Gé du colonie reprend pass 


! à. 


sion de ses richesses » renchérissait 
un autre. « Saddam Hussein nous a 
rendu notre dignité, le Koweït n'a 
que ce qu'il méritait », nous disait un 
intellectuel jordanien sourd aux 
conséquences que peut avoir sur la 
Jordanie ce qu'il faut bien appeler 
son alignement sar l'Irak. 


Car aujourd'hui, après avoir tout 
tenté, dit-on de source officielle, 
pour éviter d'en acriver là et en par- 
ticalier d’avoir äverti les Koweïliens 
de la fermeté des menaces ira- 
kiennes que ceux-ci n'auraient pas 
pris assez au sérieux, selon Amman, 
le roi Hussein va bien devoir choisir 

.s0n camp, en particulier vis-à-vis 
des sanctions décrétées par le 
Conseil de sécurité de ONU. Or 
que peut faire la Jordanie dont 
l'Irak est le premier client avec 25 % 
de son commerce extérieur, dont le 
pétrole vient à 95 % d’Irak et dont 


! MOSCOU 
de notre correspondant 


| Moscou s'efforce de calmer le jeu 
jface aux derniers développements 
dans le Golfe. Solidaire des Etats- 
Unis après avoir condamné avec eux 
l'invasion du Koweït par Bagdad, 
imais soucieux de préserver ses ami- 
fes arabes, le Kremlin doit trouver 
Isa marge de manœuvre étroite. 

| Les Soviétiques ont en tout cas fait 
savoir leur crainte devant une esca- 
jade de la présence militaire étran- 
gère dans la région. M, Alexandre 
Belonogov, vice-ministre des affaires 
étrangères, évoquant une possible 
entrée en guerre des Etats-Unis, a été 
très clair : « Les Etats occidentaux, εἰ 
notamment les Etats-Unis, doivent 
être prudents. Au cas où la situation 


s'aggraverait, les Arabes pourraient 


at-il souligné, les accusant d'avoir 
coupé les régions de « densité 
démographique er de civilisations 
anciennes des sources de la richesse 
moderne » (une allusion aux res- 
sources pétrolières). « Ainsi, ces 
ressources ont été placées entre les 
mains d'une minorité sans passé de 
civilisation et les anciens centres de 
civilisation et de densité démogra- 
phique en ont διὰ privés ν, a+-il 
ajouté. 

Ce partage ἃ eu pour consé- 
quence de «maintenir la nation 
arabe dans un &at de faiblesse», a 
encore dit le président Saddam 
Hussein, affirmant que «Le 2 août 
constitue la réplique au mal voulu 
par l'étranger à l'Frak et à la nation 
arabe». 

Dans son discours, le président 
irakien n'a utilisé à aucun moment 
le mot «peuple koweïtien », dési- 
gnant la population de l'émirat par 
les « gens de Koweït ». Utilisant la 


Les dernières livraisons d'armes françaises ont eu lieu le 15 mai 


La perte d'un 


bon client 


francs assurés auprès de la 
Coface (Compagnie française 
d'assurance pour le commerce 
extérieur]. 


Le groupe Thomson-CSF devra 
pour sa part renoncer à fournir 
pour neuf cents millions d'équi- 
pements destinés principalement 
à l'aviation de Saddam Hussein. 
Des radars et des matériels élec- 
troniques devaient permettre la 
modernisation des Mig soviéti- 
ques. « Aucune pièce n'avait διό 
fivrés x, indique-t-on au siège du 
groupe. Passée en janvier der- 
nier, la commande n'avait pas 
encore pu être honorée en raison 
des « délais de fabrication ». 


cles industriels font une. 
gueule d'enterrament. Beaucoup 
de choses vont leur rester sur les 
bras x, commente;un haut ἕορο- 
tionnaire, En matière d'arme- 
ments, les dernières livraisons 
françaises remontent au 15 mei 
dernier. C’est vraisemblablement 
un geste financier de Bagdad qui 
a pérmis aux industriels français 
d'expédier vers l'Irak, en mars et 


ile port d'Akaba risque demain d'être 
le seul débouché maritime de Bag- 
dad? Nul n'envisage ici qu'Amman 
puisse accepter ces sanctions qui 
seraient sans doute considérées 
comme un casus belli par Bagdad. 
Mais d'un autre côté, la Jordanie, 
qui vit des subsides des pays du 
Golfe et qui a tant besoin de l'aide 
occidentale, risque alors d’être 
confondue dans l'opprobre qui s'ap- 
plique à l'Irak. Sans compter le fait 
qu'israël pourrait parfaitement faire 
respecter un éventuel blocus mari- 
time à La sortie d'Akaba avec tous 
‘les risques que cela comporte, 
Politique ent, économiquement, 
financièrement, ce conflit est catas- 
trophique pour Amman qui voit 
rejetées aux oublicttes ses princi- 
pales préoccupations, c’est-à-dire la 
recherche d’un règlement de la ques- 
tion palestinienne et le danger de 
l'immigration des Juifs soviétiques 
en {sraël. Cela met d'autre part en 
évidence les divisions du monde 
arabe à un moment où face à la 
nouvelle donne internationale née 
du retrait de l’Union soviétique, le 
roi plaidaïit inlassablement pour une 
action arabe commune nécessaire 


. Premières dissonances avec Washington 
Moscou prêche la prudence... 


changer brusquement de front et les 
sentiments anti-irakiens qui prévalent 
actuellement pourraient devenir anti- 
américains. » 

Le Kremlin affirme ainsi ne pas 
croire à l'option militaire pour régler 
a sise du Golfe et sa préference 
pour les moyens de pression sur Bag- 
dad. M. Belonogov a également indi- 
qué, dans des déclarations publiées 
par le quotidien Zzvestiu, que des 
divergences d'analyse étaient appa- 
rues entre l'URSS et les Etats-Unis, 
pour la première fois depuis le début 
de la crise, lors de l'adoption au 
Conseil de sécurité des sanctions éco- 
nomiques à l'encontre de l'Irak. 

. Mais le Kremlin 8 fini par se ra 
lier à la gestion ἶ icaine, en assu- 
rant qu'il suivra «rigoureusement» 
les décisions de FONU. Les Soviéti- 
ques ont également réaffirmé qu'ils 
reconnaissaient toujours l'émir Jaber 


. ter à-son arsenal les quarante- 


métaphore de l'arbre, il a comparé 
le Koweït à une # branche» séparée 
du «tronc» de l'Irak. Il a ensuite 
accusé les anciens dirigeants 
koweïtiens d'avoir « porté un coup 
de poignard dans le dos de l'frakv. 
Cette déclaration intervient peu 
après que le « 


provi.. 
soire du Koweït libre», mis en 


place par Bagdad, eut annoncé 
mardi soir la proclamation d'une 
«république au Koweït », dans un 
communiqué diffusé par la télévi- 
sion de Bagdad. Selon ce texte le 
régime «princier» au Koweït a été 
«ἃ jamais aboli ». Dans son dis- 
cours, très empreint de métaphores 
poétiques, le président irakien a 
accusé lui aussi j'émir d'avoir été 
un agent servile de l'étranger». 
« Le Crésus de Koweït et ceux qui 


(AFP, Reuter,) 


en mai, plusieurs Mirage et un 
nombre appréciable de missiles 
venant compléter leur collection 
d'Exocet, Crotale et Roland. 


A défaut de pouvoir compter 
sur de nouvelles expéditions en 
provenance de Paris — ou du prêt 
graciaux d'avions d'attaque 
Super-Etendard prélevés sur les 
forces armées françaises comme 
ce fut le cas en 1983 et 1984 — 
les Irakiens apprécient certaine- 
ment le matériel saisi sur les 
bases militaires koweïtiennes… 
« Une prise de guerre convens- 
ble », commente un spécialiste, 
Le Koweït s'approvisionnait en 
effet pour partie en France, 


C'est ainsi que Bagdad, au | | 


terme d'une campagne militaire : | 
de vingt-quatre heurës, 8 pu sjou- 


deux Mirage-F1 koweïtiens ainsi 
qu'une trentaine d’hélicoptères 
Puma et Gazeile et bon nombre 
de missiles Exocet, Un matériel 
en parfaite harmonie avec sa dan- 
gereuse panoplie. 

LAURENT GREILSAMER 


‘pour faire face à cette situation. La. 
Jordanie va se trouver d'autre part, 
quoi qu'il arrive maintenant, en 
butte aux pays du Golfe qui ne 
cachent déjà plus leur colère vis-à- 
vis d'Amman à qui ils ont donné 
pour cette année 260 millions de 
dollars. Le Koweït à lui seul avait 
promis le quart du montant de 
l'aide arabe (celle-ci était de 
310 millions de dollars, car il faut y 
ajouter 50 millions de lirak), soit 
135 millions de dollars, dont 60 en 
nature, l'Arabie saoudite 100, les 
Emirats arabes unis 60, le Qatar 20 
et Oman 5. 


U 
nécint 


Qu'en sera-t-il demain de cette 
aide, et l'Irak qui doit encore 
400 millions de dollars à le Jordanie 
la compensera-t-slle ? Enfin quel va 
être Le sort des quelque 350 00 Jor- 
daniens dont 90 000 au Koweït, tra- 
vaillant dans le Golfe et dont les 
remises en devises étaient estimées 
pour cette année à 700 millions de 
dollars ? La flambée des cours du 
pétrole risque en outre d’aggraver 


comme seul représentant légitime du 
Koweït et non pas le régime mis en 
place par Bagdad dans l'émirat. 

Un porte-parole officiel a ail- 
leurs indiqué que l'URSS m'avail pes 
l'intention de renforcer sa force mili- 
taire dans le Golfe, même si un 
bâtiment de lutte ἄπεστι ταοτῖπο et 
un escorteur se dirigesient À 
détroit d'Ormuz. rer 

Moscou n'avait pas encore fait 

matin jt 
face à l'envoi d'une force Era 
nale en Arabie saoudite, composée 
Américains. 


Ils sont au nombre de 900 
environ dans l'émirat ct au moins 
8 000 en Irak. ffntérim.) 


L'AGGRAVATION DE LA CRISE 


Egypte 


: STAVES 


menaces économiques 


Un porte-parole de l'ambas- 
sade américaine au Caire et une 
source militaire égyptienne ont 
démenti mercredi les informe- 
tions selon lesquelles l'Egypte 
va envoyer des troupes en Ara- 
bie saoudite, mais la presse offi- 
cieuse gardaït le silence sur le 
sujet. La crise menace da priver 
en partie l'Egypte des trois prin- 
cipales sources de ses revenus 
en devises {les expatriés égyp- 
tiens en Irak st au Koweït, le 
canaï de Suez et le tourisme). 


LE CAIRE 
de notre correspondant 


Des informations sur J'envoi 
d’un contingent militaire égyp- 
tien en Arabie saoudite circu- 
laient dans les milieux informés 
du Caire dès mardi matin, avant 
que les. chaînes de. télévision 
américaines n'en parlent. L’in- 
formation ἃ été, dans un premier 
temps, officieusement démentie. 
Puis les rédacteurs en chef de la 
presse officieuse recevaient l'or- 
dre de ne pas démentir ni confir- 
mer la nouvelle. 


Ces informations sont venues 
au moment où se succédaient en 
Egypte le vice-président irakien, 
M. Izzat Ibrahim, le secrétaire 
américain. à [a défense, 
M. Richard Cheney, et le minis- 
tre de la défense koweïtien, le 
prince héritier Saad Al-Abdallah. 
Le président Moubarak a rèçu à 
Alexandrie les trois responsables, 
puis les Egyptiens se sont effor- 
cés de tenir un discours apaisant 
sur sles possibilités de trouver 
une solution politique a la crise à. 

On apprenait toutefois de 
source informée au Caire que 
M. Cheney avait demandé au 
président M 


le concours 
de forces égyptiennes en vue 
d'assurer‘ ἴα défense de l'Arabie 
saoudite, Le secrétaire américain 
a aussi demandé au Raïs d’ac- 
carder des facilités militaires aux 
Etats-Unis. 

Des facilités que le président 
Sadate avait en son temps pro- 


encore le déficit de la balance com- 
merciale jordanienne prévu un 
1,2 milliard de dollars. Aù cours 
actuel du baril, la facture augmen- 
terait de 100 millions de dollars. 
Plus fondamentalement, le précé- 
dent créé au Koweït est 

pour la Jordanie, pays aux frontières 
artificielles, à La population hétéro- 
gène, coincée entre deux voisins tout 
aus ambitieux et déterminés, l'Irak 


son discours de mardi soir, l'an. 
nexion du Koweït. 

Face à cette situation que peut 
faire le roi? Son alliance avec ΠῚ 
Plébiscitée par son peuple, est la 
seule chose qui lui reste et les Jorda- 
niens en ont conscience et Le disent : 
«δὶ Saddam Hussein échoue, la Jor- 
danie n'existera plus.» En attendant, 
Amrnan tente de sau: ce qui 
peut l'être encore de ses relations 
traditionnellement bonnes avec 
l'Occident. En offrant toute son aide 
pour l'évacuation par la Jordanie 
des ressortissants étrangers quittant 
l'Irak — un avion venant de Bagdad 
avec 73 Japonais, cinq autres étran- 
gers, s'est posé mardi soir à Amman 


«δὲ d’autres devraient suivre, sans 
: compter les départs par la route, 
notamment ceux des diplomates 


américains «non essentiels», — 
Amman vent incontestablement 
faire preuve de sa bonne volonté. 
Mais la marge de manœuvre du roi 
se resserre de jour en jour et de 
toutes les crises qu'a déjà traversées 


le royaume, celle-ci apparaît la pius 
grave. 
FRANÇOISE CHIPAUX 
(Publicité) — 


MONDE ARABE : 
LA GUERRE . 
. DEL'EAU 
Des rives de FEuphrate aux bords du 
Nil et du Sénégal. en passant par le |: 
Jourdain ete Litaaï, lecontrôle et l'ex- 
Ploïtation des Heuves vont étre la 
source de multiples conflits. À moins 


‘78, rue Jouffroy 75017 Paris 
(ΤῈ. : 46.22.34. 14) 


‘mis d'accorder aux Américains 


pays riverains. Des négociations 
avaient même été engagées pour 
la location par les Etats-Unis de 
la base aéronavale de Ras 
Banias, en mer Rouge, pour ser- 
vir de dépôt de matériel et éven- 
tueliement de 


L'Egypte a par La suite été le 
théâtre de nombreuses manœu- 
vres conjointes, « Bright Stare, 
avec les unités américaines de La 
force de déploiement rapide, 
dont notamment la ea division 
aéroport ἰοἱξ. ainte- 
nent dépéchée en Arabie saou- 
dite. 


Une éconamie 
chancelante 

L'armée égyptienne dispose du 
matériel et des hommes néces- 
saires pour une telle opération. 
Elle dispose de deux brigades 
aéromobiles, nne brigade de 
putes et de nombreuses 
formations de commandos. Ces 
homrnes pourraient être rapide- 
ment transférés en Arabie saou- 


" dite grâce à une brigade de 


transport aérien comprenant 
AMEL, des ANODOY φου ἐν 
icai Antonov soviéti 
ques et des Buffalo canadiens. 
Cela se ferait dans un contexte 
d'économie ésyptienne chance- 
Jante, à laquelle la crise du Gokfe 
risque de donner un nouveau 
coup de boutoir. Trois des qua- 
tre sources principales des reve- 
nus en devises de l'Egypte pour- 
raient en effet être fortement 
affectées : les expatriés, le canal 
de Suez et le tourisme, 
virements des re 
égyptiens qui avaient dépassé 
2 milliards de dollars en 1989 et 
viennent en tête de ces revenus 
risquent de chuter dramatiqne- 
ment, car un million te 
se trouvent en Îräk et ceht cin- 
quante mille an Koweït, Les 
miers ont déjà été victimes 
dernier de nombreux excès de la 
part des Irakiens. Des dizaines 
ont trouvé la mort dans des 
conditions suspectes et tous ont 
vu leurs virements vers l' Le 
-réduits autoritairement des deux 
tiers. 
ες Aujourd’hni, après la condam- 
nation par l'Egypte de l'agression 
irakienne contre le Koweït, ces 
travailleurs sont de nouveau la 
gui . l'hostilité des Irakiens. 
on des rapports parvenus au 
ministère des affaires étrangères, 
plusieurs Egyptiens ont été vic- 
times d’agressions, parfois mor- 
telles, de la part des Irakiens. 


Grares menaces 
de chômage 

Les Egyptiens du Koweït, qui . 
recevaient les plus forts salaires 
parmi leurs concitoyens à 

l'étranger, se trouvent aujour- 
d’hui dans la même situation. 
Cela inquiète à la fois les autori- 
tés et les millions d’Egyptiens 
qui craignent pour la vie de leurs 
‘parents ou pour leur pain quoti- 
dien assuré par les expatriés. 

De Es lPEgypte risque de 
faire face à un retour en masse 
de ces derniers, dont soixante- 
quinze mille déjà s'appréteraient 
ἃ revenir dans [a vallée du Nil’ 
Autant de nouveaux chômeurs : 
venant s'ajouter aux deux mil- 
lions officiellement recensés. 

Le canal de Suez va lui aussi 
ètre affecté par la crise du Golfe, 
-L'embargo imposé sur le brut 
irakien .et koweïtien y réduira 
sensiblement le trafic. Les pétro- 
liers sont en effet les principaux 
clients du canal, qui 4 rapporté 
en 1989 plus de 1.2 milliard de 


dollars. 


Le tourisme enfin, qui était un 
secteur en pleine expansion, est 
lui aussi touché, À court terme il 
y a les dizaines de milliers de 
touristes koweïtiens, qui sont 
maintenant incapables de payer 


' | leur séjour. 


La saison d'hiver qui com- 
mence fin septembre pourrait 
elle aussi être compromise, si les 
touristes enropéens, américains 
et japonais choisissent d’éviter la 
région. Autant de raisons pous- 
sant ἢ à chercher la solu- 
tion la’plus rapide à la crise du 
Golfe. - - 
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Les voies d'acheminement du pétrole irakien sont coupées 


, Touteg les voies d'acheminement du 
irakien éaïent fermées mardi 7 août ps 
journée. Le transit par l'oléduc aboutissant au 
> Port Saoudien de Yanbu, sur ia mer Rouge, ἃ en 
effet été interrompu. « Les Saoudiens 2 
décidé de fermer l'oléoduc, mais il a dé 1 ‘être 


de Yanbu, d'une capacité totale de trois ul 

de barils, ont été tous remplis v, rca 
dans la soirée de source proche de la compagnie 
pétrolière saoudienne Aramco. Entre-temps la 
Maison Blanche avait fait savoir qu’elle envisa- 
geait la Constitution d’une force multinationale 
et son déploiement en Arabie saoudite pour 
protéger ce pays contre la menace irakienne. 


L'interruption de l'acheminement du pétrole 
intervenue 
quelques heures après la décision d'Ankara de 
fermer totalement l'oléoduc par lequel le pétrole préparée 
irakien transite vers le terminal de Yumurtalik, 
sur la Méditerranée. La veille, Pirak avait pris 


irakien vers Yanbu est 


La Turquie a finalement 
annoncé, mardi après-midi 
7 août, avec une certaine réti- 
cence, qu'elle respecterait les 
sanctions économiques contre 
l'Irak imposées par le Conseil de 
sécurité des Nations unies. Alors 
que pour la plupart des membres 
de la communauté intemationale 
les sanctions ne nécessitent 
qu’un changement de fournis- 

- seur de pétrole, l'enjeu est net- 
tement plus important pour la 
Turquie. ᾿ 


ISTANBUL 
de notre correspondante 


Les ministres concernés sont occu- 
pés à faire leurs comptes, mais cer- 
tains fonctionnaires annoncent déjà 


h “annuelle pour la 
pour année ΣΑΣ τα 
(10 milliards de environ). 


meture totale a été annoncée en fin 


d'après-midi par le ministre du 
pétrole, M. A Kececiler, repré- 
sente à lui seul une proportion 
imponante du commerce entre la 
Turquie et l'Irak. La Turquie achète 
environ 40 % de son pétrole à l'Irak 
en remboursement d'une deite ira- 
kienne qui se monte à l'heure 
actuelle à 800 millions de dollars 

L'Association des transports inter- 
nationaux à Istanbul estime pour sa 
part que le transit entre l'Europe et 
l'Irak rapporte aux compagnies de 
transport turques un montant men- 
suel moyen de 50 millions de dollars. 
Le domaine de la construction sera 
également touché : plusieurs compa- 
gnies turques ont des projets de 
grande envergure en Cours qui 
devront probablement être suspen- 
dus et la Turquie s'inquiète du sort 
de 60 000 travailleurs turcs employés 
sur divers chantiers en frak. 


La question se pose dès lors de 
savoir qui va payer la facture. Le 
gouvernement Iurc n’a encore 
officiellement demandé de compen- 
sation mais il est probable que le 
sujet sera abordé lors de la visite du 
secrétaire d'Etat américain, James 
Baker, attendu à Ankara jeudi. De 

lus, les rumeurs d'une possible 
imervention militaire américaine se 


l'initiative d'interrompre l'une des deux 
conduites parvenant à Yumurtalik et réduit de 
30 % le débit de la seconde, en raison de la 


L'oléoduic de-Y'umertalik, dont la fer-* 


LE GOLFE | 


Après la fermeture de l'oléodue de Yanbu 


n'ont pas 


tion 661 du Conseil, 


multiplient, en partie nourries par les 
sorties fréquentes de bombardiers 
américains F 111 de la base d’Intir- 
lik, dans le sud du pays. L'ambas- 
sade américaine affirme qu'il ne 
s'agit que d'exercices de routine qui 
devraient se poursuivre jusqu'à la fin 
du mois d'août. 

Mais certains hauts fonctionnaires 
turcs estiment que ces rumeurs ne 
sont peut-être pas sans fondement et 
que M. Baker demandera probable- 
ment à la Turquie l'autorisation de 
lancer une éventuelle attaque contre 
l'Irak à partir de bases aériennes 
situées sur son territoire. La réaction 
de la Turquie à un telle requête reste 
un point d'inte tion. Le prési- 

sans ex la possibilité 
d'une telle opération, a exprimé son 
sentiment et ceux de La plupart de 
ses compatriotes en quelques mots : 
«Παρέτε, Υ ju pr que le 
problème pourra être sans que 
l'OTAN ait à intervenir. » 
᾿ ον NICOLE POPE 


£ 


La Suisse s'associe aux mesures 


situation sur le marché pétrolier. Outre cette 
décision de la Turquie, de nombreux pays ont 
fait savoir dès mardi qu'ils appliquaient les 
sanctions décidées la veille par le conseil de 
sécurité des Nations unies. C'est le cas notam- 
ment du Brésil, important fournisseur d'armes, 
de l'Irak, de la Suède, de l'Australie, de La 
Pologne. de la Norvège, ainsi que de la Suisse, 
qui ἃ pris la décision sans précédent de s'asso- 
cier pleinement à des sanctions décrétées par 
l'ONU. Le secrétaire général de l'Organisation, 
M. Javier Perez de Cuellar, a demandé à tous 
les pays membres de lui faire connaître toutes 
les mesures adoptées en accord avec Ja résolu- 


En application de cette résolution,les repré- 
sentants permanents des Douze à Bruxelles 
devaient adopter mercredi une réglementation 
par la Commission et instaurant un 
embargo général de la Communauté contre 
l'Irak. D'autre part, les ministres des affaires 
étrangères des Douze se réuniront vendredi, à 
l'initiative de la présidence italienne, pour 
débattre de la crise du Golfe. Le secrétaire 


Turquie : les sanctions pourraient entraîner 
ΠΠῸ perte annuelle de 2 milliards de dollars 


muniqué. 


Un handicap pour Bagdad : 
sa dépendance économique 


Les sanctions économiques 
décidées à l'encontre de l'Irak 


doublement dépendant : du 
pétrole pour ses exportations, 
des produits agro-alimentaires 
pour ses importations. 

Bien que possédant des terres 
fertiles, l'Irak a au cours des der- 
nières années sacrifié son agricul- 
ture. La planification centrale a 
négligé ce secteur. Exemple : la 
production de dattes, l'une des spé- 
cialités du pays, s'est effondrée, 
tombant de 956 000 tonnes en 
1976 à 324 000 tonnes en 1987. IE 
s'agit pourtant de l'une des rares 
productions pour laquelle je pays 


‘es resté autosuffisant. Pour la plu- 


part des autres produits agricoles, 
l'Irak-doit acheter des quantités 


de rétorsion décidées par l'ONU 


BERNE 
de notre correspondant 


Donnant une nouvelle interpré- 
tation à sa politique traditionnelle 
de neutralité, Ia Suisse a accepté 
pour la première fois mardi 7 août 
de s'associer à des sanctions déci- 
dées par l'ONU. Dans le sillage du 
Conseil de sécurité, le gouverne- 
ment helvétique a pris des mesures 
analogues en interdisant toute acti- 
vité commerciale et financière avec 
l'Irak et le Koweït, à l'exception 
des transactions à caractère huma- 
nitaire. 

Les sanctions helvétiques sont 
détaillées dans une ordonnance qui 
est entrée immédiatement en 
vigueur, tandis que d'autres dispo- 
sitions viendront la compléter pour 
assurer [a protection des avoirs en 
Suisse du gouvernement légitime 
du Koweït estimés à 2 à 3 milliards 
de dollars. La Suisse, n'étant pas 
membre de l'ONU, a rappelé le 
chef du département Fédéral des 
affaires étrangères, M. René Fel- 


ber, a été amenée à prendre une 
décision « autonome». Devant la 
condamoation quasi unanime de 
l'agression contre le Koweït par la 
commusauté internationale. Berne 
pouvait difficilement faire cavalier 
seul. « Une autre attitude de la 
Suisse aurait été interprétée comme 
de la faiblesse οἰ de la lächeté, a 
indiqué M. Felber, son image en 
ets As bin atteinte es 

ti neutralité aurait μ 
de sa crédibilité. Elle évite ainsi que 
son territoire soit utilisé pour tour- 
ner les sanctions internationales. » 

« C'est la punis Jois que la 
Suisse prend une position aussi 
dure, mais c'est aussi la première 
Jois qu'il y a une telle convergence 
au sein de l'ONU», a encore 
constaté M. Felber. 

Par le passé, la Suisse avait invo- 
qué sa neutralité pour ignorer les 
sanctions décrétées par l'ONU 
contre la Rhodésie et l'Afrique du 
Sud, se contentant de geler ses 
échanges à un niveau commercial. 


JEAN-CLAUDE BUHRER 


d'Etat américain, M. Jamés Baker, a fait savoir 
qu'il viendrait le même jour à Bruxelles s'entre- 
teair avec ses homologues des pays de l'OTAN. 
Interrogé sur l'attitude de la France au cas où 
l'OTAN prendrait des mesures militaires contre 
l'Irak, M. Roland Dumas ἃ répondu : « Nous 
n'en sommes pas là. Il faut mettre en place les 
sanctions contre l'Irak et voir si elles seront suffi- 
santes pour dénouer la situation (...) Nous agi- 
rons en toute solidarité avec les autres membres 
de la communauté internationale. » 

Le premier ministre japonais, qui devrait 
effectuer à partir du 16 août une Lournée en 
Arabie saoudite, à Oman, en Turquie, en Jorda- 
nie et en Egypte, demandera aux pays produc- 
teurs de pétrole d'accroître jeur production, 
a-t-on annoncé à Tokyo. 

D'autre part, le Yémen, qui avait jusqu'ici 
apporté son soutien à l'Irak, a demandé mardi à 
Bagdad de retirer ses troupes du Koweït et de 
chercher un règlement pacifique à la crise. Le 
président Ali Abdullah Saleh a eu des contacts 
avec MM. George Bush, François Mitterrand et 
plusieurs chefs d'Etat arabes, a précisé le com- 


M. François Mitterrand 8 
décidé de convoquer pour jeudi à 
17 heures, au palais de l'Elysée, 
un conseil restreint auquel doi- 
vent participer le premier minis- 
tra, les quatre ministres d'Etat 
{MM. Lionel Jospin, Pierre Béré- 
govoy, Michel Durafour et 
Roland Dumas}, ainsi que le 
ministre de la défense, M. Jean- 
Pierre Chevènement, et celui de 
l'industrie, M. Roger Fauroux. 
M. Michel Rocard, dont l'intérim 
était assuré par M. Bérégovoy, a 
regagné Paris, mercredi en 
idébut d'après-midi, M. Chevè- 
nement était attendu jeudi 
matin. 


M. Jacques Toubon, député 
(RPR) de Paris, qui jugeait « gnor- 
male», mardi, l'absence de Paris 
du premier ministre et du ministre 
de la défense, aurait-il été 
entendu ? L'ancien secrétaire géné- 
ral du RPR aura, plus probable- 
ment, parlé trop vite, Le président 
de la République avait laissé 
entendre, après la réunion qu'il 
avait convoquée à l'Elysée le 
4 août, que l'évolution de la crise 
du Goife l'aménerait sans doute à 
revenir de nouveau à Paris. Au- 
delà des décisions qu'impose la 
situation internationale, le souci de 
manifester la mobilisation des 
principaux responsables de l'Etat 
ne peut être absent de la décision 
prise par M. Mitterrand de convo- 
quer un conseil des ministres res- 
treint, ni de celle de M. Rocard 
d'interrompre ses vacances nauti- 
ques dans l'Adriatique. 

Jusqu'alors, la gestion de la poli- 
tique de la France face à l'invasion 
du Koweït par l'Irak et à ses consé- 
quences était assurée, à Paris, par 
MM. Bérégovoy et Dumas, entou- 
rés des «cellules de crise» idoines 
(le Monde du 8 août). Mardi 
encore, sous la présidence de 
M. Yves Lyon-Caen, directeur 
adjoint du cabinet du premier 
ministre, des représentants de 
l'Élysée et des ministères concernés 
par les mesures ont étudié les pro- 

lèmes d'harmonisation entre le 
droit communautaire et le droit 
français posés par les sanctions 
internationales à l'encontre de 
l'Irak. Les hauts fonctionnaires 
réunis à Matignon ont également 
examiné la mise en forme juridi- 
que des sanctions économiques et 
l'éventualité de l'adoption d'un 
décret en conseil des ministres, 
comme cela avait été le cas pour La 
Rhodésie en 1967. 


M. Antoine Waechter aura été, 
pendant deux jours, le seul homme 
politique français qui eùt quelque 
chose à dire sur l'entrée des 
troupes irakiennes au Koweït. A 
entendre, le 5 août, le chef de file 
des Verts dénoncer la « diplomatie 
aveugle » de la France vis-à-vis de 
l'Irak et affirmer qu'elle était 
«pour partie responsable» de 
l'agression contre le Koweït, on 
pouvait croire la classe politique 
rendue muette par le remords... 

Le motus général a. en fait, deux 
causes. Comme le dit crûment le 
général Jeannou Lacaze dans ἰδ 
Figaro du 8 août, la France ne peut 
jouer « qu'un rôle très minime » sus 
le terrain. Ce que l’ancien chef 
d'état-major des armées dit du dis- 
positif militaire -- « Nous pouvons 
f.…) simplement nous intégrer à un 
ensemble de forces » - s'applique 
tout autant au plan diplomatique. 


importantes à l'étranger. Globale- 
ment, d'après des évaluations du 
département américain à l'agricul- 
ture, l'Irak ne satisfait que 20 % de 
ses besoins en produits alimen- 
taires. Le pays couvre ainsi 75 % 
de sa consommation de céréales 
par des importations. 

L'an dernier, l'Irak aurait ainsi 
acheté à l'étranger des produits 
agricoles (céréales, aliments pour le 
bétail, produits laitiers...) pour 
près de 2 milliards de dollars. ce 
qui représentait environ un tiers de 
ses importations totales. Ses prin- 
cipaux fournisseurs étaient la Tur- 
quie (aliments pour le bétail), 
l'Australie, le Brésil et les Etats- 
Unis (viandes). Les sanctions éco- 
nomiques annoncées pourraient 
rapidement mettre en difficulté le 
chef de l'Etat irakien. L'embargo 
sur Le pétroie devrait priver rapide- 
ment ie pays de rentrées de 
devises. Or ses caisses sont déjà 
pratiquement vides et le pays reste 
lun des plus endettés de la région 
(une dette globale comprise entre 
70 et 80 milliards de dollars). Il ne 
possède pas en outre les devises du 
Koweït, l'ensemble des avoirs de 
l’émirat ayant été gelé par la quasi- 
totalité des pays occidentaux. Les 
stocks alimentaires disponibles 
dans le pays sont très faibles. 

Toujours d’après le département 
américain à l'agriculture, les stocks 
de céréales et d'aliments pour le 
bétail ne représenteraient que trois 
ou quatre mois de consommation 
moyenne. Avant la guerre avec 
l'Iran, en 1980, le pays s'y était 
préparé en gonfiant ses stocks, Ce 
ne serait pas le cas cette fois-ci. 

Jusqu'à présent. l'arme de l'em- 
bargo économique dans des situa- 
tions de crise n'avait jamais révélé 
une efficacité totale. Les choses se 
présentent différemment aujour- 
d'hui. Le comportement quasi una- 
nime de la communauté interna- 
tionale et la situation très 
particulière de l'Irak (sa dépen- 
dance quasi exclusive du pétrole 
pour ses exportations et des pro- 
duits agricoles pour ses importa- 
tions) pourraient ainsi rendre effi- 
cace le boycottage. 
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Réunion d'un conseil restreint à l'Elysée 
Les principaux responsables de l'Etat 
se mobilisent 


Aussi bien. M. Bérégovoy a-t-il 
souligné, mardi soir, sur 
Antenne 3, l'importance de la 
« cohésion » entre les grandes 
nations, qui s'est manifestée, 
notamment, par le vote du Conseil 
de sécurité sur [ἐπὶ à l'encon- 
tre de l'Irak et le blocage des rela- 
tions commerciales, avec, « s'il le 
faut -- c'est une hypothèse envisagée 
— un blocus ». « J'espère que Sad- 
dam Hussein er les dirigeants ira- 
kiens en tiendront compie », a dit le 
ministre de l’économie. Evoquant 
les contacts qu'a eus M. Mitter- 
rand avec M. Bush, avec M Mar- 
garet Thatcher et avec M. Mikhaïl 
Gorbatchev, M. Bérégovoy a 
ajouté : « Nous nous concerions 
pour éviter le pire, mais en mème 
temps pour faire en sorte que le 
droit soit respecté. » 


Justifier 
Je passé 


Outre que l'action de la France 
ne peut que s'inscrire dans celle de 
l'ensemble des grandes puissances, 
pilotée par les Etats-Unis -- ce qui 
ne donne pas matière ἃ de nom- 
breux choix, ni à d’amples com- 
mentaires —, la discrétion de la 
classe politique s'explique, aussi, 
par la difficulté de revendiquer 
haut et fort, face à une opinion peu 
amène envers elle, le « réalisme » 
dont ont fait preuve les gouverne- 
ments successifs face à l'Irak 
M. Bérégovoy. là encore, a été 
amené à justifier le passé. L a rap- 
pelé que la France souhaite entre- 
tenir avec tous les pays de cette 
région du monde de bonnes rela- 
tions et que, lors du conflit entre 
l'Irak et l'Iran, ce dernier « pouvait 
constituer une menace pour l'équili- 
bre du mondes et « l'Frak avait de 
bonnes relations avec la France, qui 
dutaient du septennat de M. Valéry 
Giscard d'Estaing et du premier 
gouvernement de M. Jacques Chi- 
racw. « Nous avons tenu nos enga- 
gements v, at-il souligné. 

M. Raymond Barre approuve 
« l'attitude très ferme de la commu- 
nauté internationale, ainsi que la 
position arrêtée par le gouverne. 
men! Jrançais ». Jugeant «a situu- 
tion très préoccupante », le dépuié 
du Rhône «espère que la cohésion 
de la communauté internationale 
restera sans faille dans la période 
difficile que nous allons connaître. » 


Dans ces conditions, il ne reste 
qu'à chipoter sur les manières. 
Ainsi M. Toubon s'étonnait-il des 
vancances de MM. Rocard et Che- 
vênement, tandis que M, Jacques 
Godfrain, député (RPR) de l'Avey- 
ron, demande que les commissions 
des affaires étrangères et de la 
défense de l'Assemblée nationale 
soient réunies et informées par le 
gouvernement. M. François Léo- 
tard, président du Parti républi- 
cain, demande « guelles sont les 
mesures prises par le gouvernement 
pour les Français vivant uu 
Koweït » et souligne qu' « il appar- 
tient à l'Etat d'assurer en taute cir- 
consrance la sécurité» de ses res- 
sortissants dans le monde. Il tire 
aussi, des événements du Golfe. la 
leçon « qu'on ne convertit pas un 
tyran à la démocratie, surtout en 
contribuant à nourrir ses ambitions 
el ses appétits ». 

Cela, M. Waechier avait été le 
premier à le dire, et il était seul à 
pouvoir le dire. 

PATRICK JARREAU 


Quatre cents Koweïtiens ont manifesté à Nice 
« Aidez-nous, arrêtez-le ! » 


Ralentissement 
de la hausse des prix 


PROCHE-ORIENT 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


« Vengeance», «Or aux 
Arabes », « Intifoda juive». Pour 
la deuxième journée consécutive, 
Jérusalem a ἐπε théâtre, mardi 
7 août, de violences anti-palesti- 
niennes qui, selon certains rési- 
dents, ont atteint une ampleur 
rarement égalée dans Ia ville 
saine. ; 
Les slogans anti-arabes on! COm- 
mencé à être scandés eu début 
d'après-midi alors que des milliers 
de personnes assistaient aux funé- 
railles de deux jeunes Israéliens 
assassinés ἃ Jérusalem durant le 
week-end. En dépit des appels au 
calme lancés par les familles des 
victimes, des groupes de jeunes 
juifs, quelquefois masqués, ont 


ISRAËL 


attaqué avec des pierres toutes les 
voitures portant une plaque bleue 
de Cisjordanie, les travailleurs 
palestiniens - y compris des 
femmes - passant à leur portée, 
une épicerie et plusieurs maisons 
arabes dans les quartiers mixtes de 
la ville. 

Plusieurs dizaines de personnes 
ont été blessées; un chauffeur 
palestinien, dont La voiture - trans- 
portant une femme et des enfants — 
a été renversée par les manifes- 
tants, serait trés grièvement 
atteint. Deux touristes pakistanals, 
cibles de cette « chasse au jaciès », 
ont dû être soignés à l'hôpital. 
Même s'ils se sont prolongés une 
partie de fa nuit, les affrontements 
ont été peu étendus, limités à deux 
ou trois quartiers : on pouvait pas- 
ser le journée dans la plus.grande 


EE ECC 


« Chasse au faciès » lors des obsèques 
des deux Israéliens assassinés à Jérusalem 


partie de la ville en les ignorant. 

Vraisemblablement enlevés au 
bord d’une route, les deux jeunes 
Israéliens inhumés mardi ont été 
étranglés puis poignardés avant 
que leurs corps soient dans 
une rivière asséchée du nord de 
Jérusalem. La police à arrêté plu- 
sieurs suspects et estime que le 
crime a été commis par des Palesti- 
aiens pour des raisons « nationa- 
listes». 

La plu, des responsables ont: 
june Fes viclenses anti-palesti-, 
aiennes de Jérusalem ; seul, un des 
chefs du Likoud, le ministre Ariel 
Sharon, n'a pas craint de jeter de 
l’huile sur ke feu en tonnant que 


le moment n'était pas aux appels. 

ἀμ came! d'a mdretion ion », mais 

qu'il fallait « liquider l'Intifada ». 
ALAIN FRACHON' 


, 
du pétrole 

Les cours du pétrole ont clôturé sur 
une hausse modeste mardi soir 7 août 
ἃ New-York, après la flambée des 
jours précédents provoquée per le 
conflit dans le Golfe. Le baril de la 
qualité West Texas Intermediate pour 
livraison en septembre a gagné 
26 cents à 28,31 Goilars en clôture. 

La veille, le baril avait fait un bond 
de 3,56 dollars à 28,05 dollars, grim- 
pant ainsi à ses plus hauts niveaux 
depuis 1985. 

A Londres, le prix du brent de la 
Imer du Nord est tombé le 8 août à la 
mi-journée à 25,6 dollars le baril, 
alors qu'il était la veille à 26,55 en 
clôture. Les opérateurs, reprennent 
peu à peu leurs esprits, se persuadant 
que les réserves stratégiques de [3 plu- 
part des grands pays sont abondantes 
et que la production irakienne de brut 
ne représente qu'à peine 6 % de l'ap- 
provisionnement mondial. D'autre 
part, le président du Venezuela, 
M. Carlos Andrès Perez, ἃ déclaré 
que les pays de l'OPEP tenteraient 
d'empêcher une envolée des prix du 
brut, au besoin en augmentant leur 
production au-delà du plafond de 
22,5 millions de barils par jour fixé 
fia juillet à Genève. 


NICE 
de notre correspondant 


Près de quatre cents ressortis- 
sants koweïtiens résidant sur la 
Côte d'Azur ont manifesté mardi 
après-midi 7 août à Nice pour 
dénoncer l'agression irakienne et 
clamer leur soutien à l'émir Cheikh 
Jaber A! Ahmed Αἱ Sabah. 

Parti de l'immeuble que les 
Kuweiti Airines ent sur la 
Promenade des Anglais avec le 
Kuweiti Bank France, le conège, 
précédé du drapeau kowertien 
vent, blanc, rouge à bandes hori- 
zontales, s’est rendu à la mairie et 
à la préfecture des Alpes-Meri- 
times. 

Tout au long du parcours, por- 
tant haut des portraits de l'émir, 
des pancartes et des calicats sur 
lesquels on pouvait notamment 
lire «Notre émir, c'est notre 
liberté», «Notre cher Koweït est 
violé», «We want peace», les 
manifestants, gravement et avec 
force, ont scandé des siogans 
hostiles au président irakien tels 
que «Saddam Hussein, Hitier 1p, 


«Aidez-nous, arrêtezlel». À la 
mairie, où ils ont été reçus par le 
premier adjoint au maire, comme 
à la préfecture où les attendait le 
directeur de cabinet du préfer, 
deux porte-parole ont déposé una 
«lettre ouverte au peuple français 
et à son honorable gouverne- 
ment» en forme d'appel «à 
toutes les nations pacifiques pour 
soutenir les droîts du peuple 
koweñtien et da son gauverne- 
ment légal. On pouvait y lire 
aussi : «C'est maintenant que 
l'amitié doit se manifester.» 

Le défilé sst ensuite retoumé 
sans incident à son point de 
départ. On estime à environ trois 
cents le nombre des Koweïtiens 
qui ont quitté la Côte d'Azur 
depuis jeudi 2 août pour, sinon 
regagner leur pays, ce qui est 
impossible actuellement, du 
mains s’en approcher le plus pos- 
sible en se rendant notamment en 
Egypte ou en Arabie saoudite. Le 
vol hebdomadaire des Kuweiri 
Aüines Nice-Koweït aller-retour 
est suspendu. 
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L'accord signé, mardi 7 août, 
par le Congrès national africain 
{ANC) et le gouvernement de 
M. Frederik De Kierk, qui stipule 
Fabandon de la lutte armée par 
F'ANC et la libération des prison- 
niers politiques, suscite l'appro- 
bation des capitales occiden- 
tales. Tandis que les Etats-Unis 
se félicitent de ce « compromis 
historique », la Grande-Bretagne 
salue la décision de l'ANC 
comme «un grand pas en 
avant». De son côté, le prési- 
dent angolais, M. José Eduardo 
Dos Santos, « encourage le lea- 
der de l'ANC à poursuivre son 
combats pour l'abolition du 
régime d'apartheid. 


JOHANNESBURG 
de notre correspondant 


La volonté maintes fois répétée 
de MM. Frederik De Klerk et Nel- 
son Mandela de parvenir à des 
négociations a fini par payer. Le 
gouvernement va libérer les prison- 
niers politiques et autoriser les exi- 
lés à rentrer d'ici à la fin de l'an- 
née, 1] s’est engagé à considérer la 
levée de l'état d'urgence dans la 
province du Natal, où il subsiste 
encore, comme une priorité. Et, 
enfin, il a promis de revoir l'arse- 
nal juridique répressif au cours de 
la prochaine session parlementaire. 
L'ANC a jeté la «iutte armée» 
dans [3 balance. C'est un bon point 
pour le président De Kierk qui jus- 
tifie ainsi sa politique libérale aux 
yeux d'une communauté blanche 
de plus en plus inquiète. C’est un 
bon point pour l'ANC qui conforte 
son crédit auprès des gouverne- 
ments occidentaux — et notamment 
américain — qui pressaient, il y a 
peu de temps encore, M. Mandela 
de renancer à La violence. 

Si la sagesse des chefs a payé, il 
faut maintenant que leurs bases 
politiques et sociales respectives 
les soutiennent jusqu'à la pro- 
chaine étape : décider qui siégera à 
la table des négociations sur La 
future Constitution, ce qui n’est 
pas si simple. L'ANC n'est pas le 
seul représentant de la commu- 
nauté noïre. Le Parti national ne 
fait pas l'unanimité dans la com- 


AFRIQUE 


AFRIQUE DU SUD : après l'accord entre MM. De Klerk et Mandela 
Des dissensions apparaissent au sein des communautés noire et blanche 


munauté blanche. M. Benny 
Alexander, le secrétaire générai du 
Congrès panafricain (PAC), une 
organisation antiapartheid dissi- 
dente de l'ANC et beaucoup plus 
radicale, a déclaré que son mouve- 
ment n'était «pas concerné» par 
l'abandon de la lutte armée, « Le 
gouvernement n'a pas bougé. » I] ne 
propose que « dés amendements 
insignifiants » aux lois touchant à 
la sécurité, a dit M. Alexander en 
constatant que «rien n'a été pro- 
mis formellement ». 

Le secrétaire général du PAC a 
souligné que seul « le règlement des 
questions fondamentales sur la 
règle de la majorité. la redistribu- 
tion des terres, l'élection d'une 


assemblée constituante» pourrait . 


inciter son organisation à entrer 
dans «ἰδ processus de négociation 
avec le pouvoirs, Pour l'Azapo 
(Organisation du peuple d’Azanie). 
il est clair que le mouvement de 
« la conscience noire continuera la 
lutte armée jusqu'au complet 
anéantissement de la suprématie 
des Blancs », 

Le chef du Parti conservateur, 
M. Andries Treurnicht, au cours 
d'une conférence de presse, ἃ 
déclaré à Pretoria, mardi matin, 
que «ἐφ cessez-le-feu est illégal». 

our M. Treurnicht, il est évident 


EUROPE 


URSS 


M. Gorbatcher demande au NOUVEAU 
président arménien de coopérer avec Moscou 


Le nouveau président arménien, 
le dirigeant aationaliste Levon 
Ter-Petrossian, a déclaré au parie- 
ment à Erevan que M. Gorbatchev 
l'avait appelé au téléphone pour le 
féliciter et le convier à coopérer 
avec Moscou, ἃ indiqué mardi 
7 août l'agence Interfax. « Naturel. 
lement, nous nous sommes égale- 
ment déclarés prêts à la 
coopération », a-t-il ajouté. 

M. Ter-Petrossian, qui doit se 
rendre à Moscou pour rencontrer 
les dirigeants soviétiques, avait été 
incarcéré dans la capitale durant 
six mois sur décision de M. Gor- 


πα Création d'un marché des 
devises pour les entreprises soviéti- 
ques. — Le conscil des ministres 
soviétique a décidé de créer au 
1e janvier un «marché des 
devises » sur lequel les entreprises 
installées en URSS pourront 
échanger des devises contre des 
roubles, ἃ annoncé l'agence TASS 
mardi 7 août. - (4FP.) 


batchev à la suite du séisme, fin 
1988. Il a appelé mardi les milices 
arméniennes à «prêter serment » 
au Parlement arménien et à « s'ahs- 
tenir de toute action déraisonnée», 
alors que les forces soviétiques se 
renforcent en Arménie après l'ulti- 
matum de M. Gorbatchev sur le 
désarmement des milices. 


Plusieurs d’entre elles ont 
annoncé qu'elles étaient prêtes à se 
soumettre à l'autorité du nouveau 
Parlement à majorité nationaliste, 
qui a commencé mardi l'examen 
de projets de di tion de souve- 
caineté, — fAFP.) 


co Vol «historique» de tableaux à 
Moscou. -- Trois cambrioleurs 
armés ont récemment commis chez 
un colfectionveur privé à Moscou, 
M. Maguits, le plus important νοΐ 
de tableaux de l'histoire de 
PURSS, ont indiqué mardi 7 août 
les Jzvestia. 1] s'agit de tableaux 


russes et européens d’une valeur. 


totale de trois millions de dollars. 
— (AFP) 


BULGARIE 
Démission du gouvernement 


Le premier ministre bulgare, 
M. AndreT Loukanov (PSB, Parti 
socialiste, ex-communiste), a pré- 
senté mardi 7 août la démission de 
son gouvernement, attendue 
depuis les élections législatives des 
10'et 17 juin. 

Bien que le PSB soit sorti vain- 
queur des élections, le Parlement a 
fini par élire, la semaine dernière, 
un chef de l'Etat d'opposition, 
M. Jeliou jelev, pour sortir de 
l'impasse politique dans laquelle se 
trouvait le pays depuis fin juin. 
M. Louksnov, pressenti pour for- 
mer le prochain gouvernement, 8 


répété à nouveau mardi qu’il ne 

voulait plus diriger un cabinet 

monocolore, mais l'opposition 

refuse toujours de participer à un 

gouvernement de coalition, crai- 

gnant de se compromettre dans le 
que, 

Le futur gouvernement, dont la 
composition devrait être annoncée 
en septembre, pourrait donc Être 
constitué d'experts, soutenus par 
un consensus parlementaire sur les 
questions cruciales. En attendant, 
1e gouvemement sortant est chargé 


d'expédier les affaires courantes. — 
(Reuter, AFP.) 
- τ ---------- 


que « l'ANC n'a pas renoncé à la 
violence», qui veut régler « le ques- 
tion du pouvoir non pas pour de par- 
tager mais pour s'en saisir». 

Le mouvement d'extrême droite 
BWB considère que « ni Frederik 
De Klerk ni Nelson Mandela » ne 
les représentent, plus qu'ils ne 
représentent «la majorité des 
B ou des Noirs». Cette ni- 
sation pronazie « mobilise δε 5] 
forces pour le combat final » car, 
lorsque « /2 loi er l'ordre auront 
complètement disparu, nous 
devrons nous protéger nous- 
mêmes », ἃ estimé un responsable 
de BWB sur les ondes de Radio- 
702, une station périphérique. 


Des destins politiques 
liés 


Le temps n’est plus à la politique 
des petits Le processus mis en 
branle le 2 février par la légalisa- 
tion d'organisations autrefois ban- 
nies et la libération d'hommes 
politiques charismatiques comme 

elson Mandela s'est accéléré : en 
six mois, l'ANC est devenu l'inter- 
locuteur privilégié du Parti natio- 
oal, au pouvoir depuis 1948. L'or- 
gauisation de Nelson Mandela 
partage aujourd’hui la scène politi- 
que avec son ennemi d'hier, le pro- 


PAKISTAN 


moteur de l'apartheid. Le paradoxe 
n'est pas mince. MM. De Kilerk et 


Maadela donnent souvent l’im- 


pression de se comprendre mieux 
qu'ils ne sont compris de leurs plus 
proches collaborateurs. Leur destin 
politique est lié. L'un ne peut rêus- 
Sir sans l'autre. 


Ils avaient fait le pari, au début 
‘du mois de mai, de définir les obs- 
tacles aux négociations sur une 
nouvelle Constitution, point de 
départ d’une Afrique du Sud 7ew 
look, démocratique, non raciale et 
non sexiste, comme se plaisent à le 
répéter fes organisations noires 
‘proches de J'ANC. Ils ont réussi. 
Les pierres d'achoppement ont été 
identifiées. 

L'ANC voulait obtenir Ia libéra- 
‘tion de ses militants emprisonnés, 
le retour des exilés, ia fin des pro- 
cès politiques, la levée de l'état 
d'urgence et l’abrogation des lois 
de l'apartheid. Le gouvernement 
de son côté exigeait l'abandon de 
‘la lutte armée et espérait secrète- 
-ment que cela entraînerait la disso- 
lution d’'Umkhonto we sizwe (La 
lance de la nation), la branche 
militaire du Congrès national afri- 
cain. En dépit des longnes tournées 
internationales entreprises par les 
deux hommes, l'un s'évertuant à 
détricoter l'ouvrage patiemment 
élaboré par l'autre, et des manifes- 
tations de désarroi d'une extrême 
droite blanche et d'une extrème 
gauche roire, ia u'£canique ne s'est 
pas grippée. 

FRÉDÉRIC FRITSCHER 


a ZAÏRE : nouveaux partis politi- 
.ques, — Le Parti républicain indé- 
pendant (dirigé par l'ancien minis- 
tre, M. Nguz a Karl-i-Bond) et La 
Fédération nationale des démo- 
crates convaincus ont décidé de se 
ρει sous la bannière de 
l'Union PRI-FENADEC. Un autre 
ancien ministre du maréchal 
Mobutu, M. Mungul Diaka, a 
annoncé parallèllement la création 
d'un nouveau parti, Le Rassemble- 
ment démocratique pour la Répu- 
blique (RDR). Ce mouvement 
porte à près de soixante le nombre 
des formations politiques créées au 
Zaïre. -- (AFP) 


Des «casques bleus » africains 
vont tenter d'imposer un cessez-le-feu 


Après deux jours de discus- 
sions serrées, les chefs d'Etat 
auest-africains ont décidé de 
“elever le gant : une «force de 
maintien de la paix» va étre 
envoyée au Libéria, afin de ten- 
ter d'établir un « cessez-le-feu » 
‘et de «restaurer l'ordre public», 
indique le communiqué final 
publié à l'issue d’un sommet de 
la Communauté économique des 
Etats de l'Afrique de l'Ouest 
{CEDEAO! réuni les 6 et 7 août à 
Banjul. 


Cette décision constitue une pre- 
mière dans l’histoire du continent, 
oui Ses toujours réfugié der- 
ri le principe de « ποποὶ! 
dans les affaires intérieures d'un 
Etat mi » pour ne pas arrêter 
le bras des bourreaux 

La future armée de «casques 
bleus» ouest-africains, baptisée 
«groupe CEDEAO de contrôle du 
cessez-le-feu» (ECOMOG), sera 
dirigée par un commandement 
ghanéen et un chef adjoint gui- 
aéen. Ses effectifs, dont l'impor- 
tance n’a pas été précisée afficielle- 
ment, pourraient s'élever à cent 
mille hommes. Bien que chacun 
des sept pays membres du comité 
de médiation de la CEDEAO 
‘Gambie, Ghana, Guinée, Mali, 
Nigéria, Sierra-Leone et Togo) se 
soit engagé à fournir des hommes, 
les soldats nigériens devraient for- 
pale gros des troupes de l'ECO- 


« Un gouvernement 
de transition » 


Ces troupes devraient intervenir 
«prochainement », a affirmé le pré- 
Sident de la Sierra-Leone, 
M. Joseph Momob, à son retour de 
Banjul. Le communiqué reste muet 
Sur ce point. Même incertitude 
t aux lieux de l'intervention. 
iDe source officieuse, on indique 
‘cependant que les forces ouest-afri. 
jEaines seront déployées par mer et 
par terre. 
Le comité de médiation de La 
CEDEAO a, par ailleurs, lancé un 
à la communauté internatio- 
naie et aux membres permanents 
‘du Conseil de sécurité des Nations 


ASIE 


: alors que le nouveau pouvoir s’installe 


La destitution de M"° Benazir Bhutto 
aurait été décidée par l’armée il y ἃ deux mois 


L'ancien premier ministre du 
Pakistan, M= Benazir Bhutto, et 
son mari font pertie d'une liste 
de trente-deux personnalités 
politiques et des milieux d'af- 
faires qui se sont vu interdire de 
quitter le Pakistan par le gouver- 
nement de transition mis en 
place lundi 6 août, a annoncé 
mercredi le quotidien officiel The 
Pakistan Times. 


Pendant onze ans, feu le général 
Zia Ul-Hagq avait fait croire aux 
Pakistanais que les élections géné- 
rales étaient praches. Maintes fois 
annoncées, elles n'ont jamais eu 
lieu, du moins sous son règne. 
Rares sont ceux qui pensent 
aujourd'hui que le scrutin du 
24 octobre (Je Monde du 8 août) se 
déroulera à la date prévue. De 
toute évidence, M. Ghulam Mus- 
Hafa fatoi n°a pas l'air d'un gardien 
jtemporaire des lieux. Mains de 
vingt-quatre heures après l'an- 
nonce de sa nomination, les 
orgases officiels ont cessé de l'ap- 
peler «premier ministre par inté- 
im». ΠῚ est tout simplement «le 
premier ministre du Pakistan», 
M. Jatoi rêvait de ce poste depuis 
trente-six aus. Certains journaux 
rappellent cependant qu'il n' 
aucune base électorale. 

Les nominations qui se ‘succè- 
dent À un rythme cadencé à Isla- 
mabad, depuis la destitution spec- 
taculaire de Mme Benazir Bbutto 
semblent, en outre, indiquer que 
les cadres de l'ancien régime mili- 
taire reviennent par une porte 

Sur les six ministres fédé- 
faux qui ont déjà prêté serment, 
Quatre ont servi sous Zia, dont 
l'xéternel» ministre des affaires 


étrangères, M. Sahabzada Yaqub 
Khan. 


Le poste-clé d'attorney général 
(ministre de la justice) a été confié 
à M. Aziz À. Munshi, qui avait 
occupé les mêmes fonctions aux 
côtés du général disparu. C'est lui 
qui rédigea les articles amendant la 
Constitution de 1973 pour satis- 
faire les appétits de pouvoir de 
l'ancien président. On dit aussi que 
M. Munshi conseilla de près Le suc- 
cesseur du général Zia, M. Ghulam 
Isbaq Khan, dans la rédaction des 
décrets et du discours de vingt- 
cinq pages qui ont brusquement 
mis fin aux fonctions de 
M Bhutto, dissous l’Assemblée 


nationale et imposé l'état d’ur-. 


gence. 
Un «assassinat 


politique » 

L’«assassinat politique» du 
jeune premier ministre aurait, en 
fait, été mis au point il y a deux 
mois, au plus fort du dernier épi- 
sode de la crise interethnique du 
Siod, lorsque l'armée avait dù 
intervenir en force pour rétablir 
l'ordre. « Nous ne croyons pas à la 
chasse aux ombres », avait alors 
déclaré le chef des forces armées, le 
général Mirza Aslam Beg, en récla- 
mant des pouvoirs spéciaux, 
notamment Ja mise en place de tri- 
bunaux militaires. Mw Bhutto 
avait refusé, Le général Beg était 
revenu à la charge en la mettant en 

le contre «une implication 

Prés de l'armée» dans certe 
région, source possible de « frustra- 
tions » pour des militaires appelés 
parallèlement à faire face aux 
ἃ menaces de l'agresseur » indien. 

Les chefs des principaux corps 
d’armées, dont le général Hameed 
Gui, ancien patron des services 
secrets (150, aujourd’hui posté à la 
frontière indienne, se seraient rêu- 
nis fin juillet pour accorder leurs 


violons et envoyer des signaux de 
vif mécontentement au président, 
selon une source prache de l’an- 
cienne opposition. Outre les accu- 
sations de «corruption» et de 
«détournement de pouvoirs, 
M. Isbaq Khan a largement utilisé 
«l'échec» de Me Bhutto dans le 
Sind pour briser en moins 
d'une beure le fragile équilibre du 
système démocratique renaissant 
au Pakistan, : 


Dans sa première déclaration, 
mardi soir, le nouveau « premier 
ministre » a averti que les fonction- 
naires ayant servi sous Mæ Bhutto 
devraient ἃ rendre des comptes ». 
M. Jatoi a promis des «actions 

» en justice contre ἃ ἕο 
ceux reconnus coupables de corrup- 
tion ». Les procédures pourraient 
être longues et, face à l'obstacle 
constitutionnel lui faisant obliga- 
tion de se présenter devant les 
électeurs dans un délai de quatre- 
vingt-dix jours, le « gouvernement 
de transition » pourrait faire appel 
ἃ la Cour suprême pour tenter 
d'obtenir un report du scrutin. Si 
ce stratagème réussissait, les « héri- 
tiers de Zia » auraient bien appris 
leur leçon. -- (Fntérim.) 


D Le PS soutient M” Bhutto. — 
M. Pierre Guidoni, membre du 
secrétariat national du Parti socia- 
liste, chargé des relations interna- 
tiouales, a exprimé, mardi 7 août, 
Τα inquiétude » de son parti après 
le limogeage de M= Bhutto, et le 
«soutien » du PS à cette dernière. 
«Au moment où, dans le monde. 
entier, les peuples réclament le ren- 
forcement des institutions démocra- 
tiques, il serait incompréhensible 
que le reprenne le chemin 
de fautitarismes, ἃ déclaré 
M. Guidoni, émettant le souhait 
que les futures élections législatives 
«se liennent dans les meilleures 
fitions ». 


vaies pour qu'ils soutiengent 
«l'action humanitaire et politique 
de la CEDEAO dans l'intérêt de 
l'ensemble des peuples africeins et 
pour le maintien de le paix et de la 
sécurité internationales ». Le com- 
smuniqué final réaffirme la néces- 
siré de mettre en place an Libéria 
un «gouvernement de transition », 
doté de « pouvoirs apprapriés s, et 
appelle la tenue d'une # con, 
nationale de tous les partis politi. 
ques et autres groupes d'intérét ἰδέ. 
riens ». 

Ce gouvernement devrait être 
une sadmininiretion constituée sur 
une base élargie εἰ composée de 
citoyens libériens respectables, de 
sorte qu'elle puisse être acceptée par 
ἐξ peuple libérien ». En clair, qu'au- 
cun des chefs actuels de La rébel- 
lion n'y figure. Ce gouvernement 
de transition sera principalement 
chargé de «créer les conditions 
nécessaires à l'organisation et à la 
supervision des élections générales 
et présidentielle qui devraient être 
organisées dans un délai de douze 
mois ν. Un groupe CEDEAOQ d'ob- 
servateurs sera chargé de veiller au 
«caractère libre et juste» de ces 
élections. Les autorités libériennes 
devront également faciliter le 
retour de «tous les réfugiés et exi- 
dés politiques », afin de leur per- 
mettre de participer aux SCTUtInS. 

Ea attendant ces jours meilleurs, 
les populations continuent de fuir 
les massacres et affluent, par mil- 
liers, dans les pays voisins, En 
Cête-d'Ivoire, le nombre des refu- 
giés libériens pourrait atteindre 
cent cinquante mille personnes 
d'ici la fin du mois. Le Comité 
international de la Croix-Rouge 
(CICR) met actuellement en place 
une opération d'assistance et de 
secours dans les environs de Mon- 
rovia pour venir en aide aux popu- 
lations qui fuient la capitale libé- 
rienne, ἃ indiqué mardi un 
porte-parole du CICR. De son 
cûté, la France s'apprête à achemi- 
ner, mercredi 8 août, près de 
trente-sept tonnes de matériel des- 
tiné aux organisations non gouver- 
nementales françaises travaillant 
auprès des réfugiés. - {AFF, Reu- 
ter, AP} 


BIRMANIE 


La police a ouvert 
le feu 
contre des manifestants 
à Mandalay 


Plusieurs personnes ont été 
tuées, mercredi 8 août, à Manda- 
lay, la deuxième ville du pays, 
quand la police a ouvert le feu con- 
tre des manifestants, ἃ indiqué un 
diplomate occidental en poste à 
Rangoon. Plusieurs milliers de per- 
sonnes, à la tête desquelles mar- 


chaïent des moines bouddhistes, 


sont descendues dans la rue pour 
célébrer ie second anniversaire des 

ifestations de 1988 conre Le 
régime militaire. La radio natio- 
nale birmane a annoncé que des 
manifestations étudiantes avaient 
lieu depuis trois jours à Mandalay, 
mais 8 démenti qu’il y ait eu des 
morts. 


Ces manifestations reflètent le 
mécontentement grandissant de [a 
population face aux militaires, qui 
refusent toujours de céder le pou- 
voir au Parlement élu en mai der- 
nier, et qui est dominé par l'oppo- 
sition. Cette dernière, dirigée par 
Mr Aunÿ San Suu Kyi et le géné- 
ral Tin U, tous deux en résidence 
ou avaït obtenu 80 % des 
jroix et la quasi-totalité des sièges. 
Fr fReuter.) 


a SRI LANKA : nouveau massa- 
cre dans l'est du pays. -- Le minis 
tre sri lankais de la défense, 
M. Ranjan Wijeratne, a exclu 
mardi 7 août l'éventualité d'un 
cessez-le-feu avec les rebelles 
tamouis du LTTE (Tigres), souli- 
gnant que le gouvernement enten- 
dait les tir. Cette déclaration 
intervient au lendemain de l’an- 
nonce par la police du massacre 
dans l'est de l'île de vingt-sept vil. 
lageois par le LTTE. Ce dernier a 
toutefois rejeté mardi dans ua 
communiqué toute responsabilité , 
dans les récents massacres de 
musulmans, — (AFP, Reuter.} 


αὶ «casques bis 
kster d'impo 


“ne Fan Hire Le τ" ὃ PH RES 
Téirrgos τὰ 7 fuaest 
Fe μὰ € es ἢ ares à 


Face à M. 


et M. 


Premier visé par la candida- 
ture éventuelle de M. Bernard 
Tapie aux élections régionales 
{le Monde du 18 juillet}, 
M. Jean-Claude Gaudin αὶ 
observé une discrétion qui 
tranche avec la vivacité habi- 
tuelle de ses réactions. La posi- 
tion du président du conseil 
régional Provence-Alpes-Cête- 
d'Azur, exprimée par son entou- 
rage, est de ne pas commenter 
«une velléité de candidature 
Pour une élection qui aura lieu 
dans dix-huit mois ». 

MARSEILLE 
de notre correspondant régional 

« Pour le moment, observe-t-on, 
Jean-Claude Gaudin ἐπὶ en charge 
de cette région et fait en sorte 
qu'elle soit au rendez-vous de 
1993.» M. Claude Bertrand, direc- 


POLITIQUE 


-- "QU ὃ Λ ὃ :.:: 


Les ambitions régionales du président de l'OM 


Tapie, M. Gaudin compte sur son bilan 
Vigouroux sur le poids de Marseille 


teur de cabinet et principal conseil- 
ler politique du président du 
conseil régional, estime que l'en- 
trée en lice de M. Tapie était « iné- 
vitable», compte tenu «de la 
décomposition du PS dans la 
régions et de «l'ambition de 
l'homme », mais M. Gaudin rappe- 
laït, le 10 juillet, sur Europe 1, que 
« M, Tapie, quelquefois, il gagne, 
quelquefois, il perd. À coup sûr, 
comme l'admet M. Jean Roatta, 
secrétaire fédéral du PR et de 
l'UDF, l’un des fidèles de M. Gau- 
din, le président du club Olympi- 
que de Marseille (OM) est, pour la 
droite, « un candidat sérieux». La 
plus grande crainte qu'il inspire est 
«qu'il aura derrière lui rout l'appa- 
reil médiatico-politique de l'Etat ». 
Et qu'il imposera une bataille 
d'«image». genre dans lequel il 
excelle. 
Ceute perspective fait ressurgir le 
élections municipales 
de mars 1989 à Marseille. Encore 
M. Gaudin 2-t-il su tirer les leçons 


Fr Fes quil avait essuyé face à 
. rt Vigouroux. Depuis plu- 


Sieurs semaines, 

de M. Jacques sont omni- 
présents à ses côtés pour étudier et 
Corriger les aspects négatifs de son 


image «politicienne». l'objectif 


étant de le faire a, comme 
un gestionnaire qui a réussi dans ses 
fonctions de président de région. 


Dans l'entourage de M. Gaudin, 
on insiste beaucoup sur son bilan, 
que « M. Tapie aura du mal à 
contesiers, alors même qu'il est, lui, 
un «député fantômes (le Monde du 
4 août). On souligne, aussi, le rap- 
port des forces électorales, très favo- 
rable au président de la région (la 
droite est majoritaire dans quatre 
départements sur six), et l'union 
d'ores et déjà réalisée entre l'UDF et 
le RPR pour présenter une liste 
cn nement à ce qu'ils 
avaient fait pour les élections régio- 
nales de 1986. 

« Toute alliance électorale avec le 
Front national est exclue », affirme 


Les réactions après le décès de Jacques Soustelle 


Division à droite, silence à gauche 


Au lendemain du décès de 
Jacques Soustelle {fe Monde du 
8 août}, la droite se divise en 
deux clans : ceux qui évoquent 
le gaulliste fidèle, résistant de la 
première heure, et ceux qui lient 
son nom à son combat en faveur 
de l'Algérie française. 

Parmi les premiers, M. Jacques 
Chirac, président du RPR, ἃ tenu à 
saluer « l'homme de la France libre 
qui, aux côtés du général de Gaulle, 
contribua à raviver la flamme de la 
Résistance française puis, par la 
suite, à bâtir la France moderne ». 
Pour M. Claude Labbé, député 
(RPR) de Paris, vice-président de 
l'Assemblée nationale: Jacques Sous- 
telle « restera, au-delà des péripéties 
de la τὰ République, l'un des plus 
remarquables et des plus intelligents 
compagnons du gaullisme ». 

C'est à l'homme engagé en faveur 
de l'Algérie française, que l'associa- 
tion de défense des rapatriés 
Revours-France a tenu à rendre «un 
hommage particulièrement solen- 
nel. Son porte-parole, M. Jacques 
Roseau. rappelle dans un communi- 
qu que « Jacques Soustelle n'a pas 
hésité à briser sa carrière 
polinque (...) pour rester fidèle aux 


engagements qu'il avait pris ». Evo- 
quant le choix de Jacques Soustelle 
pendant La guerre d'indépendance 
en Algérie, le général Jacques 
Massu, ancien chef des parachus- 
tistes à Alger, a indiqué mardi 
7 août sur France-Info qu'il n'avait 
pas été «sur la même longueur 
d'ondes » que lui. M. Jacques Massu 
a ajouté : « Etant donné ce qui va se 
passer maintenant en Algérie, on 
peut se demander de plus en plus si 
nous n'aurions pas dû faire un (| 
suplémentaire pour la garder dans 
notre giron, » 

C'est à «un ami fidéle» qui 
«avait connu la prescription et les 
honneurs » que le président du Front 
oational a Jui aussi tenu à rendre 


tude face aux menaces qui pèsent sur 
notre identité nationale ». 

M. Jean-Pierre Soisson, ministre 
du travail et de l'emploi, a tenu 
pour sa part à honorer la mémoire 
de l'universitaire sociologue, spécia- 
liste des civilisations pré-colom- 
biennes : «L'ancien ministre des 
universités que je suis se souvient de 
la collaboration de Jacques Soustelle 
et de l'apport scientifique considéra- 
ble qui jur le sien (...).» 


Seul homme politique de gauche à 
s'être exprimé après le décès de Jac- 
ques Soustelle, M. Jean-Claude 
Gayssot, membre du secrétariat du 
comité central du PCF, a déclaré 
que l'ancien ministre était 
« l'homme de l'Algérie française (...) 
il s'était prononcé contre les accords 
d'Evian, nous, nous étions pour ». 
Pour M. Gayssot, « c'écair un adver- 
saire politique ». 


A l'étranger, la présidence du 
conseil israélienne a exprimé, par la 
voix de son porte-parole, ses 
«regrets » à l'annonce du décès de 
Jacques Soustelle. « Jacques Sous- 
telle était une éminente personnalité 


© française qui a lutté contre l'occupa- 


tion de là France par les nazis. il 
était un grand-ami d'Israëket a 
beaucoup œuvré pour les relations 
franco-israéliennes v, a déclaré 
M. Avi Pazner, porte-parole du pre- 
mier ministre isrélien. M. Yitzhak 


: Shamir. Pour M. Ménahem Begin, 


ancien premier ministre israélien, 
Jacques Soustelle était «un ami fer- 
vent» qui avait Su « dès {a création 
de l'Etat d'Israël, nous faire 
confiance et traverser avec nous 
loutes les épreuves ». 
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PELT 


Un livre bilan 
sur l’état de la planète 


M. Roatta, qui rejette également 
«les mauvaises additions» d'une 
entente objective avec M. Vigou- 
roux. Reste un scénario «horrifi- 
que»: celui d'une défaite de 
M. Gaudin dans le département des 
Bouches-du-Rhône, 55. liste étant 
prise en tenaille entre celle de 
M Tapic et celle du Front national. 
Dans cette hypothèse, même si la 
droite l'emportait - avec l'appoiat 
de l'extrème droite - Je maintien de 
M. Gaudin à la présidence pourrait 
être mis en cause. 


Même s'il n'est pas directement 
concerné par les élections régionales 
— sauf à se dessaisir de l’un de ses 
mandats — et s'il s'est abstenu de 
toute déclaration publique, 
M. Vigouroux, ne peut pas se dés- 
intéresser de ce qui se passera en 
1992. II est de notoriété publique 
que le maire de Marseille redoute 
beaucoup les ambitions de 
M. Tapie, avec lequel, depuis les 
élections municipales, ses relations 
se sont considérablement refroidies. 
« Les deux hommes sont tout à fait 
capables de comprendre leur inférèt 
commun », plaide ie maire du cin- 
quième secteur, M. Charles-Emile 
Loo. «11 est normal que Robert 
Vigouroux demande des garanties, 
ajoutc-t-il, παῖς Bernard Tapie n'a 
strictement aucune visée sur lx mai- 
rie.» 

M. Bernard Hini, premier adjoint 
(vigouriste) pense être ua bon inter- 
prète de [5 pensée de M. Vigouroux 
en affirmant que, « de ioute façon, le 
maire ne sera pes absent du ἀέξα! ». 
a Au moins dans le département des 
Bouches-du-Rhône, il est le meilleur 
rassembleur de la majorité présiden- 
tielle, et personne ne peut faire l'im- 
passe sur celte rédlitéx, affirme 
M. Hini, Au surplus; ajoute-t-il, 07 
ne pourra davantage ignorer la spéci- 
Jicité de Marseille comme czpitalc 
régionale, et nous serions, à l'évi- 
dence, contre toute lise qui n'inscri- 
rait pas le nom de Marseille en let- 
tres d'or dans son programme ». 

M. Vigouroux pourrait-il, au cas 
où il ne s’entendrait pas avec 
M. Tapie, susciter. une candidature 
concurrente de celle du président de 
l'OM? M. René Olmeta, adjoint aux 
sports et ancien député (PS), qui a 
créé son propre groupe de réflexion 
au sein de la municipalité, écarte. 
délibérément, cette hypothèse 
extrême. À son avis, M. Vigouroux. 
cormme il l'a toujours fait, « Gtendrz 

de voir» et ne déterminera qu'au 
dernier moment, en fonction des 
circonstances. 


GUY PORTE 


POINT DE VUE : le projet de loi sur l'administration territoriale 


Pas de « poker menteur » ! 


est l'un des moyens de 
réhabiliter la politique. Le 
projet de loi sur l'administration 
temionale de le République peut y 
contribuer. Encore faut-il que ce 
projet fasse l'objet d'une véritable 
délibération politique et échappe 
aux escarmouches médiatiques et 
aux confuses connivences qui 
nous tiennent lieu, désormais, de 
vie politique. 
Comment convaincre, en effet, de 
la portée positive de ls décentralise- 
tion pour la « vertu » répubfcaine, la 
transparence démocratique et l'eff- 
cacité de l'Etat, si fa réforme des 
institutions locales n'est pas recon- 
nue comme une question politique 
ea se trouve traitée sur un mode 
purement technique et corporatiste ? 
On peut s'interroger, à cet égard, 
sur la manière dont nous « gérons » 
la décentralisation depuis là grande 
mmpuision de 1982 - ce « nous » 
visant l'ensemble des acteurs de la 
vie publique, les gouvernements 
bien sûr, mais aussi la ciasse politi- 
que et la haute administration. 
Pourquoi faire simple quand on 
peut faire compliqué ? Pourquoi faire 
démocranque quand on peut faire 
féodal ? Pourquoi s'expliquer plutôt 
que s'affronter publiquement, quand 
on peut toujours s'arranger en COL 
lisse ? Telles semblent être les 
devises de cette gestion, Le débat 
politique sur ls décentralisation à, 
ainsi, pris la forme d'une partie ds 
a poker menteur»: σῇ ἢ échange 
as des arguments, on gesticule 
δὰ manœuvre pour améliorer sa 
position dans la négociation. 
Pourtant, est-il raisonnable de 
brandir l'étendard de ε l'autonomie 
locale menacée + chaque fois qu'un 
gouvemement évoque l'autorité de 
l'Etat ou la nécessame coordination 
des politiques publiques locales 


R ELANCER la décentralisation 


par Paul Graziani et Jean-Yves Le Drian 


dans des domaines comme l'aména- 
gement et J’urbanisme ? L'un des 
buts de la décentrañsation est, préci- 
sément, de renforcer l'Etat, de lui 
donner « plus de muscles et moins 
de graisse », selon le mot de Fran- 
çois Bloch-Lainé (1). 

La cenrralisation est, certes, un 
penchant permanent de l'adninistra- 
tion française. Raison de plus pour 
discerner les vrais cas de recentrak- 


. sation | Car, à trop crier au loup... 


Un Etat fort 
dans l'intérêt des élus 


Un Etat fort est dans l'intérêt 
même des élus locaux, qui auront 
d'autant plus de vrai pouvoir qu'ils 
auront, en face d'eux, un interlocu- 
teur de poids. C'est dire que nous 
ne voyons que des avantages à une 
forte déconcentration, qui donne 
plus de cohérence et plus de 
moyens à l'action de l'Etat sur le ter- 
rain et qui recentre, enfin, tes admi- 
nistrations sur les missions à carac- 


‘tère national. Encore faut-il que le 


choix de notre organisation locaie ne 
dépende pas exclusivement de rap- 
ports de forces, mais d'une 
délibération publique. 

A cet égard, le Parlement peut et 
doit jouer un rôle éminent, pour 
autant qu'il ne s'enferme pas dans 
un jeu partisan stérile et qu'il soit 
réellement saisi des projets en 
matière de décentralisation, c'est-à- 
dire doté des informations et des 
moyens nécessaires à la délibéra- 
tion. Concemant la déconcentration, 
ἢ nous semble, ainsi, très regretta- 
bie, voire dangereux. de réduire la 
texte de loi à des indications géné- 
rales et de renvoyer à un décret υἱό- 
rieur, en Conseil d'Etat, le contenu 
concret de la réforme. 

même, concemant la démocre- 
Pr de ia vis locale ou l'organiss- 


üon de la coopération intercommu- 
nale, comment pourrait-on s'accom- 
moder d'un débat fermé et pure- 
ment partisan, qui n'aboutirait qu'à 
un mauvais compromis ? On dira 
que ces questions som complexes, 
techniquement et socialement ; mais 
en quoi le fait de les soustraire au 
débat public augmente-t-il les 
chances d'aboutir à une décision 
a bonne » au regard de l'intérêt 
général, c'est-à-dire efficace et légi- 
time ? 

Sur un auvre plan, l'épisode récent 
de la réforme de la taxe d'habitation 
a montré les difficultés du dialogue 
ae lac δε Ὁ σον δι ταὶ 
du monopole l'expertise l'ad- 
ministration. La modification de la 
pet départementale de la taxe d’hs- 
bitation va dans le bon sens, car la 


cussion, il est clair que le volet finan- 
cier et fiscal du projet 
gouvernemental sera, au moins, 
aussi important que la partie institu- 
tionnelle. ἢ faut donc que les parties 
prenantes au débat -- pariemen- 
taires, associations d'élus locaux, 


es bureaux du budget ou de la 
drection générale des collectivités 
La décentraisation mérite un véri- 
table débat poitique. Le projet de loi 


QE 


MENT -LIARLE || ᾿ 


sur l'administration territoriale de la 
République en sera l'occasion si 
nous avons, les uns et les utres, le 
courage politique de mener ce débat 
avec le souci d'examiner le vrais 
problèmes et de parvenir à l'accord 120 F 
le plus large, à l'écart des joutes 
médiatiques, des surenchères politi- 
ciennes et des arrangements de 
coulisses. Parce qu'il s'agit des insü- 
tutions de la République et de leur 
bon fonctionnement, de leur indis- 
pensable adaptâtion aux enjeux de la 
construction et de la concurrence 
européennes, ls décentralisation fait 
partie de ces grands sujets sur les- 
quels un consensus clair at durable 
peut et doit être atteint. 


PAPE N ES 


Jules Verne-Pelt a mis bien plus de 
quatre-vingts jours pour exécuter son 
périple, mais il en résulte que nous 
avons sous les yeux pour la première fois 
une vision globale de la pollution 
de la planète. 


Annette Colin-Simard, Le Journol du Dimanche 


Rêvons un peu... Et si, pour réus- 
sir le second souffle de la décentraki- 
sation, mais aussi pour sortir de la 
« cote d'alerte » atteinte par le dis- 
crédit de la politique, les hommes 
politiques, -- ministres, parlemen- 
taires, élus locaux- s'entendaient 
sur quelques règles simples : adop- 
ter une attitude constructive, {même 
si elle bouscule les logiques parti- 
sanes |}; metire tous les pro- 
blèmes st tous les arguments sur la 
table, (même si cela met au jour des 
tensions gênantes entre minis- 
tères !} ? Bref, pratiquer La transpa- 
rence. 


Un bilan clinique des maladies du 
monde. Un long constat à la fois 
passionné et alormiste, un cri d'amour 
et de colère, où se retrouvent fout 
à la fois la verve, l'humour le 
talent de conteur et l'érudition de 
Jean-Marie Pelt. | | 

Michel Genson, Le Républicain Lorrain 


FAYARD 


(1) La Poutuirs lœuux, revue de l'instivut 
de la déceniralisalion, numéro 5, juin 1990. 


»> Paul Graziani gst sénateur 
{RPR) des Hauts-de-Seine, prési- 
dent de l'institut de la décentrati. 
sation ; Jean-Yves Le Drian est 
député {PS) du Morbihan, maire 
de Lorient, secrétaire général de 
l'institut de la décentraksstion. 
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SOCIÉTÉ 


Demandé par le premier ministre 
Le rapport Delamon plaide en faveur 


d’une meilleure intégration des « gens du voyage » 


A fa demande du premier minis- 
tre, M. Arsène Delamon, préfet, a 
remis le (3 juillet un rapport, qui 
vient d'être rendu public, é 
à fa situation des agens du 
voyage». ll propose de faire de leur 
intégration une «grande cause 
nationale». 


On les appelle Tsiganes, Roms, 
ns du voyage, nomares, selon les 
leur origine ethnique ou leur 
mode de vie. Mais ils ont en commun 
un sens des traditions, une solidarité 
familiale, une langue, également un 
lourd passé d'exclusion et une capa- 
cité à fs face aux handicaps en 
matière d'éducation, de santé, de res- 
sources et de vie professionnelle. ᾽ 
La précarité de cette population, 
Delamon évalue pru- 


ER 
HI 


᾿ 
Ι ἢ} 

Ι 
(QU 


ans}, ἃ Été sggravée par la crise écono- 


R concurrence portant par exemple sur le rattache- 
nie. RARE de OT ment obligatoire à une commune où 
τι ion des métiers et des qualifi SUT les titres de circulation. Toute 
cations, l'abus des réglementations, la assimilation portée au bout de sa logi- 
sophistication des modes de vie Que ne conduit-elle pas à une «δέρῃ. 

ine et d'aide sociale. tarisation », ce qui est un comble pour 
une population aussi mobile? Le 


Au siècle dernier, fait justement 
remarquer l'auteur de ce rapport, les 


gens du voyage, rejetés pour des ταὶ. Dose de confier la question 
sons culturelles, voire racistes, étaient  {sipan secrétariat ἃ l'inné- 
plutôt mieux adaptés aux conditions san 


économiques de l’époque. « Aujour- 

d'hui, la. Situation semble inversée, 

poursuit-il Si les discriminations sta- 
re F isque à πῶ 

économique s'accroit et 

de jaire relever la ἀνε τοῦ gens du 

πῆμα d'une D Ts) sociale 


Une «mini-saciété » 


À moyens et quelles idées 
pt tre et mul 


re aux populations du quart- 
mondes ΡΝ 
{milation où intégrati 

tueuse de Ἰὰ différence cuinelle ? Le 
rapport remis au premier ministre sur 
cette minorité «itinérante» est criti- 
de mesures anciennes 
assimilatrices, 


ar 
| doi de LHDX supposés 


Tsiganes ne tient pes à leur origine 
ethnique, écrit le ra mais tient à 
la méfiance envers l'itinérant, d'habi- 
tude considéré comme un délinquant 
potentiel dont il convient de prévenir 
des agissements grâce à un ensemble 
de contrôles.» Pour changer le regard 
des Français sur les gens du voyage, Le 


Polémique en Espagne | 
Une mère obtient de la justice le droit 


rapport remis à Matignon ne suggère 
pas de modification de statut, ni de 
législation, mais un assouplissement 
des ions, une on 
des moyens à l'idéal proclamé (en 
matière d’aires de rer 
particulier), aïnsi qu’ «une politique 
globale, réaliste et cohérente, qui intè- 
gre l'ensemble des questions juridi. 
, 5 jales ἃ 


P'altrelless posées per coute k Min ἐ 
société présentant tous les traits spécifi- 
ques du sous-développement ». 
Assouplissement, notamment dans 
la procédure du rattachement à la 
‘commune (par une simple déclaration 
sous-préfecture, une extension 
la qualité de domicile de droit com- 
mas, un relèvement des plafonds de 
population sans domicile fixe dans 
une commune). Réduction également 
— à six mois — du délai d'attente de 
trois ans pour l'inscription sur une 
Liste électorale et donc l'exercice du 
droit de vote, Le rapport ne cache pas 


Le pilote 
d'un bateau offshore 
est inculpé 


.# 
-nagement de nouveaux parkings cok 
lectifs d’un montant de l'ordre de 250 


éducatives, Celles-ci doivent devenir 


Les effets de la sécheresse 


Incendies de forêt ἢ 
en France, ᾿ »«. 


Les ennuis du propriétaire Emmaïs 
RS eme ἂς μρλνεν 
Prop qu envisage de fo gs neo ous commis de 


une cité à laquelle les locataires Le vencications de l'arricale. En 

᾿ juin 1989, elle a sinsi obtens qe 
le société Enmals enquête sur les. 
conditions d'hygiène et de séctrité. 
ἃ la Cité de la poix. Ne voyènt 
aucune.réponse venir, le maire. 
M. Jacques Leser, a écrit person 
nallemerx à l'abbé Pierre le 3 juilet 


sine, pour améforer leur quoti- 
αἴσῃ», explique Me Chantal Broul- 
het, secrétaire de l'amicale des 
locataires de la cité de la paix. 


«Une démolition ssrait catestro- 
“phique pour elles. En revanche, 
nous accépterions Une augments- 
don de 20 % à 30 %.des loyers si 
une réhabilitation efficace était 
menée. » Les loyers des cent qua- 
rante logements de la Cité de la 


Dans La vallée de ἴὰ Crense , 
. Un site gallo-romain 


peu tard, d'être un propriétaire 
ordinaire. 
CHRISTOPHE DE CAEVEL 


de choisir le sexe de son enfant 


Le pilote du bateau offshore 
qui avait percuté un radeau 


détruit à la pelletense 7 


‘au Portugal, 


MADRID médecins légistes, dont certaines | pneumatique tiré per une vedette en Espagne LIMOGES “très peu de chose par rapport à ce 
conclusions ne laissent pas de sur- | la 17 août 1988 près d'Antibes, Vingt incendies de forêts et de | dononecomespondant qui à &té détruit εἰ ἐπα εκ > . 
de notre correspondant prendre. Le texte fait notamment | felsant un mort et un blessé | Lee ont mobilisé à nouveau” notre correspondant Ἢ s'agissait sans doute, 
Une mère qui estime avoirtrop  Gllusion à la sécurité affective | grave, et qui avait ensuite pris [8 | Dardi 7 août, les pompiers de plu- « Massacre à la pelleteuse » : les res chris pa 
de garçons peut-elle exiger de la qu’apportera une fille à la réqué- | fuite, a été incuipé et écroué | sieurs ts du Midi de la | iles archéologues n'ont pas de mots  étrei de la cave d’une maison 
science qu'elle lui garantisse une  rante, étant donné « le rôle tradi. | merdi 7 août à la prison de | France : 30 hectares σαὶ disparu en | assez durs pour qualifier l'agres- paticulière du le a 


fille ? En répondant par l'affirma- 
tive, un juge de Mataro, près de 
Barcelone, vient de di er une 
belle polémique en Espagne . Au 
centre de la controverse se trouve 
Esperanza Martin, une femme de 
quarante-trois ans, mère de cinq 

rçons, dépitée de ne pas avoir de 

ille au point d'en faire une vérita- 

ble dépression. « J'étais désespé- 
rée », affirme-t-elle aux journa- 
listes. Son cas est devenu célèbre 
dans tout le pays. 

En effet, Esperanza Martin a 
décidé de recourir... à la justice, Et 
celle-ci lui a donné raison, en pre- 
mière instance tout au moins, Le 
juge José Antonio Cordoba a en 
effet autorisé le 3 août [a requé- 
rante ἃ avoir recours aux ai 
gs de sélection de sexe (à partir 

Pun tri des spermatozoïdes), que 
lui avaient refusé les médecins. El a 
invoqué pour cela une interpréta- 
tion audacieuse de la loi de 1988, 
qui autorise la reproduction assis- 

exclusivement à des fins théra- 
peutiques. 

Ce texte légal vise surtout à évi- 
ter les maladies génétiques liées au 
sexe du fœtus, comme l'hémophi- 
lie. Le juge a toutefois é que 
le concept de fins thérapeutiques 
pouvait concerner non seulement 
l'enfant, mais également la mère. 
Εἰ que la sélection de sexe était 
donc dans ce cas justifiée, dans la 
mesure où il s'agissait de soigner 
ainsi la dépression d'Esperanza 
Martin. 

Pour soutenir cette thèse, le juge 
s'est fondé sur un rapport de deux 


SPORTS 


tionnellement plus domestique 
qu'atiribuent les conventions au 
sexe féminin » . 


Cette décision judiciaire sans * 


précédent a donné lieu à de multi- 
ples réactions dans les milieux 
médicaux et juridiques. Les adver- 
saires de la décision affirment que 
le juge a eu recours à une interpré- 
tation abusive de la loï, et que le 
«caprice » d’une mère ne peut en 
aucun cas justifier le recours aux 
techniques de fécondation assistée. 
Is font également valoir qu’une 
telle sentence peut ouvrir La porte à 
tous les abus. 

La polémique a gagné les milieux 
politiques. M. Marcelo Palacios, 
député socialiste, qui présidait la 
commission chargée d'élaborer La 
loi de 1988, a rappelé que, selon le 
texte, la reproduction assistée ne 
peut Être appliquée qu'aux femmes 
ae souffrant d’aucun problème 
psychologique. Il est donc para- 
doxal, a-t-il fait valoir, que le juge 
justifie le recours à cette technique 
en invoquant l'existence d’une 
dépression chez la mère. 

Le ministère public, de son côté, 
ἃ fait savoir qu'il déposerait vrai- 
semblablement un recours contre 
la sentence du juge de Mataro. Ce 
qui n'a pas paru décourager Espe- 
ranza Martin, qui a annoncé 
qu'elle tenterait de réaliser l’insé- 
mination avant que la justice ne se 
prononce ἃ nouveau sur s0n Cas. 

THIERRY MAUNIAK. 


FOOTBALL 


La sélection pour France-Pologne 


Le sélectionneur national Michel 
Platini a communiqué, mardi 
7 août, [α liste des dix-huit footbal- 
leurs retenus pour le match amical 
France-Pologne, mercredi 15 août 
au Parc des princes. Cette liste 
comprend un seul nouvel élément, 
le défenseur central monégasque 
Emmanuel Petit, âgé seulement de 
dix-neuf ans. ΩΝ 
. Gacdiens: Bruno Martini 
(Auxerre), Gilles Rousset (Lyon). 


: M: 1 Amoros 
Der ἢ “Soi (M ἀπε), 


Bernard Casoni (Marseille), Eric 
Di Meco (Marseille), Emmanuel 
Petit (Monaco). Milieux de ter- 
rain : Laurent Blanc (Montpellier), 
Didier Deschamps (Bordeaux), 
Jean-Philippe Durand (Bordeaux), 
Luis Fernandez (Cannes), Bernard 
Pardo (Marseille), Franck Sauzée 
(Monaco). Attaquants : Eric Can- 
tona (Marseille), Jean-Marc Ferreri 
(Bordeaux), Jean-Pierre Papin 
(Marseille), Christian Perez (Paris, 
SG), Pascal Vahirua (Auxerre) - 


-----. 


M. David Morris, cinquante- 
cinq ans, promoteur immobilier 
de nationalité britannique, a été 
retrouvé au terme de près de 
deux années igations. La 
longueur de l'enquête avait ak- 
menté de nombreuses rumeurs 
sur l'identité du fuyard. M. Rifaat 
El Assad, frère du chef de l'Etat 
syrien, avait même été mis en 
cause et il avait dû faire savoir 
qu'il ne possédait aucun 
offshore (fe Monde du 16 mai 
1988). 


M. Morris a reconnu avoir 
navigué le 17 août 1988 au 
lerge d'Antibes tout en affirment 
«ne s'être rendu compte de 
riens et n'avoir pas été informé 
de l'accident, étant rentré le len- 
demain en Angleterre. Après 
quarante-huit heures de garde à 
vus, le juge Catherine Raby, du 
tribunal de Grasse, l'a inculpé 
d'homicida involontaire, de bles- 
sures involontaires, de délit de 
fuite après accident at de non- 
assistance à personne en dan- 
ger. 


EN BREF 


u Baisse de la population pénale 
en jnillet. - Avec un total de 
47 220 détenus au 1« août dans 
les prisons françaises, pour 48 153 
le mois précédent, la population 
pénale a connu une baisse notable 
au cours du mois de juillet. Le 
nombre de prévenus (en attente de 
jugement) est passé de 20 233 
à 19 039. Le chiffre des condam- 
nés est en augmentation, passant 
de 27 930 début juillet à 28 183 
au 1“ août. 


τι Une femme de soixante-dix-huit 
ans vivait avec le cadavre de sa 
mère. — Depuis deux ans, 
Μ᾿" Madeleine Laroche, soixante- 
dihuitans conservait le cadavre 

le sa mi ans l'appartement que 
les deux femmes avaient partagé 
pendant plusieurs années à Mariy- 
le-Roï (Yvelines). Elle entassait 
aussi des ordures dont l'odeur 
incommodait tout l'immeuble, 
Avertie par les voisins, la police a 


fumée à Sernhac (Gard) ; 50 hec- 
tares de pinède et de maquis ont 
flambé à Lançon-Provence 
(Bouches-du-Rhône). 

Au Portugal, où règne une séche- 
resse persistante, les incendies se 
multiplient aussi : 10 000 hectares 
ont brûlé au cours des trois der- 
niers jours, dont 6 000 dans la 
Serra da Estrela, à quelques 
200 kilomètres au nord-est de Lis- 
bonne, Au total, 40 000 hectares 


* de forêts et de culture ont disparu 
. depuis le mois de juin. 


En Italie, le gigantesque brasier 
qui a fait rage pendant quatre jours 
près de Livourne, et qui a détruit 
1 500 hectares de forêts, a pu êfre 
maîtrisé, 


En Espagne en revanche, les 
incendies de Galice — qui ont déjà 
détruit 3 000 hectares de bois —. 
a'ont pu être encore éteints. Mais 
celui de la région d'Almeria 
(5 000 hectares de νι tion par- 
tis en fumée) ἃ été circonscrit le 
rèce, tous les incen- 


découvert, lundi 6 août, le corps 
de Ms: Irène Laroche, née en 
1891, réduit à l'état de squelette. 
Sa fille, qui avait demandé qu’on 
le lui laisse «encore deux jours » 
avant que l’autopsie soit prati- 
quée, a été placée d'office dans un 
établissement psychiatrique, 


a Une jeune Allemande 

dans les Hantes-Alpes. — Une 
jeune étudiante allemande a été 
retrouvée, lundi 6 août, étrauglée 
dans un torrent près du Saix 
(Hautes-Alpes). Hildegard Bees- 
chert, arrivée en France depuis 
trois jours pour participer à 1a res- 
tauration de vieilles maisons de la 
région, avait disparu la veille. 
Cette agression survient dans un 
département où les crimes sont 
exceptionnels, Depuis la rentrée 
1989, la cour d'assises des Hapres- 
Alpes n'a pas siégé, faute d'af- 
faires criminelles, 


‘sion que vient de subir le site gal- 
Jo-romain d’Argentomagus, À 
Saint-Marcel (Indre), dans la vallée 
de la Creuse, un site reconnu 
tomme exceptionnellement riche 
Pour la connaissance de l’histoire 
gaïilo-romaine (/e Monde des 
24 novembre 1985 et 17 septembre 
1987) où se déroulent encore des 
Bert ὧς foi les ee direc- 
tion de M Françoise Dumasy, 
censeignante À Paris-I. 
: Cest le mercredi 25 juillet 
qu'une pelleteuse commençait à 
creuser les fondations d’une 
construction neuve, sur un terrain 
excentré par rapport à: la zone offi- 
cielle de la fouille. Très vite aler- 
tés, les spécialistes sont accourus 
sur le lieu Trop tard : « Nous 
avons vu, sans rien pouvoir 
empêcher, des amphores et des 
intacts broyés par le de 


ÿases 
l'engin, des ments de murs 


peints et des niches maçonnées 
S'écrouler sous nos yeux. Nous en 
avons Été réduits à ramasser ce que 
nous pouvions. » C'est-à-dire des 


D Trafic d'armes libanaises : la 
Cour de cassation confirme le 
juge. — La chambre criminelle de 
la Cour de cassation a maintenu, 
mardi 7 août, la désignation du 
Juge marseillais M. Patrièk Ardid 
pour poursuivre l'instruction de 
l'affaire du trafic d'armes liba- 
naises. Cette confirmation va per- 
mettre au magistrat d'entendre un 
officier de police judiciaire, le 
Capitaine Gomez, de la CRS 40, 
de Plombières-les-Dijon. (Côte- 
d'Or), anciennement détaché à 
l'ambassade de Beyrouth. La 
police judiciaire avait retrouvé à 
son domicile deux armes, dont 
l’une hors d'usage. Faute d’avoir 
été saisie à temps, La chambre cri- 
minelle a prononcé la nullité de la 
perquisition cf de l'audition de 
cet officier de police judiciaire. 
Le juge Ardid pourra désormais 
renouveler ces actes de procé- 
dures. - ᾿ 5 


‘ de déviation routière de l'agglomé- 


” passion née entre les avocats du 


δούσπι; 
de cri d'alarme : « Pfus jamais 
ça!» 


Un « conac 
administratif » 


Le propriétaire de la parcelle et 
commanditaire des travaux a pour 
Ii le code et la loi : il a demandé 
et obtenu un is de construire 
bonne et due forme. Εἰ c'est là 
que les interrogations commen- 
cent. Le POS (plan d'occupation 
des sols) de la commune de Saint- 
Marcel en 1975 avait déclaré ce 
lieu « zone à sensibilité archéologi- 
que », sous surveillance de la 
Direction régionale des antiquités 
historiques d'Orléans. Des son- 
dages et des prospections, par pho- 
tographies aériennes notamment, 
avaient permis de constater la pré- 
sence pus terre de re) impor- 
tants, point 
bles du site avaien st même ΟΡ ίοπὰ 
de la Direction mentale de 
l'Indre une modification du projet 


ration. 


En 1987, une révision du POS a 
fait disparaître cette protection. 
Comment ? Pourquoi ? La mairie 
de Saint-Marcel est accablée par 
les protestations et Ia flambée de 


site et de l'aventure archéologique 
contre les défenseurs de la pro- 
priété privée. À la Direction dépar- 
tementale de l'équipement de l’In- 
dre, ἃ Châleauroux, et ἃ la 
Direction régionale des antiquités 
historiques, à’ Orléans, on 
reconnaît avoir été pris de court 
par un « couac À 7». 
Une réunion devrait en principe 
rassembler, courant septembre, les 
différentes instances impliquées 
pour faire le point et réintroduire, 
espèret-on à la direction régionale, 
les dispositions protectrices, Une 
échéance qui ne rassure pas tout à 
fait les archéologues : « Er si d'au- 
tres permis ὧδ construire ont êté 
accordés dans les mêmes condi- 
tions, que peut-il encore se passer 
d'il}? 5 
GEORGES CHATAIN 
CE” 


Le Monde 


‘Américain contre Soviétique (Sylvester Stallone dans « 4») 


LE CINÉMA AMÉRICAIN A LA CONQUÊTE DES PAYS DE L'EST 
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Faut-il parler de conquête, comme 
celle du Far-West ? Ou d'épopée, 
comme l'Odyssée ? Le passage 
des pays de l'Est à une économie 
de marché est une aubaine, en tout 
cas, pour les professionnels du 
cinéma américains, même s'il n’est 
pas assuré que les autochtones 
verront avec une totale passivité la 
ruée des cow-boys. Celle-ci 
s’amorce, prudente, puisqu'elle 
concerne surtout pour l'instant la 
construction ou la restauration des 
salles : comment projeter {a Guerre 
des étoiles autrement que sur 
écran géant et en Dolby stéréo ? 
Donc, une opération charme, qui 
prélude bien évidemment aux 
grandes manœuvres obligées : 
ingérence dans le système de 
distribution, augmentation du prix 
des places, réception des 
bénéfices ainsi générés, dans une 
devise forte et hors des pays 
concernés. On saït déjà que l'oncle 
Sam saura s'adapter. On sait 
moins comment réagiront sur le 
terrain les autorités locales et les 
professionnels du cinéma. 
Economiquement, s'ouvrent là en 
effet des terres vierges, 
anarchiquement gérées. Mais des 
résistances sont à prévoir — et à 
souhaiter — sur le thème des 
identités culturelles et du combat 
social. L'URSS, la Yougoslavie, la 
Tchécoslovaquie, la Hongrie, ont 
leurs cinématographies, qu'il 
faudra savoir sauvegarder. Leurs 
hommes du métier, qu'il faudra 
protéger. 


LIRE PAGES 12 ET 13 


LES SELECTIONS MUSIQUES, 


Le dollar sonne toujours deux fois 


l'Est ont entraîné [3 chute des monopoles qui 
réglementaient l'industrie cinématographique. 
Le magnétoscope étant rare et les programmes de télé- 
vision étroitement contrôlés, le cinéma était la pre- 
mière source de distraction, d'autant que le prix des 


L' récents bouleversements dans les pays de 


places allait de 0,50 F à 5 F. Passant progressivement ἢ 


à une économie de marché, les Etats relâchent leur 
emprise sur les structures de production, de distribu- 
tion, d'exploitation et d'exportation. 6 

« Pour nous, l'Est était un territoire presque 
perdu », déclare Ted Shugrue, président de la distribu- 
tion internationale de Columbia-Tristar. « Nous 
avions pratiquement cessé de faire affaire avec eux », 
confirme Bill Mechanic, président de Disney Interna- 
tional, salles et vidéo. Souvent demandeurs, la plupart 
des pays du bloc soviétique n'avait pas signé la 
convention de Berne portant sur le copyright, que 


L'URSS s'apprête aujourd’hui à parapher. Les pays . 


achetaient au forfait (entre 5 000 à 100 000 dollars 
suivant le film et le pays), et si, guerre froide ou pas, 
ils négociaient en devises fortes, ils payaïent en mon- 
naies locales, non convertibles. Impossible de rapa- 
trier les gains. Alors, on échangeait soda contre 
vodka. 

. Représentant le plus gros marché et la plus 
grande influence, le modèle soviétique (le plus com- 
plexe) peut servir d'exemple : La décentralisation de 
l'industrie, entreprise en 1986, a entraîné une nou- 
velle répartition des responsabilités entre l'Upion des 
cinéastes, les studios, et Goskino, sorte de comuté cen- 
tral du cinéma. Les agences de Goskino dans les diffé- 
rentes républiques furent dissoutes, des unités indé- 
pendantes de distribution et d'exploitation se mirent 
en pigce, ainsi que des unités de création avec, à leur 
tête, des « directeurs artistiques », (équivalent d'un 
producteur en Occident) élus pour cinq ans. Désor- 
mais placés sous la tutelle des ministres de la culture 
locaux, les studios nouvellement autonomes se virent. 


octroyer le droit de planifier leurs productions, d’ad- 
ministrer leurs propres finances et de négocier leur 
distribution. En même temps — loi du marché «libre» 
oblige, — les subventions subirent des coupes claires. 

Première brèche dans le rideau de fer (ou d'ar- 
gent) : l'élimination du forfait. La plupart des pays 
négocient désormais sur la base d'une avance sur 
royalties : le film est « loué» et on partage la recette 
au guichet au fur et à mesure de son incidence (après 
déduction des frais). 

L'argent sort-il des pays? « Oui», affirme Bill 
Mechanic (Disney). « Exclusivement en espèces », pré- 
cise Shugrue. Mais ni l'un ni Fautre n'entend indiquer 
dans quelle proportion. Persistant, apparemment, à 
payer en roubles et bloquant ainsi tout transfert de 


rerait affecter les fonds bloqués à des tournages sur 
place ou des expositions. ; 

Lorsqu'aux Etats-Unis, la loi anti-trust vint inter- 
dirent l'intégration verticale des Majors (production- 
distribution-exploitation), les plus malins gardèrent 
les points de vente, les «épiceries» — les salles. 
Depuis, les studiôs brâlaient de «redresser» la ‘situa- 
tion. Si elle n'a jamais été abrogée, cette loi anti-trust 
qui ressemble de plus en plus à une passoire. 

En Europe de Est, la plupart des salles sont de 
grands palaces classés. Elles sont souvent délabrées, 
peu conformes aux standards occidentaux de projec- 
tion et de confort. De gros investissements sont néces- 
saires à la rénovation du parc. De préférence en 
dollars -- l'apport étranger étant pour l'instant limité 
à 30%. 

La Warner a pris les devants : l’accord (paritaire) 
passé avec Sovexport {URSS) porte sur la construc- 
tion et la gestion de multisalles, dans un premier 
temps à Moscou et à Leningrad, en vue, à plus ou 
moins brève échéance, d’une création conjointe d'or- 
ganismes de distribution. L'expérience est suivie de 


très près par les autres Majors. Le système -- inédit en 
URSS - multiplierait les points de consommation, 
donc de vente. Déjà, à Budapest, sont apparues les 
premières machines à pop-corn. On parle même de 
réserver certaines salles aux films occidentaux, et d'y 
faire payer les places en devises -- comme dans les 
magasins d'alimentation. 

En Hongrie, Intercom vient de signer un bail à 
fong terme portant sur six salles de Budapest, «que 
nous venons d'équiper en Dolby», dit Bob Misio- 
rowski, vice-président de la production de Cinergi et 
délégué à Intercom. « Simple logique d'investisse- 
ment : mieux le film est reçu, plus élevés seront les 
revenus. Pour l'instant, nous sommes très contents de 
La formule du bail Si, plus tard, quelqu'un voulait nous 
vendre une salle bien située dans Budapest... » La Hon- 
grie n’a pas totalement résolu les questions de pro- 
priété foncière, immobilière et commerciale, à savoir : 
qui possède la salle (fonds de commerce), les murs, le 
terrain bâti ? Les mêmes questions se posent en RDA. 
Columbia-Tristar vient de rouvrir à Berlin le bureau 
fermé depuis la guerre. « L'essentiel pour l'instant, dit 
Ted Shugrue, est de pouvoir à nouveau faire entrer nos 
produits dans ces territoires, en obtenant une part 
convenable du chiffre d'affaire généré. » 

« Puisque les salles s'orientent vers le profit, dit 
Bill Mechanic, elles devront en arriver à un prix des 
places acceptable.» C'est-à-dire? « Tout ce qui ne 
dépasse pas cette ligne mystérieuse mais bien réelle 
au-delà de laquelle le public se détournerait », répond 
Ted Shugrue. UIP et Warner imposant à l'Allemagne 
de l'Est le même prix qu'en Allemagne de l'Ouest au 
lendemain même de l'unité monétaire ui paraît dérai- 
sonnable : « Le population du secteur Est n'est pas 
encore prêle à donner au moins le triple de ce qu'elle 
paie habituellemént pour une place de cinéma. Elle a 
déjà assez à faire avec la maison, le garde-manger et la 
voiture. » 

«Tout ceci prendra du 1emps, réplique-t-on à 


l'Est, δ΄ ne pourra se développer qu'au rythme des 
changements politiques. » 

« Déjà en 1985, grâce à la Voix de l'Amérique er 
aux publications qui circulaient sous le manteau, les 
Hongrois connaissaient Rambo, dit Bob Misiorowski. 
Maintenant qu'ils peuvent choisir, leur choix se porte 
sur les films dont ils ont entendu parler.» D'où l'intro- 
duction sur le marché est-européen d'un marketing 
«à l'américaine». «Nos bandes-annonce sont 
extrêmement agressives, poursuit-il, nous essayons de 
sortir le film aussi vite que passible, pour profiter des 
répercussions de la promotion (et, avoue-t-il, couper 
l'herbe sous le pied à la piraterie vidéo). Nous opérons 
à coups de spots radio et télé, de placards dans les 
Journaux et d'interviews exclusives de nos stars. Pour 
Allo Maman, ici Bébé, nous avons organisé un 
concours du plus beau bébé - toutes choses correspon- 
dant à une méthode révolutionnaire là-bas. Avec, pour 
message : où et quand sort le film. » 

Cette concurrence incite les distributeurs locaux à 
davantage d'agressivité et en même temps de disponi- 
bilité. « Si nous voulons tenir le rythme, nous devrons 
importer des films d'action, des œuvres qui plaisent au 
publie. » 

«L'important est pour l'instant l'acquisition de 
produils américains par le marché soviétique», décla- 
rait Gerald Rappaport, président de International 
Film Exchange (associé à Sovexport) à lhebdoma- 
daire Variery. Le cinéma américain s’exporte bien -- 
mais pas n'importe lequel : «le cinéma d'évasion, dit 
Bill Mechanic. En tête, les films d'action, d'aventure, 
et le fantastique, de Star Wars à Indiana Jones en 
passant par Batman, Quand on ἃ ἐξέ privé pendant 
des années de gl2mour et de technique brilante, on se 
dit qu'on aura toujours un {stvan Szabo ou un Jiri 
Menzel sous la main. 


RÉ 
{Lire le suite page 10.) 
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En mai dernier, Paul Schrader était 
l'invité à Moscou de l’Union des auteurs 
de films. Scénariste (Taxi Driver), 
réalisateur (Patti Hearst), Schrader 
avait fait le voyage en compagnie de 
Julius Epstein (scénariste de 
Casablanca) ou de Lawrence Kasdan 
(Body Heat) : soixante ans d'écriture 
pour le cinéma américain face aux 

, aux étudiants, aux officiels 
du cinéma soviétique. 
Echanges musclés à la clé. 


LES AUTEURS 

«Les meilleurs talents de l'industrie soviétique sont 
engagés dans la politique, dit Paul Schrader. L'un 
d'entre eux me parlait d'une idée qu’il avait eue mais 
me disait : «Je n'ai pas le temps d'en parler, je suis en 
train de négocier une présidence en Afghanistan !» 
LES ÉTUDIANTS EN CINÉMA 

«Désorientés, ils ne comprennent pas ce que veut dire 
le « Soyez autonomes » de Gorbatchev. C'est un pro- 
bième avec lequel ils n'ont jamais été confrontés. Un 
artiste dans une économie de marché revient, dans 
leur esprit, à vouloir mélanger l'huile et l'eau. L’art en 
URSS a toujours été soumis à un régime élitiste et 
féodal; il était affaire de mécénat de la Cour ou de 
l'Église, puis il ἃ relevé de La politique de l'Etat... Τ' 
n’y a donc jamais eu de concept commercial de l'art. 
Et cette angoisse est très profonde. » 


UNE LIBERTÉ NOUVELLE 

« La longue tradition qui consiste à s'efforcer de plaire 
à l'appareil, à ne pas pousser le bouchon trop loin, à 
ne pas trop sortir la tête, a entraîné une sorte d'im- 
passe artistique. Mais le fait d’avoir en face un inter- 
locuteur, même adversaire, même censeur, rendait 
"paradoxalement la tâche plus facile. Désormais, les 
artistes doivent plaire à la masse anonyme des publics 
et ne savent pas comment négocier le virage. Com- 
ment continuer à se respecter en faisant des films 
pour un tel marché ? Le public réclame ce qui [πὶ était 
interdit, sexe et violence. On ne peut pas leur dire : 
«ce n'est pas bien ». Ou alors, on revient à la case 
Eu Mais je crois que les choses vont s'équili- 

ET 


Le dollar 
sonne 
toujours 
deux fois 


… (Suite de Ia page 9) 


On se précipite sur Sylvester Stallone et Arnold 
Schwarzenegger, Mel Gibson, Tom Cruise et Bruce 
Willis, avec un coup de chapeau pour Sean Connery- 
James Bond... 

Privés des subventions annuelles à la production, 


et dès lors plus soucieux de succès commercial immé- | 


diat, les studios répugnent à toute tentative poétique, 
sérieuse, ou audacieuse. Le danger est réel : selon 
fhebdomaire Variety, en Hongrie, aucun film hon- 
grois n'est sorti depuis le début de l'année 1990. 
Déboussolés, certains cinéastes aussi bien que les 
studios réclament des quotas à l'importation et une 
surtaxe sur Les films étrangers. D'autre part, afin de 


sauvegarder cette part d'identité culturelle que trans- ἢ 


met le cinéma, un projet de loi visant à créer un fonds 
_national du cinéma est actuellement à l'étude au Par- 
.lement hongrois. La coproduction américano-{ocale 
Ine serait-elle pas une manière de contourner Le quota ? 
le C'est une des approches possibles », reconnaît Ted 
Shugrue (Columbia-Tristar) 

à Le plus souvent, ce type de collaboration se 
-réduit malheureusement aux prestations de services 
de la part du bloc Est, Avec plus ou moins de bonheur 
:(pour le tournage en URSS du Russia House, de Fred 
Schepisi, d’après John Le Carré, tout fut importé, y 
compris le marmiton de la cantine). « Pour ce qui 
concerne la Hongrie, dit Bob Misiorowski, nous nous 
efforçons d'amener les producteurs américains à tour- 
ner chez nous, nous leur servons de liaison avec nos 
parienäires, HungaroFilm et MaFîlm, et facilitons le 
passage des équipements en douane, l'accès aux lieux 
de tournage, tant en décors naturels qu'en studios. Les 
conditions sont favorables à de vraies coproductions. 
Nos installations sont de qualité, nos techniciens éprou- 
vés, nos prix relativement bas. » 

Εἰ les problèmes sociaux relativement consé- 
quents. En URSS, le nel technique et artistique 
des studios n'est plus salarié à plein temps, les équipes 
sont engagées pour la durée d’un projet. Pour apaiser 
les inquiétudes des travailleurs, l'Union des cinéastes 


ASBOCIATED PRÈSS 


À LA CONQUÊTE DE L'EST 


McDONALD, BATMAN, 
SCHWARZENEGGER 
«Ce genre de choses est très efficace sur un public qui 


doit faire longtemps la queue pour obtenir quoi que 
ce soit et qui n’a jamais connu la gratification immé- 


diate.. Se retrouver en présence de ces produits faits. 


pour provoquer instantanément cette forme 
d'ivresse. C'est comme si on vous enfonçait dans La 
bouche des amandes enrobées de chocolat, vous avez 
un accès de diabète, et vous réclamez encore du sucre, 
encore du sucre. C'est difficile de lutter contre. Nous 
avons déjà bien du mal à le faire aux Etats-Unis!» 


GORBATCHEY ET LES JEUNES 

«S'il est un héros pour les gens de quarante ans et 
plus, Gorbatchev est très impopulaire chez les jeunes : 
ils savent que les dix prochaines années seront terri- 
bles à vivre, ne se voient aucun avenir. A John 
Patrick Shanley et Larry Kasdan qui demandaient aux 
futurs cinéastes ce qu’ils pensaient de l’avenir des 


artistes en URSS, un étudiant a répondu : «Nous n'ai ξ΄. : 


mons pas penser à l'avenir. » Croyant à une carence de ἃ 
l'interprète, Kasdan a répété la question : € Vous ne ; 
pouvez pas ne pas y penser.» Mème réponse. Partout Ἐν 


= 
Ὥ 


où je suis allé, on craignait surtout l'anarchie et la (ἢ, 3 


guerre civile qui, balayant la nation, déborderait des 
frontières. « Vous croyez que si la Géorgie devient 
indépendante, elle le restera longtemps? Non. La Tur- 
quie et l'Iran vont leur foncer dedans. Il y aura la 
guerre avec la Turquie et l'Iran.» 


TROP VITE? 

«Un des étudiants me disait : « Nous avons besoin 
d'écrire, les gens ont besoin de voir des comédies qui 
correspondent à ce qu'ils vivent. Mais comment ? Le 
temps de les écrire, de les réaliser, puis de les sortir, 
tout est diffèrent. » Et c'est vrai : il y a deux mois, 
quand j'étais en Union soviétique, Gorbatchev 
contrôlait Eltsine. Deux semaines plus tard, ce n'était 
plus le cas.» 

POUR UNE NOUVELLE CRITIQUE ? 

«J'ai lancé une théorie qui a rencontré, je le crains, 


l'opposition de mes collègues soviétiques : ils ont 
besoin, à mon avis, de critiques intelligents et déter- 


.minés, capables, en érigeant une nouvelle esthétique, 


de susciter un environnement propice à un nouveau 
cinéma -- ce qu'un cinéaste ne peut faire en moins de 


a fondé en 1987 Kinofond, organisme chargé de sup- 
pléer à leurs besoins, en particulier par une allocation 
chômage entre deux jobs. Le cas le plus brûlant est 
peut-être celui des 2 700 employés de la DEFA, la 
plus grande unité de production en Europe située près 
de Berlin-Est {notre supplément du 2 août}. Sans sub- 
ventions, et malgré son intense activité, la DEFA ne 
peut tenir le coup que jusqu’à la fin de l'année. Après, 
des centaines de millions de dollars seront nécessaires 
pour que le studio demeure compétitif. Sera-t-il 
vendu aux Américains ? On ne voit pas ce qui s'y 
opposerait désormais. 


deux ans. Je leur ai dit que si j'étais russe, en ce 
moment, j'écrirais un manifeste, parce que je ne sau- 
rais pas quoi faire d'autre! Leur réponse a été : 
« Depuis des années nous écrivons des manifestes, nous 
roulons faire quelque chose. » 

UNE TRES FORTE IDENTITÉ | 
«L'Union soviétique est peut-être un pays du tiers- 
monde, économiquement, mais son identité culturelle 
est très forte, son orgueil national très profond. Mal- 
heur à qui en doute et qui, tout en ayant peur de se 
sentir un affreux capitaliste colonisateur, témoigne à 
leur égard de condescendance... Offrez un stylo bille, 
un paquet de Mariboro ou un préservatif, ils le pren- 
dront. Mais si vous le faites comme on donse des 
breloques à un «indigène», tant pis pour vous. Ce 
n'est pas l'ignorance ou Ja naïveté qui les a mis dans 
cette situation. Ils ne se laisseront pas écorcher vifs, 


sauf s'ils ne peuvent pas faire autrement. Ce sont des : 


négociateurs de premier ordre et la plupart des entre- 
prises occidentales ne passent des accords que pour 


« Dans un premier temps, dit Bob Misiorowski, la 
profession peut faire le siège du gouvernement, au nom 
de la conservation d'un patrimoine culturel, et l'ame- 
ner à dire aux Occidentaux que l'outil de production 
n'est pas à vendre, maïs que, s'ils veulent en faire bon 
usage, Ils seront les bienvenus. Ensuite, le studio lui- 
même devra se «vendre» plus agressivement -- et 
croyez-moi, ils apprennent très vite. » - 
En tout état de cause, ces projets «internatio- 


maux» devront-ils toujours être en langue anglaise? ᾿ 


La réponse (côté américain) est unanime : « Ahsoiu- 
ment. » s 
HENRI BÉHAR 


PAUL SCHRADER FACE AUX PROFESSIONNELS DU CINÉMA MOSCOVITE 


Dialogue de durs 


avoir un pied dans la place en espérant des lende- 
mains plos mélodieux. Ce serai intéressant de savoir 
combien d'argent McDonald fait sortir d'URSS. Je 
parie que ce n'est pas énorme. Dusan Makavejev, qui 
est yougoslave, me disait : «Ne we pas croire qu'ils 
sont occidentaux parce qu'ils ont ἴα même tête que 
nous. Ce sont en fait des Orientaux. » ΤΕ sont capables 


… de faire à la culture américaine le coup de Napoléon : 


« Entrez, entrez», ils écoutent, îls retiennent, ils jan- 
gent — puis ils phagocytent » 


LE MAIRE ET LES POULETS 

‘Le maire de Moscos est un homme jeune, brillant, 
extrêmement astucieux, qui ἃ passé sept ou huit ans 
sous Nixon à étudier le fonctionnement du gouver- 
nement américain. Lorsqu'on loi a proposé d'ouvrir La 
télévision soviétique aux séries américaines, il ἃ 
réponde : «je ne pense pas que la diffusion sur nos 
antennes de À Love Lucy résoudra nos » En 
revanche, lorsque Julius Epstein fui a parlé d'un de 
ses amis qui possède en Indonésie et en Inde des 
usines à découper les poulets en morceaux et lui a 
demandé si une telle usine serait envisageable en 
Union soviétique, le maire a sorti sa carte de visite 
« Qu'il appelle. -- Qui doit-il demander ? - Qu'il dise 
simplement « pouleis en morceaux». je prendrai le 


| téléphone. » C'est tout ce qui Pintéressait. » 


LA COPRODUCTION RUSSO-AMÉRICAINE 

«Le chef de la Guilde des scénaristes et moi envisa- 
gions une coopération russo-américaine ; l'idée d'u 
fin qui se passerait en Géorgie. Nous mettons les 
chiffres sur la table : « Admettons, lui dis-je, que tu 
Journisses le personnel, payé en roubles, pour environ 
1 million de dollars. Si nous apportons les acteurs 
américains et les labos occidentaux, ton budget atteint 
7 à 8 millions. Donc, même si tu as fourni une équipe 
tout entière les lieux, les figurants, les costumes - et 
peut-être même le chef décorateur -, tu auras contribué 
au budget pour 1/8 seulement. À la limite, les Occi- 
dentaux t’accorderont les droits sur ton territoire. En 
roubles. » Visiblement, il avait fait le tour du pro- 


e à L le l'Amérique, 
aux publications sous le manteau, 


En juüllet dernier, promotion de Ramba 
devant un théâtre moscouite 
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À LA CONQUÊTE DE L'EST 


L'AVENIR DU CINÉMA TCHÉCOSLOVAQUE ET LE FESTIVAL DE KARLOVY-VARY 


fantôme des libertés 


L'ancienne Karisbad, 
recevait cette année le Gotha 
du cinéma de l'Est. L'avenir du Festival, 


tchécosi 
est plus que jamais posé. Ἄσϑησς, 


Tchécoslovaquie, est une manifestation 

« biennale qui se prévaut d’être Le plus 
ancien festival cinématographique du monde, après 
Venise, et qui alterne, les années paires, avec le Festi- 
val de Moscou. Karlovy-Vary fétait cette année sa 
27 édition avec le premier « Festival de la Liberté». 


L' Festival international de Karlovy-Vary, en 


Après la « révolution de velours », la programmation 


officielle, une large sélection de films 
et slovaques des années 60 -- interdits 


Ceux-ci étaient venus pour la circonstance dans la 
célèbre station thermale de Bohème pour ces grandes 
retronvailles du cinéma tchèque, arrivés de Vancou- 
ver, comme Vojtieh Jasny, des Etats-Unis, comme 
Ivan Passer ou Milos Forman, de Londres comme 
Jana Bokova, d'Amsterdam, de Genève, de Belin, de 
Stokholm, d'Australie, ou bien de Prague et de Bratis- 
lava, comme Vera Chytilova, Juraj Jakubisko, Jiri 
Menzel … Le président Havel, follement acclamé par- 
tout où il passait, a même consacré une demi-journée 
à voir la projection de Jésus de Montréal, 

Etrange Festival 1990, «libéré», qui offrait 
toutes les ambignïtés de la liberté! Les représentants 
officiels des différentes cinématographies étaient sou- 
vent les mêmes qu'avant, comme si rien n'avait 
changé dans le soubassement de l’industrie des pays 
de l'Est; même la délégation de RDA - qui venait là 
pour la dernière fois et qui représentait la DEFA, la 
Dentsche Film Age, en voie de restrncturation {Notre 
supplément daté 2 août). « On ne peut pas tout chan- 
ger en même temps, tout détruire d'un coup », disait 
encore M. Janousek, lui-même gendre de l’ancien pre- 
mier ministre, M. Husak. 

Karlovy-Vary-Karisbad. Un monde qui flotte, 
une ile de Bohème occidentale en plein centre de l'Eu- 
rope, qui voudrait bien retrouver son lustre perdn de 
grande station européenne fréquentée par Pouchkine, 
Goethe, Beethoven, Karl Marx, Capek, Sarah Bern- 
hardt, à quelques kilomètres de la frontière allemande 
et de Bayreuth. Une station thermale prestigieuse, où 
la lingua franca était, depuis 1948, plutôt le russe que 
l'anglais ou l'allemand, chez ces curistes-fonction- 
aaires venus se baigner et boîïre l'eau d’une bonne 
douzaine de sources chaudes jaillissant entre 45 «C et 
72 <C. Karisbad, dont les vertus curatives auraient été 
découvertes, au quatorzième siècle, par le roi 
Charkes IV, et sans doute avant; où Pierre le Grand 
s'est abreuvé, et qui a connu son apogée au dix-neu- 
vième siècle, comme en témoignent ses demeures élé- 
gantes, ses grands hôtels, ses constructions 1mpres- 
sionnantes ou élancées, comme l'imposante colonnade 
de style corinthien dite « de l'amitié chécoslovaquo-so- 
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faisait augurer d'une toute nouvelle orientation dans 9 [RC 
une voie démocratique, avec, à côté de la compétition & Es 
tchécoslovaques ξ 


viétique » (jadis colonnade du Moulin), la source du 
Marché, face à la récente colonnade Gagarine... Avec 
ses restaurants au triste menu, qui annoncent pour- 
tant encore « Fournisseur officiel de la cour». Avec 
son Grand Hôtel Pupp, rebaptisé du nom de son fon- 
dateur en décembre dernier et où fe papier à lettres et 
la vaisselle indiquent encore «Grand Hôtel Moskva» 
— Avec son casino en lourd style viennoiïs, aux fres- 
ques et aux pâtisseries sucrées comme des sachertor- 
ten, géré désormais par une firme autrichienne et où 
les Tchèques ne peuvent pas venir puisqu'on'y joue 
au baccare ou à la roulette avec des... schillings autri- 
chiens exclusivement. 

Une ville de fantômes... Un Festival de 
fantômes... Avec des films de Tchèques qui ne savent 
pas d'où ils sont. Des gens qui ont surgi de lonbli et 
qui ne reviendront sans doute pas, dans leur majorité, 
s'établir au pays nataL Il y a ceux qui disent qu'il est 
dur de déraciner quelqu'un et de s'enraciner ailleurs. 
E y en a qui ne réussiront jamais. Mais ce qui est sûr 
c'est qu'on ne se déracine pas deux fois. Un festival 
où on honorerait ceux qui n'avaient pas travaillé pen- 
dant plus de vingt ans, et d’abord ceux qui n'avaient 
pu vivre assez pour assister à la fin de la «normalisa- 
tion» : Elo Havetta (1938-1975), Pavel Juracek 
(1955-1989), Jan Kadar (1918-1976), Ewald Schrom 
(1931-1988). Et aussi ceux qui avaient été les artisans 
d'une remarquable nouvelle vague et dont les films 
n'avaient pas été montrés en Tchécoslovaquie. Bizar- 
rement, c'est à ces films du passé, à toute une généra- 
tion empêchée, que le jury perplexe, présidé par le 
cinéaste anglais Lindsay Anderson, attribua son prix à 
l'unanimité alors que, vue la médiocrité de La sélec- 
tion officielle, il n’y eut pas de Premier prix. Celui-ci 
avait récompensé vingt-cinq fois l'URSS dans le 
passé, notamment a Bataille de Stalingrad, la Chute 
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de Berlin, le Don paisible, Est-ce pour ne pas peiner Le 
juré soviétique Vladimir Menschov, l'auteur de Mos- 
cou ne croit pas aux larmes, qu’on donna le prix d'in- 
terprétation masculine au secrétaire général de 
l’Union des cinéaste de l'URSS, Andréi Smirnov, 
vedette d'un film médiocre de Serguëi Yourski, Cher- 
πον ἢ Un palmarès de fin de course. 

En effet, la rumeur courait d'une nouvelle for- 
mule pour l'avenir et la possibilité d'en faire une 
manifestation annuelle. Peut-être à Prague, où se 
trouverait un public plus large de cinéphiles. Assis- 
tait-on au dernier Festival de Karlovy-Vary ? «Il faut 
un lieu qui αἱ! un attrait incontestable et il est certain 
que Karlovy-Vary possède un charme fin de siècle 
extraordinaire, nous disait le directeur. Mais c'est un 
lieu où on ne trouve pas le public naturel. Les facilités 
de logement manquent. Ce qui manque, surtout, ce 
sont les étudiants, les jeunes, les Jans de cinëma. 

» À mes yeux, le temps presse. Il serait fatal de 
laisser ce festival continuer à alterner avec Moscou, 
car, s’il veut trouver son identité, si l'on veu: qu'il 
puisse avoir un réel prestige, il faut qu'il soit annuel: 
sinon, cela ne fera que prolonger la confusion » 


APRÈS CANNES, 
VENISE ET BERLIN 


La chose la plus importante, la plus difficile, ce 
serait d'imaginer une manifestation qui s'imposerait 
internationalement, qui serait au quatrième ou au cin- 
quième rang, et pour laquelle il resterait assez de bons 
films à mettre en compétition à côté de Cannes, de 
Venise, de Berlin. Or combien de films nouveaux 
paraissent-ils par an qui soient dignes de figurer dans 
une compétition internationale ? Là est la question. Y 
at-il encore une place pour un festival qui ne sera pas 
appuyé sur l'idéologie ? 

La réponse n'est pas évidente au moment où 
l'avenir du cinéma tchécoslovaque lui-même est en 
jeu et va traverser une période difficile. Malgré - à 
cause de - la liberté et surtout des réalités économi- 
ques. Dès 1945, le cinéma avait été la première indus- 
trie nationalisée tchécoslovaque, juste après La guerre, 
avec les meilleures intentions du monde, afin de sau- 
vegarder uv cinéma national, de soutenir un cinéma 
d'art. Mais, après 1948, en devenant une industrie de 
prestige, un outil de propagande, il était vite tombé 
dans le schématisme, le pur dogmatisme. 


Pourtant, il y avait eu, entre 1963 et 1968, un 
sursaut. À la fois, le second souffle des générations 
précédentes (Jan Kadar, Elmar Kilos avec l'Accusé, 
Vojtech Jasuy avec Un jour un chat) et, surtout l'avè- 
nement d'un nouveau cinéma, d'une nouvelle vague : 
Jaromil Jires {le Premier cri, 1963), Vera Chytilova 
(Quelque chose d'autre, 1963), Milos Forman {l'As de 
pique, 1963), Evald Schorm {Du courage chaque jour, 
1964), Ivan Passer (Eclairage intime, 1965), Jan 
Nemec fles Diamants de la nuit, 1964), Vera Chyti- 
lova (les Petites Marguerites, 1966), Jiri Menzel 
{Trains étroitement surveillés, 1966). Jusqu'à l'année 
1969, qui verra la fin, mais aussi l'achèvement de 
plusieurs des chefs-d'œuvre du «printemps tchè- 
que» : la Plaisanierie, de Jaromi Jires, Afes bons com- 
patriotes, ou Chronique morave, de Voitech Jasay, 
tandis qu'on enterrait les films terminés comme Céré- 
monie funéraire, de Zdenek Sirovy, comme l'Oreille, 
de Karel Kachyna (exbumé pour le Festival de 
Cannes 1990). Chef d'œuvre que l'on a pu voir à 
Karlovy-Vary. 


cet été dans ses 


le Kino Alfa projette 
& ibles de 


GILL HARTLEY 


Aujourd'hui, on attend tout de la réorganisation 
du cinéma, puisqu'on va dénationaliser, et on étudie 
une loi-cadre depuis la création jusqu'à la distribution 
des films. Des missions ont été envoyées pour étudier 
l'industrie du cinéma en Espagne (un pays qui à 
changé de régime politique), en Suède (une langue au 
rayonnement restreint), en France (la loi la plus com- 
plexe et La plus satisfaisante). 

« Nous vivons une période de transition qui risque 
de durer plusieurs années, explique Antonin Liehm, 
co-auteur avec Mira Liebm d'un ouvrage sur les ciné- 
mas de l'Est (1). La première mondiole du passage du 
socialisme vers le marché libre. Pour financer le 
cinéma, il faut que l'Etat intervienne. Mais à quoi bon 
vouloir s'inspirer de la France? Dans un petit pays, on 
ne peut pas faire ce que l'on peut faire en France avec 
un marché de quatre-vingts millions de spectateurs. 
Qui va jouer les films tchèques et slovaques ? » 

Les Tchèques restent sceptiques sur les possibili- 
tés de leur cinéma dans une économie où il faudra 
bien faire intervenir la rentabilité, Ils ont refusé de 
vendre, comme en Bulgarie, leurs studios; comme en 
Hongrie, des salles aux compagnies américaines en 
sachant que celles ci-finiraient bien par y projeter 
leurs propres films (lire ci-contre l'enquête d'Henri 
Béhar). Ils savent qu'ils disposent, avec Prague et 
même le pays tout entier, d'un formidable décor natu- 
rel, à louer contre des devises. 

{5 savent aussi que si l'Etat cesse de le soutenir, 
le cinéma tchécoslovaque ne peut vivre. Mais le 
rinéma tchécoslovaque peut-il vivre? LA est la ques- 
tion. 


NICOLE ZAND 


(1) Les Cinémas de l'Est de 1945 à nos jours. Éditions 
du Cerf. 
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SÉLECTION PARIS 


Mercredi 8 août 


« Natif » de Toulouse, l'En- 
semble Pontormo est un 
orchestre évolutif : il peut 
adjoindre à sa formation de 
δῶν De nn 

es, de façon à pouvoir 
aborder le répertoire Le plus 
vaste possible. Ces musiciens 
jouent sur des instruments 
anciens, ou des copies, vio- 
lons, comets à bouquin, 
flûtes à bec, clavecin, orgue, 
êtc., savoureux assemblage 
de sonorités qui parfois se 
heurtent, parfois se fondent. 


ἑ 


Eglise θείαι Gien, 20 h ὅσ. 
el. : 48-04-98-01. Location 
Frac. De 65 Ε à 95 Ε. 


Jeudi 9 


Office de la circoncision, à ls 
cathédrale du Puy-en-Velay 


Ensemble Gilles Binchoïs, 
Dominique Vellard {direction}. 
« Fondé en 1979, l'Ensemble 
Gilles ere à son 
image d'une équipe profondé. 
ment investie dans À cou 
verte et linterprét RE 
musiques au Moyen - 
Sans concession aux modes 
ou aux contre-modes, il 


bonne volonté. Leur pro- 
de ce soir est consi- 
cré à une œuvre dont le 
manuscrit retrouvé en 1885, 
disparu, mystérieusement, 
réapparu récemment, 
contient un ue ui évo- 
ea premier lieu le mira- 
ΕΥ̓ de la nativité, l'arrivée du 
Roi des rois et le mystère de 
Marie. Les textes sont impré- 
gnés d'une joie profonde, 
particulièrement les nou- 
veaux chants qui parlent 
aussi des autres de ce 
jour festif : la circoncision 
du Christ et le Nouvel An 
célébré joveusement par les 
clercs. 


Eglise Notre-Dame-du-Travall- 
de-Plaisance, 20 h 30, Tél. : 
48-04-98-01. Fnac. 
De 6 ἃ 95 Ε. 


Samedi 11 


Mozart 
Quatuor pour pispo at cordes 
KV 478 


Brahms 
Quatuor pour piano et cordes 
op. 60 


pri PRES à 
ettrio 
cordes m2 

Quatuor Fidiefa, 


I est rare que les quatuors 
avec piano constitués atti- 
rent à eux un public aussi 
nombreux que des affiche. 
réunissant ἰ 


L’aitiste Youri 


Bashmet a et 
dirige l’un des plus 
beaux οἱ 


Us le prouveront, 
une fois encore, le 
14, au Festival de 
Menton. 


7 château de Florans Jean- 


PRE ὙΠ 30 
Let LA , JU ορ. 
109, 21 à τὸ parc du 
château de Florans), 

Le 13, Jos Van Immersel, 
piano-forte (Sonates n« ὃ 
«Pathétiques, 9, 10, 11, à 
18 heures, abbaye de Silva- 


canc), Michael Levinas’ 


(Sonates ne 10, 13 « 
una 


fantasia s, [4 « Clair de 


et violoncelle a 1 et ἢ, 
Variations ἘΠῚ “ le fière 
enchantée », de Beethoven 
(1 Beures, abbaye de Silva- 
cane). 


Le 15, Rafsel Orozco, Sonate 
RE 
62 m2, Βαιμαΐτιε, de Chopin. 
Après une lecture du Dante, 
de Liszt (21 h 30, parc du 
château de Florans) 
ques 
ex résidence 


Da 13 au 19, chaque matin 

t midi, Jean 
Fubas (laue). G; 
Sebük 


x Festival de La Roque-d'An- 
théron, Château de Fiorans, 
13640 La 'Anthéron. 
TG, de 20 F D 210 F pour 
, de po 
= les Li en 
pour les jeunes 
résidence. ἡ 
Fostival de la 
Vézère 


Le 11 représents- 
Bon de La File eschaée, 


rie δ 

année déplace Fi nr 

μας, du Saillant, 
heures), 


riolon et violoncelle εἰ Le 
Quatuor avec piano. 

Prieuré Saint-Michel, 
81120, Coupes. Tél : 33-39. 
35-15 120F. 


JAZZ 


Deai 

Spang Hanssen (Torciinsky, 
red 
à la batterie) -Faissent à 


fomanesques el très musi- 


cens. 


ἃ Du 8 au 11 soût, à 22 h 30, 
au Sunset, 60, rue des Lons- 
bards, 76001. F4. : 40-28- 
46-60. 


Les chemins 
de Bunus 


Pour sa dixième saison, le 
(petit, maïs délicieux) Festi- 
val de Bunus mélange les 
res et les styles : avec 
ΤΠ 


Herri 


conserre une re fidélité lune», 26 «ii ᾿ 
ἁ δὲς phjectfs à ΡΥ un pen An peus . x Festival de In Vézère, Le 
ri fa A | ΣΝ 7 À Eds 
rents répertoires (spéciale. uniquement de noire côté (piano), Aavierstücke op. Le 14, Jean-François Heisser 200 F. Vocol 
ment français do Ὲ acteur, qui cherche inlassa- RÉGIONS Sonates D. 959 εἰ (Sonates πα 12 « Marche 
Lt Lo rl Sçouux, Orangare. 17 h 30. Hemenr à s'exprimer, ou s'y D. 960, de Schubert (21 fière », 15 « Pastorale, Es re à Crest 
des différentes notations, de τὴ méle-til parfois un côté met- μαι gt bre H de ὦ ἕὗ Ha D ae & Et Tradition drhmaise des vois 
che d'une vocalité et de Mardi 14 teur en scène, roire un cars Festival e 11, Trio Haydn de château de Florans), Suint-Michel et des ateliers (François 
sonorités instrumentales “΄ςς πτ souffleur, d'autan pl * de Monton Vienne, Rondo brillant pour Le 15, Paul de Crouttes Arvanifas), le Festi- 
adaptées à ces oires. | ne Ι plus fasci- 19 E Fr violon et piano D. 895, Not. Le 15, ᾿βαόητα Siné, Un fostirai qui A val de Crest ne se contente 
L'ensemble n'a dél ne Fantaisie BWV 906 Σ nant qu'il se « trompe » ou pe Ag γ pet puma, ER ρίαπο, 3 pianorforte {Sonate πρὶ LS Dai ἐξ conne à Le mi ἀετοῦ 
choisi de n'acceper que des TT he s'égare des canons. (..) Dans mn D CE SUR un Τοῦ, ὦ Late 18 veures, plus, δὲ dir-®n, par Le jeu voa Pace 
dnamique du tr mes ps chaque œuvre, le rapport de bin: et œuvres de Schubert- _% Bureau du festival, 49, ro  4baye de Silvacane), cette résurgence du nations meilleurs exemples. Π monte 
rés, en Jauvegarden Le Mozart ces trois Jürces est diffèrent : Liszt et Liszt (21 ἢ 30, par- du Général-Foy 24290 Mont. lisme, Mais celui-ci remet des concours. Avec Bill 
Femps nécessaire ἃ ἴα απίίεθεν ρου ρίπηο ΚῊ 896 On l'aperçoit indirectement à vis Saint-Michel) UE do ST iT ne = Eu évitant Ernest Chausson à l'hot-  Deraime, Urszula Dudriak, 
Ε ir : σανεῖς Le rapprochement plus Le 14, Les Solistes de Μο. γ 5 8.39. De 35} à gueigues solistes ᾿ ne Le II août, à 1$ Henat. Achiary, Nina 
posa fl » Chopin + ou moins graduel vers [5 cou, Youri Bashmet (alto εἰ Le 10, Rade Lave, ϑρπαῖις SES Ras des hr ἔπεκς : ; 
Accordant leurs interprète op. forme sonare. Dans les Kreïs. direction), Concerto Fe“ Festival nds PE eee cycles de mélodies fran (md 4 749 0007 
nique Nes De Schumann leriana, c'est le contenu et ai, d'Hofimeiser: a eue de La ce mm çaises, la Chanson pape ec 75-25-1138. 
ane dep de a non αὶ a fre q Gé ἔλεε DOuE dub Roque-d'Anthéron de Lin Là 30, pare du ἔα ας τα τα ral δὲ τὰν 
nregistrements -- le premier, Andref - chumann à la sous-titrer cordes par Gustav Mahler: festival château de Fiorans) See ue αι C Jazz 
me ballades, rom «Un progamne de récital Phantasien. Plus question  Sérénade pour cordes, de us Le 13, Jean-Marc Luisada, des textes de Mactertnes et à Ματείας 
aus et lamentarions de n'a pas à être jusifié par des seulement de métaphores Tchalkowski (21 1 30, parvis ἄνες fe eu proprememut ἡ 00.6 ἢ 17, Valises Théophile Gautier, Pascal Grand rendez-vous da 
Guillaume Dufay et Giles pargles : ce n'est pas par (héärrales dans cette lutre du Saint-Michel. une intégrale des sanstes OP. 18, 34, 42. δέ, 69, 70 εἰ iano), Régis Pasquier d'août en Sud-Ouest, Mar- 
RCD EL Rennes e os raionalsation fargi je Moi, perdu d'avance dans ἰα ἃ Bureau du festival, pois de Becthoren.. ges . Gopin (8 ) et le Quatuor Parisil dc a Part consommé d'al. 
balledes, rondeaux, virelis ὦτα beau et cohérent. Quel sauvegarde de ses frontières, 11 0600 Mantier Tél Le 9 août, Andreas ϑιεῖες, Floransh Maria-Joso Piris À 20 à 30, les audieurs ons et Le Andenne (ren 
et motets de Guillaume de ques sensations sur ce avec les pulsions et le physi.  93-35-62-22 et 93-67.57-00.  Diano-forte (Sonazes rm” 4, 5, (piano), Αἱ Dumay pourront écouter le Poème Getz, Phil Wood, Jackie 
Machant (Harmonie Records nt néanmoins SUTgir. que. On sent même un avam- De 50 F à 220F, Get 7, 18 heures, abbaye de nee rard Caussé Je l'amour et de la mer  Mclean), la gastronomie et 
HCD ὃ -- qui renouvel: i des fantaisies ? [εὴ ne 7 dE 1d Silvacane}, Georges Pluder-  {alto), NE Hoffman (vic- (hélas! senjement dans la la jam scssion 
t totalement l'approche de Elles m'occupent depuis goû: de destruction. » Andreï” Festival du raacber (Sanates πα 16 «la  joncelle), Vincent Pasquier Version avec sccompagne- 
musiques int temps, non seulement à cause Vieru n'est pas seulement un Périgord noir Boîteuses, 17 «la Tempête», {ontre ,  NOltun0, … ment de piano) et ke ἜΝ 1 τὰ 28. ὁ arcisc 
tées, chantées de façon beau- de leur contenu souvent inha pianiste (roumain) au réper- Le 8 noût, Nathalie Stutz- -29  « Hammerklavier », am Duo pour piano, violon et quatuor (Gers. Tél: 
coup plus austère par leurs  Diquel, caché, étrange, extra- toire étendu, il est aussi un  maon {contralto), Michel 24h 30, parc du châtean de pour violon el plano, Quin- ἃ cordes 
ke vagant ou secret, mais SU: musicien qui Etcela  Dalberto {piano}, ‘Moments Florans). Lette «la Truite», de Schu- . 
Ces interprètes ne sombrent four em tant que territoire qui pense. musicaux, Lieder, Wanderer Le 12, Alain Planès (Sonates  bert (21 h 30, parc du Le lendemain, à 18 heures, 
pas dans le folklorisme, mais privilégié de Hberté, d'impro. ὃ - Fantaisie de Schubert (21 n* 18 ala Caille», 21 château de Florans), place aux membres du Qua- 
abordent ces œuvres sans  vistian et de nonchalance Auditarlum des Halles, église). « Waldstein», 24 «ἃ Thé. Le 14, Christophe Coin tuor Kandinsky qui donne- 
cette excessive sévérité qui dans ἰδὲ enchaînements. 20 h 30. Tél. : 48-04-98-01. rèses, 25 «Alla Tedesca», M Pa Caen Que ront une pièce pour alto et 
désespère l'auditeur plein de  L'émprovisation relève-t-elle Location Frac. De 65 FA9F. Le 9, Michel Dalberto 27, 18 heures, parc du  no-forte), Sonaées pour piano piano, le Trio pour piano, 
CINÉMA 
coptère le plus sophistiqué du Saint: , @142-22- VF : Paramount Opéra, 9 (47- Quand on support Jobniny Molot 
TOUS LES FILMS " 0 τ  ἼΠᾺΝ ἀμ Dennis mans 
͵ pe EEE Pr fur mm CES D DE Quand Li « LE M se CE 
NOUVEAUX GC Bart. ἀρῶν, θὲ νη UGS. Lyon ἑπκᾶς, Saone M ΤῊΝ, ol, 8. δ᾽ Quel le Verre ne 19 Ven an 
Fu D maacesog: 12 43-43-0158); UGC Komsas pre ment, John Waters se UGC: Lyon Bastille, doiby, 12" 
LE 3 Gobelins, 13° (45-61.94-95) : sas. 84-50) ἢ τ (8.43 1.88); Mistral, 1Φ 46. 
, Montparesse. handicar Gaumont Alésia, 14 (43-27- de David Stevens, déchaîne. Son interprète favori, 39-52-44) : Pathé We A 
pis, ὃς δ. 16 OEGA; Par ΒΙ͂ΒΟΝΣ Miam, doiy, 14 ἀντ Met Dion VE : Pathé , θυ). Fobèse Divine, est mort, mais Ῥαῦνά Wepler, 
La liste complète des films en exclusivité et d pont Ὁρόπι, 9. (47.42.56 81); (43-20-89-62): Gaumont AndewMcCatiy, (47-70-33-88) ; ὑἱ 6. il a réuni ὑπὸ distribution 
pl : exclus es | UGC ᾿ἴγοῦ βακιῆο, 12. 48.441 Cmontion, 19 (48. 28 45.27}:ὀ  Lesfe Hope Bestile, 12 (43-49-01-59):  inseusée qu'il fait 
grandes Hora paraît désormais dans le Monde | 01-59): U Pathé Wepler I! lex-lmages), 18' #méncain, 1989, [1 h 45). Fa 13 (43-31-56-66); danser quil filme pe De Hollywood 
mardi (daté me soit Lg veille de notre canés, dolby, 13° (45-61- (45-22-47-94) : Le Gambetta, : Les 14. 7 ν αν dans des à Tamanrasset 
supplément Arts-S; : 695) Matt μαικδρερᾶα, 14, 20. 46-36 10186). Le retour de Ῥ δου, 52-37] plan d'ice creams artifi- À 
Son, dolby, 10° 46-74-5340; mem dns dus Ray James de Cape Pathé Cleny. | 18e WS-22 VO: Ci ξ ra nie E As 
; ἢ É ; , "22. VD: handica Musee 
Cadillac Man μὰς Millot, 17. (40-68. Pathé ὡ τὴ i cree) Iimmodiate pol, dans une aventure plutôt À pés, di à 2.7, 52 381: essaie) 
da Roger Donkdson, Ve gtumereqer 9284 Le db niet ehmmnd me ve 10 ac osan doibr, 6 (42:28. Franco-slgérien (1 ἢ, 35) 
Pen ob Français, daiby, 9 (4170. mu Jane τατον δ ΠΕΣ ΟΣ ΧΑ ἘΣ τ παες ἀν, MES. De rinnence des πευϊιειοις 
Sr ÉSuote ent tm  timemsre OELECTION Ééo ὑόν, ile meme de mure 
Zack Norman, ὅς, 13.43.31.56.86]; ΜῈ. Freddy 5: Fonfant  KeunDion Ὑ2.82}: Fauverte 13; Ἀ5.ΘῚ, handicapés, 11. μά. 7. 46:60): qui dans Leurs HLM 
Arabe Scors. , 145 45. 89. 2 48). Fané dk τω ᾿ ε Sorel day, 19 47-07 fenaes, s'identifient aux 
CR un 220 LES G Ses bar nan Ariéricain (1 h 401 Crimes ot défits door, δ᾽ (46-78.78- Τὴ σα πὸ 
Ce n'est pas que Robin Wik 1 (4. 35. 40]. Ῥαμν CH Lisa Wie, Problème social à l'tollywoo- Le Premier Pouvoir de Woody Allen, - 
liams, qui vend des voitures ©. a dienne, D'un côté, nous avons _ de Robert Βεαπϑαη, guec Marün Landan, ἜΜ ΘΝ 
d'occasion, soit tellement beau, Καῖν Jo Minter, des parents qui ne peuvent pas avec Lou Diamond Phiips, Woody Allen, Rectificatif 
mais sa vie est pieine de Bird Era Anderson, avoir d'enfant, De l'autre une Tracy Griïith, pelrce Huston, KecUrcail 
Te ei Aou ER gdolscene qui auend μὴ DE ai TUlamecn, Arnriahn Ὁ 449, - | La légende des photos de Paul Langrock, 
ἔξω pour délivrer 50Π gvec Nicolas Cage, L'équivoque idylle entre Alice _ nombrenses occasions pour les Pre Le plus burlesque, le plus ciel, |: re er page de notre supplément 
garage des fureurs d'un jaloux jones Les Jones, a ps des cauchemars et acteurs de montrer ce qu'ils Arméricai Κι pes cie ps allénien Tale Lt Situation des artistes dans 
VO : Forum μιαρά, on ὴΝ ., Frddiegriu n'en βὰς DTÉS savent faire dans les registres Du fantastique talctant, avec ἀφ ἴσια Les de Wocër À qe d ceie, était erronée. ἢ s'agissait 
THX, day, 15 4908-67-57); Don : pra nés qua rer de l'émotion contenue, de la un scénario tellement tordu εἰ Allen se donne encore, ἢ fant le deux documents relatifs à un projet associa- 
, 8. (46-33- ΠΝ Le plutôt A far Féflexion intense, de l'humour convenu à la fois, que les voir. tif visant à réhabiliter un immeuble squatté, sur 
79-38]: Pathé Li Nage coin (1 À 25]. ant qu'attend Alice. Les πρὸ acteurs semblent ne plus savoir VO : Roflet JL tendespés, l'Oriauienstrasse, à Berlin. L'artiste que l'on 
Ὦ ge € = En cites VO: Forum han δὰ donner de la tête. On ἃ par- δ 43 Βὲ ἀν 34). 1. lan voyait se pencher dans le vide n'était donc, en 
He ie dote -Deux ἧς μάννα peur & rs pas an le Eee 6 prenné dspès, 1e 123 (42:28); (ei D ge es 9' 45-74-93-50). . ucune façon, le peintre Wot Krause. Que 
Pamassians, ,, Ἰὼ ᾿ Ô 5 5 nos lecteurs et ce dernier veuillent bi 
τ eux trafiquants de di VO : Gaurnont Les Halles, doby, Parnasal ; μι haogent leur ἢ ewllent bien nous 
32:20) ee Doameriains dons lé 1e (40-26-1212): βυδιεῖς te μοι βερτοὶ ἘΞ ἘΞ 


SRB mare me 
Qué © eg τ 


EE 


- ον Goma Due cm. 
 γαρήψθαν ent s creme 


RE ἐπ Me κα τέσσ κε το 


Un vaste panorams, à ja 
Sfpaiieation incertaine, des 
Que et des concours ΠΤ 
itecture Contemporaine. 
lea one tout, 
ion ne prend 
parti, ce qui laisse au πιο 
son choix, d'exercer son j 
ment. On perçoit bien jci 


combien l'architecture est | 
devenue un phénomène de du 
mode, Ἢ ' 


Ἧι τὸ es 41 A 
, Tous Jours 
mardi de 12 heures à 
22 ed 


PA re α 
ique archi 

l'Assistance publique de Paris 
a considérablement évolué. 
Diversité des 


(δ΄ 

ΕΙΣ Rens DO 

Ἷ rte expression à un 
univers qui semblait s'enliser, 
ἢ n'y ἃ pas que des réussites, 
mais la reconversion de ΓᾺΡ 
est en bonne voie, 
Pavälon de l'Arsenai, 2. 
gerannes Sud et ho 
FAO LE TT 
ΠῚ 30, dimanche de 
11 heures à 19 houres. Jus- 
qu'au 9 ᾿ ν᾿ 
Patrimoine roumain 
Les Le αναίεαι 
raconl otographes 
: é d nl ne 

rté des témoi 
Pentaires, Voici te Εἴ 
ce qu'a subi Bucarest sous le 
régime Ceaucescu. Maïs l'ex- 
position ne s'arrête au 
martyr de la capitale rou- 


maine, elle nous convie à par. . Musé 


courir un des pays au patri. 


ὅν. Τόϊ, : 42-74-22-22, Tous les 
jours de 10 heures à 18 heures. 
Jusqu'au 2 saptembre. 


Remode j 
ps lant les trois étages 


usée, des à 


5 installations et 
des environnements de Carl 


mûre, Dan Flavin, Sol 


Qui 
DOus renvoie en pleine fi 
Ti d'un monde vi 
LE a me an 
d'un non désincarné, 
mort plane, ἮΝ 


‘La Saïnte-Victoire est meur- 
τ ste 2 ἐπῆε lé der 


mal, 


ë 


HI 
ΠΩ 

re 
Ἧ ΠῚ 
petit 


Î 
Ï 
È 
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Un dessinateur raffiné, qui 
travaille sur le noir, le blanc, 


la transparence et les reflets, 
et qui aime fixer sur verre ses 
poussières de graphite et ses 
lavis d'encre de chine, roues à 
rayons, ondes, spirales, et 
autres constructions spatiales 


‘ dans le Midi, il faut d'Arles, 


ou d'ailleurs, faire un saut à 


1 Alès, où le musée PAB pré- 


sente les fruits de sa col- 
feboeation avec l'éditeur céve- 


Musée Réattu, 10, rue du 


Grand-Prieuré, 13200. Tél. : 


* 80.49.37.58. 30 
Jusqu'au 30 sep- 


* Biron 
Henri Laurens 


Ou la sagesse, la mesure, la 
perfection d'une sculpture . 
claire, qui a müri au fil des : 


* importante rétrospective. 


Ÿ Au Musée des beaux-arts de 
Caen, on aime explorer la 
peinture du dix-septième siè- 


cle, en éclairer les il 


rigueur tout droit venue du 
temps du cubisme dont Henri 
Laurens fut l'un des plus 
dignes représentants. Une 


Le Musée d'art moderne de 
Céret et le Musée de Col- 
lioure ont pris l'habitude de 
Coproduire une exposition 

! d'été, Elle est consacrée cette 
fois à l'œuvre de l'Espa 

. Joan Brossa, dant les activités 
multiples de poète, drama- 
turge et artiste conceptuel 
sont mal connues en France. 


et de 14 heures à 19 heures. 
Jusqu'au 15 septembre, 


Colmar 


des mien 


de province 


montrer les sens cachés. Bref Une bonne idée du musée 


s'occuper d'iconologie, par 
exemple de l'allégore de la 
Charité ou de la symbolique 

fleurs, Ou encore, comme 
cette fois, présenter les . 
tableaux de Vanités, 


des Beaux-Ai 


Musée ts, 

* Château, 14000. TéL : 31-85- 
. 28-63. Tous les jours sauf 
mardi de 1TOheures à 


d'Unterlinden, qui vient de 
, Féaménager sa section d'art 
moderne. Au programme : 


: Vince, et mille morceaux rap- 
hés à toutes sortes de 
Fins, depuis les papiers œllée 
des cubistes jusqu'aux œuvres 
des artistes d'Arte Pavera. 


Lancés dès 1860 à 
la conquête de 
FOuest américain, 
les photographes 
.Parcourent à che- 
val les déserts et 
les montagnes 
Rocheuses. 113 
découvrent les 
sites οἵ les décors 
des futurs pores 
inatlonaux comme 
Île Grand Conon, 
‘dans lArizona, ici 
photographié par 
John K. Hillers, 
vors 1875. L’ex- 
position « Go 
West », au Palais 
de Tokyo, ressus- 
cite un fragment 
imagé de cette 


Une importante rétrospective 
.de l'œuvre gravé, cent 
soixante pièces, Où l'on voit 


Ou comment révéler les 
secrets de l'architecture 


- boîte à musi je, permet une 
visite en παῦσις Jean-Paul 


Christina Kabisch révèle 
quant à elle l'église de Saint- 
ierre, en la t dans 

une obseurité animale. Un 

{ voyage. 

Ε ων Saint-Hilaire, 79500. 

: 49-29-11-46. Tous les 

Jours de 10 heures à 20 heures. 

Jusqu'au 30 


Montauban 
Gér ard Ttus-Cor mel 
pe eue tirées de 
vingt sui- 
vre le cheminement Dès pere 
sonnel de l'artiste. Depuis les 
dessins minutieux de tissus 
Roués autour de on de 
1 ᾿ Ὁ aux pein- 
turés dépulinastes des née 


rieurs et des Euraits er Frag. 
ments des Saisons de 198$- 
1990. 

Musée Ingres, 19, rue de 
FHôtel-de-Vile, 82000. Tél : 


Un ἃ Jean Grenier 
(1898-1971), critique d'art, 
le, écrivain, ami de 
uihan, Max Jacob, Guil- 
loux, Camus εἰ de beaucoup 
d'autres, À travers ses écrits et 
un vaste choix d'œuvres des 
peintres dont il 4 parlé, en 
particulier les non-figuratifs 
dont il ἃ aimé la quête. 


68-88. Tous les jours sauf 
mardi de ‘TOheures à 
12 heures et de 14 heures à 
18 heures. Jusqu'au 16 octo- 
bre. 20F. 


Sables-d'Olonne 
: Georg Baselitz 


Musée de l'abbaye Sainte- 

: Croix, rue de Verdun, 85100, 
Té. : 51-32-01-16. Tous les 
Jours de 10 heures à 12 heures 
et de 14 h 30 à 18 h 30. Jus- 
qu'au 16 septembre, 


Saint-Paul 
Joan Miro 


Une très grande ré 

faite d'œuvres majeures 
venues de partout, qui prend 
Miro à ses racines terriennes 
et catalanes, le montre au 
mieux de sa forme, crevant le 
geant sans le bleu, 
vide, l'infini et la nuit, tara- 
bustant les monstres de ses 
pensées sauvages, pour en 


lirer des formes et des cou- 

leurs inénarrables. 

Fondation ES 06570. 

Tél. : 93-32-81-63. Tous les 

rl 10 heures à 19 heures. 
‘eu 7 octobre. 

Strasbourg 

Charles Filiger 


On connaît encore mal l'œu- 
‘vre de ce symboliste épris 
d'absolu, qui fut l'un des voi- 


sins de palier de Gauguin au Ὁ 


Pouldu, peignit avec convic- 
-tion des scènes religieuses 
dans des paysages bretons, 
 Senteima après 1900. Gus αὶ 
: solitude et Le mysticisme. 
re lat place du Château, 
: 67000. Tél. : 88-32-48-95. 
- Tous les jours sauf mar de 
11heures à 18 heures. Jus. 
qu'au 2 septembre, 


Têtes de femmes uiangulires 


ou lunatiques peintes vers . 


1940, portraits d'hommes 
célèbres dessinés à l'emporte- 


Vienne aujourd’hui 

Le rousée de Toulon a entre- 
pris de frire le tour des capi- 
tales européennes pour en 
ter l'art d'aujourd'hui. 
.Après Berlin et Lisbonne, 
c'est le tour de Vienne, dont 
les plasticiens sont d’ailleurs 


À l'exception d’Aroulf Rainer, 
lhéntier le plus direct de 
Schiele et Kokoschka, υ 


Musée da Toulon, 113, boule- 
vard du  Général-Locierg, 
83000. TéL : 94-93-16- 
"Tous les jours de 13 heures à 
{9 heures. Jusqu'au 31 octo- 
ibre. 


Toulouse 
Antonio δοῦσα 


C'est la première exposition 
d'envergure, en France, consa- 
‘crée à Antonio Saura, l’une 
des figures majeures de la 
peinture contemporaine espa- 
le. Elle est conçue autour 

le quatre thèmes qui revien- 
nent constamment dans l'œu- 


Musée d'art modeme et 
* comtemporain, 69, rue 

nières, 31000. TéL : 61-21. 
34-50. Tous les jours sauf 
mardi et dimanche matin de 
10 h 30 à 18 h 30. Jusqu'au 
23 septembre. 10 F. 


Troyes 
Sculpture 
ne 

Go Picasso, Chillida, 
Canale Mic: Oterza, Soit le 
noyau classique-moderne de 
la sulpiure ne 
con raine, que ion 
.de Cham e Ardenne a 
entre siposer cet été en 
ee An | den 
(Palais du Tau et FRAC), à 
Val-de-Vesle {centre Silo), à 
Charleville- Mézières {Musée 
* Rimbaud). 


Musée d'Art modame, place 


18 heures. Jusqu'au 15 sep- 
tembre, 


CINÉMA 


L 1 

riches, très riches héros de 
Dallas, à la force invincible 
&es Rambo, à l'intuition sans 
défaut de Colombo...Et ça 
leur réussit, ea tout cas, çà 
réussit au film. 

VO : Gaumont Opéra. 2" (47: 
42-60-33) ; Gaumont Par- 
nassa, 14» (43-35-30-40}, 


Kill me again 


Américain (1 h 34). 

Ua jeune veuf dépressif se 
fait tabasser, c'est un privé. 
Τὶ rencontre une super-garce! 
qui le fait marcher, on peut) 
dre courir. fuir. Se laissera-! 
t-il berner jusqu'au bout ? la' 
Guestion n'est pas Ki, le film 
vaut par la fascination qu'il 
exprime pour les polars 
césabusés des années 40, 

VO : 34 Juillet Odéon. dolby, 
6° 143-25-59-83) ; Bretagne, 
6° {42.-22.57-97] : George ν. 
 (45-62-41-46) ; 14 Juillet 
Bastille, 11. (43-57-90-87. 


The Kin 
of New York 


Le polar-opéra le plus flam- 
boyant de l'année -- et même 
des précédentes. Abel Fer- 
rara exalte les bas-fonds 
aew-yorkais mieux encore 
qu'Eugène Sue l'a fait à 
Paris, comme Thomas de 
Quincey aurait pu le faire à 


Londres, L'histoire est sim- 
ple, les images somptuensés, 
l'action ne faiblit pas, et 
Christopher Walken, Roi de 
New-York, élégant félin, est 
séduisant comme Lucifer 
lui-même. 

VO : Forum Orient Express, 17 
142-33-42-26) ; Pathé Haute- 
feuille, δ’ (46-33-79-38) ; 
Pathé Marignan-Concorde, 8. 
143-59-92-82) ; Sept Pamas- 
Siens, 14. (43-20-32-20). 


REPRISES 


Anna Karenine 


Araicain, 1835, nor et blanc 
(1 h 35}. 


Le sourire de Garbo dans les 
bras de Fredric March, son 
regard perdu quand il la 
quitte pour l'armée, quand 
dens la fumée du train elle 
voit déjà sa mort. L'Anaa 
Karenine de Léon as est 

oute plus complexe, 
sans αἱ pl 


VO : Action Cluistine, handi- 
capés, 6: (43-29-11-30). 


Gatsby 
le Magnifique 


Ka: 
Américain, 1974 (2 h 58. 


Les personnages sophistiqués 
εἰ fagies de Fitzgerald. Sou- 
rires et souffrances. Une 
reconstitution parfaite de 
l'époque, avec ce qu'il faut 
de jazz et de smokings 


‘blancs. Quand le film est 


sorti en 1974, on l'a souvent 
‘trouvé froid, avec un Red- 
ford un peu trop solide. Il 
gagne à être revu. 

VO : 14 Juliet Odéon, δ᾽ 
W43-25-59-891. 


Ludwig 
ge Luino Vscant. 
avec Helmut Berger, 


‘Trevor Howard, ὦ 

Sivana 

nn Perron 

ftalien, , copia neuve 
.Bh 50). 


Fasciné per les extravagances 
et les ambiguïtés de Louis 11 
de Bavière, Visconti ἃ 
raconté amoureusement les 
souffrances du jeune prince, 
‘les malheurs du roi vieilli. 
Helmut Berger a trouvé [ἃ 
son plus beau rôle. 
VO : Reflet Médicis 


‘salle Louïs-Jouvet, 8» {43- 


42-34) ; Les Trois Balzac, 8 
{45-61-10-60). 


mes 
Américain, 1959 (2 h 15). 


Un grand classique hiteh- 
cockien avec un scénario sur 
le fil du rasoir, des scènes 
d'anthologie, en particulier 
celle, maintes fois imitée, 
mais inégaisble, où Cary 


Grant court, poursuivi par 
un avion. 


VO: né Decutourg, bandes 
ES (42-71-52-38) ; Le 
int-Germain-des-Prés, Salle 


ΠΌΡΕΝ, σοὶ 
9. (45-74-85.40). ὁ ᾿ 
VF : U.G.C. Gobelins, 13» (45- 
61-54-95). 


Pat Garrett 
et Billy the Kid 
de Sam Pecki 


Un western comme on les 
faisait dans les années 70, 
avec du second degré. Ici, il 
faut avouer que l'histoire de 
ces deux amis, l’un flic, l'au- 
tre célébre hors-la-loi, s'y 
prète. Le film est d'abord 
sorti amputé ; on peut le 
HE là dans la an la 
plus proche possible de ce 
que souhaitait Peckinpah. 


VO : Action Rive Gauchs, 5: 
εἴα, 14, (43-27-84-50), 
Qu'est-ce que 

l'ai fait. 

Pour mériter ça ? 
de Almodavar, 


Per Lots Watken, mais ce n'est is 


Luis Hostalot, 
Ryo Hiruna, 
Espagnol, 1984 (1 h 42). 


C'était le troisième film de 
Pedro Almodovar. Il conte- 
nait tout ce qui par la suite 
l'a fait connaître : l'inso- 
lence, la fantaisie agressive. 
la force truculente.. Après 
quoi, il s'est légèrement civi- 
lisé, mais cette histoire de 
ménagère stressée qui cra- 
que, est peut-être sa plus 
belle œuvre. 


VO : Gaumont Les Halles, 
1-(40-26-12-12). 


‘Théorème 


de Pier Paolo Pasolini, 
avec Silkana 
Terence Stamp, 

Anne 


Massimo Girotti. 
Italien, 1968 {1 h 40}. 


C'est peu de dire que l'ange 
ambigu de Theorema a mar- 
gué la carrière de Terence 

tamp et le cinéma des 


ennées 70. Ce personnage 
qui séduit une famille toute 
entière est devenu un vérita- 
ble mythe, cité, utilisé cha- 
aue fois que, dans une his- 
toire, l'arrivée d'un étranger 
révèle les failles d’un groupe 
social. 
VO : Saint-André-des-Ants !, 
6° (43-26-48-18}. 
La sélection cinéma 
a été établie par 
Colette Godard. 


ne, 
pour une 1896-19: 


au 


VENCE 


GALERIE CHAVE 


13, rue [snard - Tél 95.58.05,45 


Henri MICHAUX 


61 Peintures Acryliques 


Téléphoner pour entretien 


au 42-03-50-67. 


= Invité à la présentation des 


travaux d'élèves, j'ai été très 
impressionné par la richesse, 
la qualité, la diversité des étu- 
diants… ἢ y avair là un bel 


ensemble, cohérent, solide, 
d'où émergeaient en plus quel- 


ques belles personnalités à qui 


on avait tout de suite envie de 
confier um rôle. » 


Bernard Faivre d'Arcier. 
directeur du Théâtre εἰ des Spectacles. 


τε 


14 Le Monde e Jeudi 9 août 1990 eee 


Une hausse moins forte que prévu 
La redevance télévisée 


devrait augmenter de 2,5 *% 


Le gouvernement devrait propo- 
ser au Parlement d'augmenter de 
re en 1991 la La ere ES 

soit une progression inférieure 
à la hausse prèvue des prix, 3,1 %. 
La redevance pour un poste cou- 
leur passerait ainsi de 552 francs ἃ 
566 francs, pour un poste noir et 
blanc de 355 à 364 francs par an. 
Les sommes collectées (7,933 mil- 
liards de francs en 1990) augmen- 
teraient donc de 150 à [60 mil- 
lions de francs. Le produit de a 
rédevance ne rattrapera pas, toute- 
fois, son niveau de 1986 (8,2 mil 
liards) : La baisse de la redevance 
télévisée et la suppression de la 
taxe sur les magnétoscopes avaient 
fait chuter les recettes jusqu’à 
7,165 milliards de francs en 1988. 

De cette somme, il faut déduire 
les frais de collecte de la rede- 
vance, 395 millions de francs par 
an, Des frais stables depuis cinq 
ans puisque les effectifs du service 
du ministère des finances chargé 
de cette collecte baissent régulière- 
ment, de 2 000 à ! 500 personnes 
entre 1986 et 1991, grâce à une 
informatisation poussée, 


Le service public de l'audiovi- 
suel devrait donc se partager un 
peu plus de 7,7 milliards de francs 
en 1991 au titre de la redevance. 
Indice des prix oblige, c’est une 
hausse moins forte que celle qui 
était demandée par les ministères 
de tutelle de l'audiovisuel, qui 
mettent au rang de leurs priorités 
le renforcement de la production 
radio et télévisée, l'a: tation 
des moyens d'Antenne 2? et la poli- 
tique de décrachage d'information 
locale de FR 3. 

A ces sommes devraient toute- 
fois s'ajouter des mesures nou- 
velles, que les ministères concernés 
souhairaient voir atteindre 1,5 mil- 
liard de francs. Le ministère des 
affaires étrangères devrait ainsi 

ugmenter Sa contribution 
(230 millions cette année) au bud- 

1 de Radio-France Internationale 
(ΚΕΙ͂. Et le gouvernement pourrait 
prendre à sa charge certaines exo- 
nérations de redevances : depuis 
1982, le nombre de foyers exonérés 
(invalides, personnes de plus de 

Ὁ ans non-imposables) est passé 
de un à quatre millions. ΠΟῪ 


Malgré l'opposition des journalistes 
Le groupe Hersant entre dans le capital 
du quotidien hongrois « Magyar Nemzet » 


BUDAPEST 
de notre correspondant 


La majorité de le rédaction du 
grand quotidien hongrois .Magrar 
Nemcet (Nation hongroise, 140 600 
exemplaires) s'est opposée, mardi 
7 août, à une prise de participation 
du groupe de communication de 
M. Robert Hersant et s’est pronon- 
cée en faveur de la proposition du 
groupe suédois Bonnier (Dagens 
Nybeter). Sur soixante-huit journa- 
listes, quarante ont voté pour le sué- 
dois, et les autres — soit 40 % des 
Er de la Société des Ces 
eurs — pour un mariage avec 
groupe Hersant, Malgré ce vote, les 
deux autres composantes du groupe 
— la maison d'édition du journal 
M Nemzet et une banque - ont 
signé, vendredi 3 août, avec les 
Français. La majorité des journa- 
listes de Magyar Nemzet (le quoti- 
dien Le plus respecté dans le pays et 


D Canal Plus entre au capital de | τ P 


TV Sport. -- A l'accasion d'une 
augmentation de capital de 
TV Sport, Canal Plus fait son 
entrée au capital de cette chaîne 
sportive francophone diffusée sur 
lès réseaux ciblé. Canal Plus 
détiendra 28,01 % de ΤΥ Sport, 
soit la même part que la Générale 
des eaux et European Sports Net- 
work. Les autres actionnaires de 
TV Sport, qui touche aujourd’hui 
270 000 foyers cäblés, sont Com- 
Dev (groupe Caisse des dépôts, 
10,05 90) et Lavizzari Broadcasting 
(5,92 %). 


Edité par la SARL /e Monde 
Durée de La société : 
Ctni ans À compter du 
10 décembre 1944 


Capital social : 
ἜΧΩΣΙ 
Principaux associés de La τοχϊἐϊέ ; 
Société civile 
ψ Les rédacteurs du Monde v. 
«Association Hubert-Beuve-Méry » 
Société anonyme à 
des lecteurs du ande 
Le Monde-Entreprises, 


M. André Fontaine, gérant. 


ὥ - 
ἅς Monde 


PUBLICITE 


André Fontaine, président 
mag in ρα directeur général 
Phili εἷς, direcieur commercial 

tou Micheline Oerlemans, 
directeur du développement 
S rue de Moutiesauy, 75007 PARIS 
TÉL : (1H4S-S5-91-82 où 45-55-91-71 
. Télex MONDPUB 206 136 F 
Téfas : 45-53-0470 - Société filiale 
du sosrnal de Maude εἰ Rige Prrue SA, 


Le Monde 


TÉLÉMATIQUE 


Composez 36-15 - Tapez 
PO 36-15 = Taper LM 


Le Monde 


qi a une longue tradition — avant 


ère communiste -- libérale de cen- | 


tre gauche) accusent le gouverne- 
ment de vouloir intervenir dans le 
processus de privatisation du jour- 


Le 20 juin, 165 journalistes étaient 
prèts à signer un contrat avec le 


groupe suédois, mais, après l'inter- | 


veation du gouvernement, les pour- 
pariers ont été suspendus et un nou- 
vel appel avait lieu. Les Suédois 
étaient prêts à payer les parts des 
actions des journalistes, tandis que 
Hersant se limitait à donner cette 
somme sous forme de crédit. 

Le directeur du groupe d'édition, 
M. Jozsef Horti (ami personnel de 
M. Antall, premier ministre hon- 
grois), joscait la proposition fran- 


plus avantageuse : un capital 
tes élevé que celui proposé 
par les ἧς (140 millions de flo- 


fcipation plus élevée (45 %). 

5 proposaient une imprime- 
us moderne livrée dans un 
! éclair : quatre mois. Enfin, 
; selon M. Horti (et le gouvernement), 
| la route la plus courte vers l'Europe 
{ passe plutôt par Paris que par Sto- 
ckhoïm. Mais pour les journalistes 
de Magyar Nemzet, le groupe Her- 
sant est ressenti comme plus «anti- 
Journaliste» que le groupe suédois. 
Les rédacteurs opposés À une entrée 
du groupe français dans leur journal 
.ont donc décidé d'attaquer le 
contrat signé par leur direction 
devant les tribunaux et envisagent 
de former une société des lecteurs 
destinée à les aider financièrement. 


LASZLO LISZKAI 
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COMMUNICATION 


Suite de ἴα première page 
Après aménagement, M. Jean- 
| François Steiner a retenu deux 
cent dix mots, d'où un traitement 
statistique a permis d'extraire un 
corpus réduit de soixante-six 

] mois. 

| Placées devant cheque mot, je 
personnes αἱ ie oivent le 
| RE LE ΠΕῚν pro- 
ue des sentiments les ou 
désagréables. Les notes et leurs 


écarts permettent alors de posi- 
tionner les mots dans un espace 
cohérent. 


| 


Patrie 
rare] 


de plus de dix-huit 
ans. Cet espace 


Mesurées «à l'insu» des ques- 
tionnés (chaque note est livrée de 
façon indépendante), les distances 
entre les mots correspondent 
effectivement à des proximités 
sémantiques : ainsi, les mots les 
plus proches de argent sont 
richesse, confort, or, cadeau, intel- 
ligence, propriété, etc. alors que 
mélancolie voisine avec faute, ner- 
veux, le doute, un cri, la lenteur, 
froid... presque un tableau clini- 
que de [ἃ dépression ! 

Analysé en composantes princi- 
pales εἴ projeté sur un plan, l’es- 
pace ainsi défini s'organise autour 
4e trois axes. Le premier, horizon- 
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| Voyage dans 
l’espace sémantique 


tal, oppose les pulsions (érarion, 
enfreindre, sensuel, sauvage...) 
l'ordre, au contrôle social et moral 
(honneur, patrie, dieu, loï...), ce 
qu'en termes freudiens on résume- 
rait par #ças et «surmoir. Les 
deux autres, verticaux, vont du 
détachement à l'attachement aux 
choses matérielles (de désordre, 
révolte. à or, hériter}, et du conflit 
- (armure, punir, commander) à 
l'harmonie (ensemble, caresse). 
A partir de cette mise en évi- 
dence d’une structure générale, la 
sémiométrie a surtout l'utilité de 


AVOIR 


en ΝΟΣ 


“ 


SOUS CT 


Fenser 
Méaisique 


scgmenter des populations, en 
dégageant les mots significative. 
ment surinvestis (négativement ou 
positivement) par les différents 
groupes comparés. 

A l'élection présidentielle de 
1988, les électeurs de gauche pen- 
Chaient ainsi vers les valeurs de la 
contestation — voire de l'anxiété — 
en privilégiant des mots tels que 
révolte, désordre, ironie ou doute, 
lenteur, fragile. Alors que les élec- 
teurs de droite mettaient en avant 
les Net] spirituelles pire 
Prier, dieu) ou de l’ordre (soldat, 
commander, élite). À l'intérieur 
même ἐς l'électorat de droite, les 


Lecteurs 
du « Monde » 


Lecteurs réguliers du Monde, 
votre sérieux étonnera tou- 
jours. Quel que soit le groupe 
auquel on vous compare, fes 
mots que vous affectionnez 
tracent de vous un « portrait 
chinois » tout an rigueur at en 
détachement des biens de ce 
monde. Par rapport à l'ensem- 
ble de la population, vos mots 
favoris sont écrire, interroger, 
pardon, réfléchir, livre, étran- 
ger, chercheur, enseigner... 
Alors que argent, commerce, 
hériter, confort, viril ne sem- 
blent vous inspirer que dédain. 


Comparés aux cadres, vous 
privilégiez raison, soigner, 
école et repoussez vitesse, 
magie, puissance. 

Par rapport aux lecteurs du 
Figaro. vous êtes des adeptes 
de la nature (fleuve, lune, sau- 
vage, rêver, sommet...} et pré- 
férez leur laisser dfeu, patrie, 
Morale, tradition et puissance. 
Mais par rapport aux lecteurs 
de Libération, vous ne rêvez 
que de prudence, politesse, 
travail, industrie, discipline, 
école. Alors que les fans du 
tabloïd s’enffamment pour 
bohäme, original, mystère, 
chamel et humour. 

Est-ce parce que, à la puis- 
Sance temporelle immédiate, 
vous préférez la sublimation ? 
Vous avez en tout cas le profit 
esémiométrique » du voyageur 
en train, préférant laisser La 
voiture à d’autres. : 


τοὶ Lenteur 
Mabécangues Lecages 
θέ [Vegas Monte 

Mois 


Gmer 


jui 
‘sécurité et l’ordre (règk 


chiraquiens sautoritaires » (loi, 

soldat, chasse, fusil) se distin- 

guaïent des barristes plus «roman 

tiques » (bohôme, émotion, poésie) 

et plus novateurs (inventeurs, 
ens, original) . 

Faut-il voir dans ces différences 
une explication des mauvais 
reports de vote δὰ deuxième tour, 
alors que le. La de la gauche 
apparaissait plus € SOUS 
la loupe de la sémiométrie? Force 


ἃ. est de constater que gauche et 


droite ne se rencontrent quasi- 
ment, au centre de l'espace 
αι quesur deux mots 

et 


. de beaux jours devant elle. 


La nature 
en boateille 
Dans un tout autre domaine, 


l'eau minérale, l'analyse révèle 
que, chez les jeunes femmes 


Les valeurs de la gauche et de la droïte Ne. 


CURE 


(moins de trente-cinq ans), les 
consommatrices privilégient la 
t le, indus- 
trie...) alors que les non-cousom- 
matrices s'affichent plus proches 
de la nature (neige, eau, mon- 
tagne, fleuve, nager...) Cet appa- 
rent paradoxe tend à indiquer que 
165 jeunes ménagères voient dans 
l'eau minérale non la nature brute 
et ses risques, mais la sécurité 
d’une nature maîtrisée, «en bou- 
teille ». Voilà de quoi faire réflé- 
chir les publicitaires du secteur, et 
leurs images de grands espaces 
vierges... 

Leur perplexité sera d'autant 
plus grande que, chez les femmes 
de plus de soixante ans, l'opposi- 
tion risque-sécurité bascule : les 
consommatrices d'eau minérale 
investissent les valeurs du corps 
(séduire, minceur, sensuel, volup- 
tueux), les abstentionnistes se 
scindent entre une tendance 
«romantique » 
enfreindre) et une tendance « sécu- 
Fitaire» (ranger, servir}. 

Autre exemple : les auditeurs de 
"RTL et de NRJ ne vibrent pas aux 
mêmes rythmes. Les premiers sont 
massivement adeptes du surmoi, 
avec des mots tels honneur, patrie, 
discipline, famille, maison, écono- 
miser, les seconds ne pensent 
qu'au ça, avec évasion, change- 


*_ Alors que les gens de marke- 
ting utilisent déjà la sémiométrie 
pour mieux cibler leurs produits 
— qu'il s'agisse de trouver un 
nom de plat cuisiné de poisson, 
ou de choisir entre deux 
esquisses d'automobiles, - les’ 
hommes politiques n'ont pas 
encore franchi le pas. Pr 

Pourtant, alors que la gestion 
quotidienne de la cité semble 
évoluer vers un consBnsus mini-, 
mal, les clivages de valeurs 
entre gauche et droite sont 
encors Dès marqués en termes 
de valeurs, entre l’ordre et la 
fiberté. Quant aux préférences 
da leurs supporters, elles tra- 
cent bien souvent un portrait 
saisissant de nos vedettes de la 
poñtique. : 

La lutte des courants du PS 
se retrouve dans les mots pré- 
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(aventurier, 


Rocardiens, fabiusiens et deloristes 


‘febiusiens, les rocardiens met- 


- comme désordre, ironie, criti- 


᾿ dieu, foi, sacré, noble, élite, 
férés da ceux qui placent en. 


charnel, ivresse. Un ei chi- 
reconpe celui, plus général, 
entre jeunes et vieux (moins de " 
trente ans, plus de cinquante ans}, 2" 

le long de l'axe horizontal. 


ment, 
vage 


préciser leur : 
troisième voie, Car elle fournit ses PA 
conclusions «en clair». avec une He ἊΝ 
liste de mots qui définit les perti- " 
“culerités de chaque segment de 

popalation. On évite ainsi les glis- 

sement de sens et les jpgements de 

valeur qu'induise l'appellation ἢ τοὺ 
même des typologies {du iype des 


fameux «décalés» ou «recen- 
trés»). ; 


Eclairer 
Je vos-dit 


Enfin, parce qu'elle est « opa- 
que» pour Le questionné, cette 
méthode peut faire surgir des ph£- 
nomènes latents, éclairer certains 
nou-dits. M. Emeric Deutsch 4 
ainsi analysé les sensibilités de 
on maîtresses de aon dé 
plus de vingt ans, comparant des 
tranches ΕΑ de cinq ans. 

De vingt à quarañte ans, domi- 
nent les valeurs pulsionnelles (sen- 
suel, nudité, émotion) avec une 
évolution nuancée. Entre quarante 
et un et quarante-cinq ans, à l'ap- 
proche de la ménopause, une rup- 
ture nette fait surgir les mots 
angoisse, doute, étranger, 
méfiance. Puis, après quarante-six 
ans, dominent de façon stable les 
valeurs d'ordre, de morale et de 
tradition. Dans une société qui 
combat le vieillissement, la conco- 
mitance des évolutions hormo- 
nales et des projections dans l'uni. . 
vers du sens serait-elle apparue 
consciemmént aux mêmes 
femmes, interrogées classique- 
ment? : 


MICHEL COLONNA D'ISTRIA 


tête de leurs préférences politi- 
ques MM. Rocard, Fabius ou 
Delors. Ainsi, comparés aux 


tent-ils en avant des mots 


quer, art, arbre... Alors que les 


Le clivaga est tout aussi net 
entre fes rocardiens et les parti- 
Sans de M. Jacques Delors. Les 
premiers penchent toujours 
vers le détachement et le «çax, 
avec émotion, évasion, sensuel, 
révolte. Les seconds ne rougi- 
raient pas d'être qualifiés de 
démocrates-chrétiens, puis- 
qu'ils affectionnent relativement 


morale, patrie, charitable, jus- 
tie. 
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est exlrËMement heureux d'aano: 
τ 1 nce 
son arrivée le 12 juiller 1990, chez à 


Lucile BRAJOT et Jean CARNET. 
à Paris. 


« Joie et espoir, » 
nn 
Décès 
— M. Pierre Amaud, 
son époux, 


“Li 

familles Arnaud, Bellenf: 

nard, Boulerne, Canard Gervots. 

Jouve, Keller, Ménard, Pisano, Pupat, 

, Umansky, ἢ 

Parents 
Et alliés, 

ont l'immense trist il 

AR esse de faire part du 


M Pierre ARNAUD, 
née Jeanne Belleafant, 
Conservateur 
à la bibliothèque de le Sorbonne, 
officier des Palmes académiques, 


surveau le 3 août 1990, à l'âge de cin- 
quante-huit ans, à la suite d'une longue 
maladie. 


Les obsèques ont eu lieu à Civens 
{Loire), dans l'intimité. 


Domaine Lattard, 
42110 Civens. 
82, rue du 

75016 Paris. 


— On nous prie d'annoncer le décès 


M Simone de BACKER, 
survenu le 30 juillet 1990. 


La cérémonie religieuse a été célé- 
brée le lundi 6 août, à 14 heures, en 
l'église Notre-Dame de Clignancourt, 
suivie de l'inhumation au cimetière de 
Neuilly-sur-Seine. 

Une messe sera célébrée ultérieure- 
ment pour réunir ses proches et ses 
amis, 


28, square de Cligrancout, 
75018 Paris. 


- Me Nathalie Bréaud, 

et ses enfants, "Ὁ -. . 

Fabrice, Alénor εἰ Sylvain Benoist, 
ont la tristesse d'annoncer le décès de 


Jean-Marie BENOIST, 
maître de conférences 
au Collège de France, 

sous-directeur Ὁ 
du Éaboratoire d'histoire 
de la civilisation moderne, 


survenu, le 1“ août 1990, dans sa qua- 
rante-huitième année, 


Les obsèques ont été célébrées dans 
l'intimité familiale à Livet ois 
(Sarthe), le samedi 4 août. 


Une messe sera célébrée à Paris en 
septembre. 


27, rue de Bourgogne, 
75007 Paris. 


(Le Monde du 3 août) 


- M= Louis ἢ 

M. et Me Serge Arfi 

M. et M= Albert Griesser, 
M. Denis Chardigny, Ὁ 
Mr Marie-Paule Chardigny, ᾿ 

en religion Sœur Marie-Françoise 
VIT, - 
Les familles parentes et alliées, 

ont la douleur de faire part du décès de 


M. Louis CHARDIGNY, 
chevalier de ta Légion d'honneur, 
officier des Arts et Lettres, 


leur époux, père, frère, 


survenu le 2 août 1990, à l'age de qua- 
tre-vingt-un ans. 


Le service religieux a été célébré 
dans l'intimité familiale, le 6 août, en 
l'éghse de Saint-Sulpice-de-Favières, 
suivi de l'inhumation au cimetière de 
Souzy-la-Briche (Essonne). 


Ce avis tient lieu de faire-part. 


6. rue Léon-Jost, 
75017 Paris. 


CARNET DU MONDE 
Renseignements : 40-85-29- 98 


Les avis peuvent être msérés 
LE JOUR MÊME 
sus nous parvennen avant 9 ἢ 
eu siège du journal, 
15. rus Falguière, 75015 Paris. 
Télex : 206 805. 
Télécopseur : 45-66-77-13. 


Les bgnes en blanc sont cbhgutoteé 
etfecurées. Étrumum 10 lignes. 


ont Ja douleur de faire part du décès de 
Henri DIÉ, 


survenu le 6 βοῆς 1990, à l' = 
1re-vingt-douze ans, Ac de qua 


Les funérailles auront lieu dans 1a 
Plus stricte intimité, le mercredi 8 août. 


Villa Bleue, 
Rue de l'Abbaye, 
Monaco. 


— Jacques-Xavier et Simone 
Matbieu, 
Damien, Séverine et Bénédicte 
Mathieu, 
.Ont la douleur de faire part du décès de 
Henri DIÉ, 


survenu le 6 20ût 1990, à l'âge de qua- 
tre-vingt-douze ans. 


6, rue du Foin, 
75003 Paris. 


— Le jour du Seigneur, 5 soût 1990, 
Madeleine HEMMER 
est retournée à la Maison du Père. 
André Hemmer, 
son époux, 
Monique Hammer f. 
Geneviève et Daniel 
AY εἰ Labourdette, 
Annick Hemmer, 


Ses vingt et un petits-enfants, 

Ses seize arrière-petits-enfants, 
invitent sa nombreuse famille, ses amis 
et voisins à se retrouver le jeudi 9 août, 
à 14 heures, en l’église Saint-Jean-Bap- 
tiste de Vélizy, pour célébrer son entrée 
dans la Résurrection. 


« Vous êtes maintenant dans la 
- peine, mais je vous reverrai. et votre 
cœur se réjouira, et votre joie, per- 
sonne ne vous l'enlèvera. » 
Saint Jean, XVI, 22. 


Son inhumation aura lieu au cime- 
tière de Vélizy. 


Ni-fleurs ni couronnes. 
Les dons seront versés au CCFD ou 
au Secours catholique. 


1, rue Racine, 
78140 Vélizy. 


ses 
ont la douleur de faire part du décès du 


docteur 
Esmail KHODABANDEH, 
survenu le 2 août 1990, à Téhéran. 


L'inbumation a eu lieu à Shah 
Abdul Azim. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 
= Villers-Cotterëts. Quimper. Cham- 
béry. 


M= Odette L'Helgoualc’h, 
son épouse, 

M. René L'Helgoualc'h, 

M. et M= Roger Chulliat-L'Hel- 
A Ceorgene L'Helgoualéh, 
ses frère, sœurs et beau-frère, 

M. Olivier Challiat, 


son neveu, 
Toute La famille 


Et ses amis, 
ont la douleur de faire part du décès 
subit de 


Jean L'HELGOUALC'H, 


survenu le 6 août 1996, dans sa 
soixante-troisième année. 


Selon sa volonté, il sera incinéré 
dans la plus stricte intimité, 


Il ne souhaitait ni fleurs ni cou- 
ronnes, mais plutôt des dons à la 
recherche concernant les maladies res- 
piratoires (à adresser à Μη" L'Hel- 
goualc”b qui transmettra les sommes 
reçues au Siège de la MGEN). 


« Sa mort nous sépare. Ma mort ne 
nous réunira pas. C'est ainsi : El esl 
déjà beau que nos vies ajent pu si 
dongu st .» 
ee Simone de Beauvoir. 

8, rue des Jonquilles, 

02600 Villers-Cotterèts. 

a ——— 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


— On nous prie d'annoncer le 
survenu le dimanche 5 août 1990, à 
15 heures, à son domicile de Paris, 
7, rue du Conseiller-Collignon, de 


M Maurice MICHEL, 
née Andrée BIENFAIT. 


La cérémonie religieuse aura lieu, 
dans l'intimité, le jeudi 9 aoûr, à 
10 h 30, en l'église Notre-Dame-de- 
Grâce de Passy, 4, rue de l'Annoncia- 
tion, Paris-16:, 

La messe sera concélébrée par les 
Révérends Pères Chueca et Zabiega. 

La cérémonie religieuse sera suivie 
de l'inhumation à l’ancien cimetière de 
Neuilly. 

Une messe sera célébrée à l'automne. 

De la part de 

Son fils Patrice, 

Ses nièces et neveux, 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


1. rue du Conseiller-Coilignon, 
75116 Paris. 


— Les familles Nazarian, Voguet, 
Willets, Scaife, À ᾿ς Seignan et 
leurs enfants et petits-eni 

ont la douleur de faire part du décès de 


Les obsèques ont été célébrées, le 
mercredi 8 août, dans [5 stricte intimité 
familial 


ont la douleur de faire part du décès de 
M® Aline NUNGESSER, 
rappelée à Dieu, le 6 août 1990, dans 
58 quatre-vingt-douzième année. 
La cérémonie religieuse sera célébrée 
ΣΤ LR" 
LI UFAIA - 
Marne (Val-de-Marne). ad 
— Les Scouts de France s'associent à 
la douleur de La famille de 
Roland PIERRE, 


rappelé à Dieu dans sa quatre-vingt- 


Membre de l'Equipe nationale for- 
mation, Roland ἃ su communiquer jus- 
qu'à ses derniers jours la qualité de La 
vie au camp et l'amour de La nature. 

Un dernier adieu lui sera donné en 


l'église de Jambville, le jeudi 9 août 
1950, à 10 h 30. ap 


Château de Jambville, 
78440 Gargenville. 


— Ingrid REINER 
s'est endormie paisiblement. 
La Crémation ἃ eu lieu dans la plus 
stricte intimité au Pére-Lachaise, le 
6 août 1990, suivant sa volonté. 


Son souhait fut que ses amis, en 
place de fleurs, fassent un don à 


«Maquis» de Montmartre 
menacé par un projet de par- 
king (/e Monde du 8 août}, 
M. Roger Chinaud, maire du 
dix-huitième arrondissement, 
s'est déclaré «choqué». Cette 
mesure est, selon lui, «la 
preuve de l'incohérence politi- 
que du gouvernement, qui 
affiche des principes de décen- 
tralisation et gèle en fait toute 
initiative locale». 

Deux autres associations, 
Union des habitants de le 
place du Tertre et l’Associa- 
tion des commerçants et pro- 


le gel des travaux imposé par 
les défenseurs du « Maquis n et 
par l'Etat. 


- Le secrétaire ue]. 
Et les membres de l'Académie fran- 


ont la tristesse de faire part de la dispa- 
rition de leur confrère, 


M. Jacques SOUSTELLE, 
ancien miINISIre., 
commandeur de la Légion d'honneur, 


décédé le 7 août 1990, à Neuilly-sur- 
Seine, à l'âge de soixante-dix-huit ans. 


Un service religieux sera célébré, à 
Paris, à la fin du mois de septembre. 


— Le président 

Et le comité directeur de France- 
tsraël, alliance Général-Kenig, 
ont le grand regret de faire part du 
décès de 


M. Jacques SOU: 
président d'hbnneur Let 2e 
France-lsraël, 


63, boulevard de Sébastopol, 
75001 Paris. 


{Le Monde du 8 août 
et Lire page 7.) 


— Son épouse, 
Ses enfants, 
Et toute sa famille, 
Ainsi que ses amis, 
ont la tristesse de faire part du décès de 
Jean-Dominique WARNIER, 
chevalier de l'ordre du Mérite, 
lauréat 1974 
de l'Engineer and Scientist Award, 


survenu le 5 août 1990, à l'âge de 


.soixante-dix ans. 


Ses travaux sur l'utilisation de la 
logique ont marqué fortement le déve- 
loppement de l'informatique, comme 
sa modestie et son humanisme ont 
frappé ceux qui l'ont connu. 


Ses obsèques auront lieu le jeudi 
9 août, à 8 h 30, en l'église Saint- 
Pierre-Saint-Paul de Sannois (Val- 
d'Oise). 


ἢ Remerciements 
ie Etretat. Abidjan. 
© — Me Charles Lassire, 
son épouse, 
M. et Μ- Gilles Lassire, 
ses enfants, 
Et toute la famille, 


très touchés des marques de sympathie 
reçues lors des obsèques de : 


M. Charles LASSIRE, 


remercient très sincèrement toutes les 
personnes qui se sont associées à leur 
peine par leurs présence, messages, 
envois de fleurs, et les prient de 2rou- 
et l'expression de leur vive grati- 
tu 


PFA Michel Hamel, 

76790 Etretat. 

Tél : 35-27-08-29. 
Anniversaires 


— Une cérémonie anniversaire aura 
lieu le 9 août 1990, à 12 heures. 

Une minuie de silence sera observée 
à La mémoire des juifs et d’un musul- 
man victimes dans l'attentat perpêtré le 
9 août 1982 au magasin Goldenberg, 
7, rue des Rosiers, Paris-#, 


- Le 9 août 1983, 
Georges VALLIN 


nous αὐταῖς, 


Ne l'oublions pas. 


Le Suchet-Joannas. 


JOURNAL OFFICIEL _ 


Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 8 août : 


UN ARRÊTÉ 


- Du 6 août 1990 portant sus- 
pension de la fabrication et de !: 
mise sur le marché et ordonnant le 
retrait des engins de type pédalo 
dénommés Super Glisseur Junior. 


UNE LISTE 
— D'admission à l'Ecole spéciale 
militaire de Saint-Cyr en 1990. 


MOTS CROISÉS 
PROBLÈME Ne 5321 


HORIZONT ALEMENT 

1. Etait souvent sur les dents. -- 
I. Un homme qui fait de l'effet. -- 
IH, On veut parfois qu'elle réalise ses 
aspirations. -- IV. En France. De 
l'herbe dans l’eau. — V. Bon quand il 
n'y a rien de cassé. Parfois cloué sur 
un fauteuil. — VI. Pas atteint. — 
VII. Bien attachée. Partie de l'Es- 
pagne. — ΝΙΝ. Un bout de bois. Note. 
— IX. Pour faire la peau. Où il n'y a 
rien à reprendre. -- X. Qui dégagent 
une forte chaleur. Siège d'université. 
- ΧΙ. Parfois trouvée au logis. Peut se 
mettre dans le fond. 


VERTICALEMENT 


1. Pas du tout fidèls. Le han n'est 
pas une bagatelle. — 2. Partie du 
monde. Producteur de grains. -" 
3. imite un bossu. Rumine à l’étran- 
ger. — 4. On en prand en s'élevant. -- 
5. Quand alles sont en main, tout est 
prêt. Endroit aù l’on voit le jour. — 
6. Pour faire l'appel. Comme un tissu 
qui n'a aucune souplesse. -- 7. Cri 
d'un baigneur qui avait fini de 
ἃ nager ». Qui s'est bien ramassé. — 
8. Vieille ville, Assortie quand on est 
dans de beaux draps. Dans une main 
où il n'y a pas de poil, -- 9. Emplace- 
ment pour une épée. Pas annoncée. 


Solution du problème ne 5320 
Horizontalement 

ΗΕ Faussaire. -- I. Urne. Noël. 
HI. Naevus. Nu. - IV. As. inepte. 
V. Merci. Ars. -- VI, Brie. Pré. 
VAL Espèces. -- Vi. Leu. Ans. 
ΙΧ. Eosine. Ni. - X. Léon. Eon. 
XI. Dessertes. 

Vertical 

1. Funembule. - 2. Araser. Eole. 
3. Une. Rieuses. — 4. Sévices. los. 
5. Uni. Panne. - 6. Anse. PBne. 
7. le. Parcs. Et, — 8. Rentrée. Noé. 
9. Elues. Soins. 


GUY BROUTY 


AUTOMOBILE 


NSX : 
Modëne dans le collimateur 


Après Nissan, qui, avec sa 
300 ZX, vise sans contestation 
possible la production Porsche et 
spécialement la 944 turbo 
(6 Monde du 7 juin), Honda 
annonce l’arrivée en Europe 
d'une NSX qui ne manquera pas 
d'intéresser la fine italienne Fer- 
rari, qui retrouvera dans cette 
nouvelle venue une silhouette 
familière et des performances 
proches de plusieurs versions de 
sa production. Ce coupé sera 
exposé au prochain Salon de 
Paris, rebaptisé depuis 1988 
Mondial de l'automobile at du 
transport. 

La NSX est une biplace 
(4,40 mètres de long) à moteur 
cenval réalisée en aluminium tant 
pour la carrosserie que pour le 
châssis et la suspension. Elle est 
animée par un six cylindres en V 
atmosphérique à vingt-quatre 
soupapes (2 977 cm) et qui sort 
270 chevaux. La boîte de 
vitesses est au choix manuelle à 
cinq rapports avec embrayage à 
double disque ou automatique (à 
quatre rapports) avec verrouillage 


PARIS EN VISITES 


de convertisseur. Différentiel 
autobloquant à Emitetion du cou- 
ple. systèmes antipatinage et 
antüblocage, on retrouve dans ce 
coupé bien des caractéristiques 
et des techniques directement 
inspirées par la compétition. 

La vitesse maximale annoncée 
par le constructeur est proche 
des 280 km/h, les 100 km/h 
sont atteints en 5,9 secondes et 
te kilomètre (départ arrêté} en 
25 secondes. Encore une fois, 
des performances comparables à 
celles qu'atteignent plusieurs 
modèles fabriqués à Modène par 
la firme au cheval cabré. 


La NSX devrait 8tre commer- 
cialisée en France à la fin de l'en- 
née au prix de 500 000 F {contre 
659 000 F pour une 348 TB de 
Ferrari et 612 000 F. pour une 
Mondial a T »). Vingt-cinq exem- 
plaires sortent chaque jour à 
l'heure actuelle de la chaîne 
construite pour elle par Honda. 


C.L 


JEUDI 9 AOÛT 


«Pyramide, crypte et aménagse- 
ment du Grand Louvre s, 10 heures et 
14 ἢ 30, métro Louvre (P.-Y. Jaslet}. 

« A la découverte du quartier Mont- 
sourts», 10 ἢ 30, métro Cité-Univer- 
sitaire (V. de Langlade). 

«Cristaux précieux», 14 ἢ 15, 
entrée de l'exposition, Muséum natio- 
nal d'histoire naturelle, galerie de 
minéralogie (Art pour rousp 

«Donjon de Philippe gugusre, 
crypte et Pyramides, 14 15, 
2, plece du Palais-Royal, devant le 
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Louvre des Antiquaires (Tourisme 
culturel). 

«Le Louvre, du donjon à la Pyra- 
mide et les appartements royaux », 
14 ἢ 30, 2, place du Palais-Royal, 
devant le Louvre des Antiquaires 
{Connaissance de Paris). 

«Hétels, jardins et ruelles du 
Marais», 14 ἢ 30, métro Saint- 
Paul-Le Marais (Lutèce visites). 

«Hôtels célèbres du Marais », 
21 haures, métro Saint-Paul- 
Le Marais (Lutèce visites). 

«Ls Conciargerie, de Philippa le Bel 
à la Révolutions, 14 ἢ 30, 1. quai de 
l'Hortoge (C. Merle). 

aLe Marais, de l'hôtal de Sens aux 
pavillons de la place des Vosges », 
14 h 30, métro Pont-Marie (Ὁ. Fleu- 
ποῦ. 

«Les plus grands hôtels du 
Merais », 14 ἢ 30, place des Vosges, 
statue de Louis XIII (M Cazes). 

«Hôtels et église de [119 Saint- 
Louis», 14 ἢ 30, sortie métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé). . 

«L'hôtel des archevëques de Sens, 
siège de la bibliothèque Forney », 
15 heures, 1, rue du Figuier. 

«Le nouveau quartier des Halles », 
15 heures, façade de l'église Saint- 
Eustache, rue du Jour (Monuments 
historiques). 

ce Trésors de la cathédrale russe, La 
meriege de Picasso. L'alchimie de 
l'ors, 15 heures, 12, rue Dary 
{. Hauller. 

a Un quartier en plains mutation : 
Montparnssse, de Notre-Dame-du- 
Travail aux aménatements de Ricardo 
Bofills, 15 heures, sortie métro Gañé 
{Paris et son histoire). 
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᾿ AGENDA 
MÉTÉOROLOGIE RADIO-TÉLÉVISION | 
de radio et de télévision sont samaines dans notre supplément daté dimanche-lundf. ification des 
BITUATION LE 8 AOÛT 1580 À 0 HEUSE TU nn Sete 2'Monde ue tions : 0 Fin a éviter : à On peut vor : mu Ne pes manquer : am Chef-d'œunre ou 
Mercredi 8 août 
TF 1 Tes sur le sablelo C'est notre univers. De Ken Howard. 
Fin eméricain d'ivan Rsïtmen (1978). 23.00 Documentaire : 
20.35 Téléfilm : Le congrès. 22.25 Flash d'informations. Les instruments de musique 
De Ciauda Guillemot. 22.35 Cinéma : et leur histoire. 
2% Feuilleton : Le Gerfout (7- épisode). pésus de Montréal. sum anses 23.30 πῶς 
Le rire de Caïn 4 épisode]. 0.30 Cinéma : ; ᾿ l'image et son pouvoir 5) 
0.15 Joumal, Météo et Bourse. La femme de mes amours. # | 
A2 πεὶ franco-iaien de Gisnfranco Mingozzi FRANCE-CULTURE 
20.40 Carte blanche à Eve Ruggleri LA 5 apr τα Es 
5 Pan 21.50 Festival d'Avigaon 1990. Sade noir, 
Fete, rigoler RE Ave Ason me | 20.35 Téléfim : Sade blanc : Pages ærechées à l'œuvre de 
Lavanent. Les roses rouges de l'espoir. Sads, 3. Décünsison du vice en venu. 
22.00 Danielle D. 90. De Michael Miller (1= parte). 22.15 Le bestiaire enchanté et sans oubli. 
Entretien avec Danielle Darrieux. L'enfer de ἰδ mine. Le chimpanzé {2 partie}. 
22.40 Pavarotti au Mondiale. 22.15 Série : Arabesque. τ : Noctumie. Jazz à ls belle 
Récital de Luciano Pavaroté lors du gas | 23.05 Spécial Tour de France à la voile. 2240 Musique : Noc A 
d'ouverture du Mondisie de football ἃ | 23 15 L'affaire Prothero (rediff. - étoils. La musique rene des 
7 23:30 joua et Méréo ας 0.00 Journal de minuit. Lady Srièr Back Mambeso ; le groupe 
Magazine : chez Fred Ekays, ἴα saxophoniste ténor Ricky 
Boukharine et les purges stalinisnnes. M 6 For : The Emchwhood of Breuth, grand 
ἐς - orchestre du pianiste Chris Mac Gregor, 
FR 3 : 30:55 Te hide: avec Arche Shepp αἱ Sonti Mudebele. 
20.35 » Feuilleton : Richard Wagner 22.10 Série : 
CONS Les jupons de 1 Révottion. FRANCE-MUSIQUE 
21.35 Variétés ; Les raisins verts. τοῖς, avec Ollvis Brunaux, Hervé Hiolle. 20.30 A la fraîche. 
Emission de Michèle Amaud et Jsan-Ciris- | 23.35 Six minutes d'informations. 21.30 Concert {en direct du Festival de La 
ὡς LR Are: Les vocrcus de 103. 23.40 Série : Portraits crachés. Roque-d'Anthéron) : Sonæte pour pianc 
Υ Dufresne. 0.10 Documentaire : τρ 16 en εἰ bémol majeur K 570, de 
pour pi 
D eg ce A M sandar Msdzar, piano. 
et À 0. . Te 
Brahms, par Gisèle Magnan, pian 20.65 Cinéma d'animation : ἢ τὸ. Re ne 
CANAL PLUS 21.00 Feuilleton ; L'or du diable (4 épisode] see der ces μα contes 
21.00 Cinéma : Arrête de ramer, 22.00 Séries 0.58 Les vaises de l'été. Ὁ 
Jeudi 9 août 
TF1 Fig français de Marco Pico (1974). Avec 
‘1420 Série : Tribunal. Panne / 
Pen probable du pe Ce 17.00 Tert Ὁ υ Die κα tre : 
© heure et le jeudi 9 eoût à 24 heures. Η 
Ptit des homos mb 19.05 Feuilleton : Santa-Barbara. ἘΝ ἘΣ ΤΟΝ πὸ scuipuire, 
ble du pays jeurf. La conséquence en sera 19.30 Jeu : La roue de la forme. ᾿ 23.40 Documentaire : 
un temps généralement très ensoleillé, 20.00 Journal, Météo, Tapis vert et Loto Histoire de l'art. 4 
avec toutefois quelques nuages sur sportif. D'Alain Ferrari, _ : ME Cet 
lenrême Sud-Est et ls Corse où des 20.35 Feuilleton : 8. Mosaïque de Seint-Romain-en-Gal. 
averses orageuses sont encore possibles. Orages d'été, avis de tempête. 23.55 Musique : Carnet de notes. 
Jeuti : ensoleillé en toute région. De Jesn Ἂ Ballade et ἐπιδιτπθξζω n° 3, de Βιβίππιβ, per 
ὦ moin, le τῶι sure bien dégagé οἷ 2210 Série noire : J'ai bien l'honneur. Gisèle Magnan, piano. 
He gp Don 23.35 Journal, Météo et Bourse. CANAL PLUS 
brume ou localament de brouillard 
. Principalement près des côtes de la 
Manche où le vent marin aura apporté un 
‘peu d'humidité. En Corse et dans la région 
niçoise, le ciel sera nusgoux, mais le solai 
86 fera bien ressentir, 
En Cours de journée, ἢ y aura peu d’évo- 
tution. En effet, le ciel restera peu nuageux Ccasse-tout. αὶ 
; Fes en00 italien de Riccardo Frede 
0.00 Six minutes d'informations, 
0.05 Midnight chaud. 
2.00 Rediffusions. 
20.40 Jeux sans frontières. Flash d'informations. 
Equipes : Boulogne-Bilancourt (France), 20:35 Hour . 
Ion (γσαροείανεο, A (San-Marin), © Doux amer. a . 
{Espagn # d Film français de Frank Apprederis (1988). 
22.00 Variétés : Ages tenôres. 22.00 Fiash d'informations. . 
Emission présentée par Albert Ralsner. 22.10 Cinéma : Boire et déboires. mu 
22.45 Feuilleton : Le journal. Film_ américain de Blake Edwords 
De pe Lefèbvre (15 épisode). {1987} (v.o.). 
23.40 Joumal et : 
23.55 Documentaire : Les sévices de Dracula. = 
L'histoire de l'aviation. Fim britannique de John Hough (1971). 
De Daniel Costolls. ! 
3. L'Atlentique, 1918-1927. LA 5 : 
᾿ : L 22.00 Documentaire : 
: 1505. dernières minutes. ep Ξ 
RS 18.35 Dessins animée. Ocoidorientales (1). De Barrie Gavin. 
14.00 Chut, les parents sa reposent. 18.00 Série : Riptide. 23.00 Documentaire : 
1500 Labels? M arms : .18.50 Journal images. Questions sur le théâtre. 
TEMPÉRATURES maxima - minima et ne observé 18.00 Feu ποῖον: Sibss mue ΤΣ τν 18.00 Série : La ἥδντες d'Hawaï. 2345 gene Ltchanaly. 
Valeurs extrémes relevées entre 8-8-90 8.30 : Questions pour un champion. % 
Je 79:90 8 heures TU ot le 8-30 à ὃ heures TU 19.00 Le 19-20 de l'information, 20.30 Drôles de sports. FRANCE-CULTURE 
De 19.10 à 19.30, le journal de la région. | 20-35 Téléfiim : Ε 
᾿ ἈΠ} N | | 20.00 Jeux : ἴα classe. Les roses rouges de l'espoir 20.60 Le roman du Rhin. 
TOULOUSE réa : nn se δ Festival d'Avignon 1990. La révérence 
ds a 0 ᾿ Un nuage entre les dents. am 2216 Série : Deux flics à Miami. nocturne, -sérénede en un acte, de Gérard 
ÉTRAN Li Vilain. ΟῚ 
Ὁ x ᾿ Audi TV du 7 août 1990 A : 122.15. Le bostioire enchanté et sans οὐδ, 
D D X udience u 7 août Ξε Monde /sorn: JELSEN . ne Nocturne. 
ἢ ὃ D | | Aucéonco instantanée, France envère 1 point= 202 000 foyers | ἘΝ __[[2240 Musique : mr Ἢν εἶτ, «αὶ 
D Π τ 1} 7 Portal : Le quintet d'Henri Texer : Le sextet 
ΠῚ D ὃ ες δὰ saxophoniste st ciarnettisre Louis Scle- 
D ὃ ὃ ee vis ; Le-Quertet du saxophoniste Jean-Marc 
ὃ N " 0.05 Du jour au lendemain. 
D 4 0 | 0.50: Musique : Nuits blèues. Skip James. 
A NN ὃ 
᾿ À ù __-_FRANCE-MUSIQUE 
᾿ ἢ ξ 20.30 A le fraiche. 
Η . ncert (on direct du Festival de 
) ï ᾿ | Rogque-d'Anthéron) : Sonate pour pes 
; : ET ARE 
ὃ ς Ῥ ᾿ Sora Pan on 26 δὴ εἰ βάτοι majeur 
es er Essthoven , par Georges Plu- 
23.07 Nuits ‘chaudes. Souvenirs, passions et 
fume de nuits dé “ἘΣ 
(Document établi avec ἐφ support technique spécial de ἐπ Mértorologie nationale) 
À 


quatre ans plus tard, à de nouveau 


prix Emites aux produits pétroñers. 
Une telle décision avait été prévue 
dans l'ordonnance du 

premier décembre 1986 qui 
remaettait les prix en liberté, 
supprimant le texte de bése de juin 
1945 sur lequel vécut la France 
pendant quarante ans. fl y 8 quatre 
ans, au moment d'accomplir le 
grand saut dans la liberté, de bans 
esprits avaient kitté pied à pied 
pour que l'Etat conserve quelques 
marges de manœuvre, c'est-à-dire 
n'abandonne pas complètement la 
possibilité de rebloquer les prix en 
cas de nécessité. On craignaiït alors 
les dérapages qui risquaient de se 
produire dans un pays où les chefs 
d'entreprise -- du commerce et des 
services notamment — auraient La 


par la suite dans les services. 


1986 prévoyant que des prix 
limites pourraient être fixés s'ils 
étaient motivés «par une situation 


semblé de pure forme se révèle 
donc utilisable et nécessaire. 

Le gouvernement ayant estimé que 
certains distributeurs avaient 
franchement exagéré, des prix 


s'est bâtie au fi des ans 
Sur un Etat fort et interventionniste, 
l'usage de l'ordonnance se révèle 
encore utile. 

ALY. 


Après um mois de conflit 


Les syndicats 
d'Air Inter 
mettent fin à la grève 


Le SNPIT autonome, la CGT et 
l'UGICT-CGT (cadres) pour Le per- 
sonnel au sol, l'USPNT pour les 

et mécaniciens navigants, Ont 
accepté [8 proposition de 

la direction d'une prime din 
franes par an compenser - 
Cure de travail due à la hausse du 
trafic, avec effet récroactif pour 
1989. Ce montant, proposé depuis 
la semaîne dernière par La direction, 
est très en retraît par rapport AUX 
8 000 francs environ demandés 
encore récemment par les syndicats. 

Ces derniers, ra ΟῚ μὦ 

affirment qu'ils n'ont con 
ἐπε «armistice » avec la direction, 
D jaux dans l'entre- 
De τ saiires, ceci, conditions 
de 


qui ne règle pas sur le fond les- 


ÉCONOMIE 
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Les conséquences de l'invasion du Koweït par l'Irak 
Les places boursières 


.Sence, M, Bérégovoy a décidé, 
Imardi 7 août, de réglementer les 
prix à la pompe à compter du 
19 août. Des prix-plafonds vont 
être fixés dans chaque région. 
᾿ Μ. Pierre Bérégovoy, ministre de 
l'économie et premier ministre par 
intérim, a donné, mardi 7 août un 
coup d'arrêt à la hausse des prix de 
l essence en annonçant une mesure 
temporaire qui vise ἃ réglementer La 
vente des hydrocarbures. Cette déci- 
Sion, qui entrera en vigueur à ir 
du jeudi 9 août, ἃ té prise dns de 
Cadre des ordonnances de 1986 sur 
la libération des prix, signées par 
M. Balladur, alors ministre d'Etat 
du gouvernement Chirac. « A situa- 
tion exceptionnelle, mesures excep- 
tionnelles», ἃ expliqué M. Bérégo- 
vOy 
Cette décision répond à un double 
objectif : éviter un dérapage des prix 
et protéger le consommateur. Ainsi, 
les prix de l’essence en France 
seront-ils calculés selon les fluctua- 
tions du marché international, mais 
de telle sorte que ni les marges des 
compagnies pétrolières ni les taxes 


Sur un total de 20,7 millions 
de résidences principales, 56 % 
sont des maisons individuelles à 
la fin de 1988, contre 54 % en 
1984 et 51 % en 1978. Les 
logements sont plus grands que 
par le passé: 85 m2 en 
moyenne, contre 77 m2 en 
1978. Les maisons individuelles 
sont plus grandes (100 m°? en 
moyenne) que les appartements 
en immeuble collectif (68 m2). 
- Et le confort ne cesse de 
gagner : 80 % des apparte- 


*’jocataires d'un local loué vide 


ments et 71 % des maisons 

‘individuelles ont tout le 
confort» (W.C. intérieurs, salle 
d'eau, chauffage central). C'est 
ce que révèle la dernière 
enquête logement de l'INSEE, 
réalisée au quatrième trimestre 
de 1988. 

Cette amélioration de rl'es- 
pace disponible » s'explique, 
selon Mr Martine Eenschooten, 
auteur de certe étude, «par la 
disparition progressive des 
petits 18 et la construc- 
tion de logements ayant plus de 
pièces, et surtout des pièces 
plus grandes ». «Les maisons 
encestrales à pièce unique sont 
désormais en voie de dispari- 
üon», ajoute-t-slle. 

De plus, beaucoup de rési- 
dences principales disposent 
un ce « ieur s, terrain 

δ ΤΟΝ maisons individuelles 


L'enquête de l'INSEE pour 1988 


Des maisons individuelles en plus grand nombre, 
des logements plus confortables 


Répartition du des résidences princi ᾿ 
entre locataires et Propriétaires selon Por habitat 


Les pourcentages sont calculés par rapport au total emisons individuelles » 
et au total ehabirat collectif  ; les chiffres sont exprimés en milfers 


prélevées par l'Etat n'augmentent. 
De façon plus précise, le décret pré- 
voit que pour l'essence et le fuel 
domestique le prix-plafond sera cal 
culé à ir de la moyenne des prix 
de age à Rotterdam détermi- 
née entre J-15 οἱ J-7. À cette 
moyenne sera ajoutée une de 
34 centimes incluant le bénéfice et 
le coût logistique. Cette marge 
pourra varier de 5 centimes en plus 
ou en moins selon les zones géogra- 
phiques. 

L'ensemble des droits et taxes liés 
aux produits pétroliers a ra; au 
Trésor 150,6 milliards de francs en 
1989 (143 milliards en 1988). 

Ce dispositif qui vise à plafonner 
par décret les prix de l'ensemble des 
produits pétroliers devrait mettre fin 
à la valse des étiquettes que connaît 
la France depuis le début de la crise 
dans le Goife. Le vendredi 3 août, la 

lupart des grandes com ies 

rançaises avaient donné à leurs 
mandataires une consigne de hausse 
de 10 centimes à La pompe. Cette 
hausse vient s'ajouter aux dernières 
augmentations affichées au cours du 
mois de juillet, ce qui conduit à des 
bonds allant jusqu'a 60 centimes de 
plus pour le super. La compagnie 
Total estime qu’une augmentation 


{1 500 m2 dans les communes 
rurales, 430 m2 dans les 
grandes villes et 375 m2 en 
région parisienne), ou balcon- 
terrasse dans les immeubles 
collectifs (12 m2 en moyenne). 
Au dernier étage où au rez-de-| 
chaussée, on trouve les! 
grandes terrasses (28 m2 dans| 
les grandes villes, 15 m2 en 
région parisienne), ou des jar- 
dins privatifs (70 m2 dans les 
grandes villés, 36 m2 dans la 
région parisienne). 


Les trois quarts des pavillons 
ont un garage, tandis que dans 
les immeubles collectifs un 
logement sur trois en est 
pourvu. La cave est moins 
répandue dans les maisons indi- 
viduelles (55 % contre 69 % 
dans les immeubles collectifs), 
mais l'existence du grenier 
débarras pallie en partie cet 
inconvénient. 

En maison individuelle, on est 
plus souvent propriétaire 
[78 %}, tandis qu'en immeuble 
collectif on est plus souvent 
tocataire (66 %} fvair graphique 
ci-contre}. 


En gros, l'opinion des Fran- 
gais sur leur logement s'est 
améliorée : 68 % d’entre eux se 
déclarent giobalement € sats- 
faits » ou «très satisfahtss; ils 
n'étaient que 64 % en 1984 et 
58 % on 1978... 


JOSÉE DOYÈRE 


M. Bérégovoy décide de fixer par décret 
! les « prix-plafonds » de l'essence 


de 1 dollar sur le baril de brut 
entraîne une hausse de 5 centimes 
sur le litre à la pompe. Elf a égale- 
ment répercuté les mouvements des 
prix des produits raffinés constalés 
sur Le marché au jour le jour de Rot- 
terdam. En conséquence, le super 
qui se vendait, en moyenne, aux 
environs de 5 francs début juillet 
coûte aujourd’hui 5,30 francs envi- 
ron. Dans les stations-service pari- 
siennes, le prix du super tourne 
autour |de 5,70 francs. . 


Les compagnies pétrolières fran- 
çaises ont été les premières en 
Europe à répercuter à la pompe 
l'augmentation du prix du baril : 
elles font valoir leurs obligations 
{c'est une règle au niveau de la CEE) 
de maintenir des stocks d'au moins 
quatre-vingt-dix jours; elles ont éga- 
lement anticipé une éventuelle aug- 
mentation des taxes prélevées par 
l'Etat. Le taux des prélèvements en 
France est effectivement l'un des 
plus élevés (en 1989, les taxes cor- 
respondaient à 77 % du prix de 
vente pour 64 % en Allemagne fédé- 
ταῖς et 29 % aux Etats-Unis), 


Lire nos autres informations page 5 


s’orientent 


Mercredi 8 août, en début 
d'après-midi, la Bourse de Paris 
perdait 4,05 %. La veille, les 
grands marchés boursiers 
s'étaient ressaisis. Les plus tou- 
chés avaient été aussi les plus 
rapides à se redresser. 

La plus forte reprise a été observée * 
au Kabuto-cho de Tokyo -- qui avait 
plongé de 11 % en huit jours -- avec 


une avance de 3,1%, mercredi ν᾿ 


8 août. Paris, dont 13 baisse avait été 
du même ordre de grandeur, s'est 
-Jassée à la deuxième place avec une 
avance de 2,15 % mardi 7 août flire 
page 22). Mercredi, en début d’après- 
ΕΝ CAC 40 était en baisse de 
4 


Francfort est seulement arrivée 
troisième (+1,6 %), suivie un peu plus 
loin par Londres. Si la première 
s'était dépréciée de 9,4%, la seconde, 
en revanche, plus imperméable aux 
£vénements, n'avait reculé que de 
0,4 90. La déception devait finalement 
venir de Wall Street qui, après un 
départ prometteur (+1,74 %), reper- 


dait tout le bénéfice de son avance . 


initiale, et même un peu au-delà 


——— ON UM Τ᾽ ἝὉΘὃΘΞ6έΠὋὋ 


à la baisse 


(-0,2 %). Panni les Bourses de moin- 
dre importance, signalons Madrid 
avec un recul de 0,98 9% à midi, Ams- 
terdan (τ 2.1 %), Bruxelles (1.2.6 δ) 
εἰ Zurich (+2 %). Deux Bourses ont 
fait exception, Stockholm, qui, pour- 
tant elle aussi bien secouée, n'a pas 
réussi à décoller (-0,1 %), et surtout 
Athènes (—7,16 36). La place grecque, 
peurs es tm premier ere a, 

est vrai, par anticipation. Tout 
s'est passé comme si les Bourses cher- 
chaient à se rassurer. 


A peu près partout, le facteur 
technique a été à l'origine de ces 
mouvements de reprise. Les fortes 
baisses cæs derniers jours 
phénomène classique, 

de valeurs mobilières 
de trés bonne qualité à des niveaux 
très bas, Les informations sur la déci- 
sion de la Turquie de bloquer l’ache- 
minement du pétrole irakien et l'en- 
voi de troupes américaines en Arabie 
saoudite sont toutefois tombées trop 
tard pour avoir une quelconque 
influence sur les marchés. Avec le 
décalage horaire, seule Tokyo semble 
avoir, dans un premier temps, bien 
réagi. 


avaient, 
ramené 


ANDRÉ DESSOT 


| Victime des économies dans les dépenses militaires 
Le programme d’hélicoptères Orchidée serait arrêté 


Le programme Orchidée - un 
système héliporté de survell- 
fance du champ de bataille - 
pourrait faire les frais des écono- 
mies dans la défense. M. Jean- 
Pierre Chevènement aurait 
informé de cette mesure la 
Direction générale à l'armement 
{DGA}, qui aurait averti très 
récemment les groupes concer- 
nés. L'information est déjà des- 
cendue au niveau de certains 
chercheurs. 


Officiellement, le ministère et La 
DGA démentent cette information, 
qu'ils qualifient soit de «spécula- 
tion», soit de « prématurée », en fai- 
sant valoir que les choix budgétaires 
ne sont pas définitivement arrêtés. 
Selon le ministère, « Orchidée n'est 
pas plus menacé qu'un autre pro- 

». Les groupes concernés — 
Aérospatiale, Thomson, Matra, 
Electronique Serge Dassault — assu- 
reat de leur côté n'avoir reçu aucune 


. notification officielle, même s'ils 


reconnaissent qui des « bruitsx, qui 
des « rumeurs » à ce sujet. Selon cer- 
tains, Orchidée était en effet un des 
quatre programmes de l'armée de 
terre sur la sellette ces dernières 
semaines, 


Mais, de bonne source dans les 
services du ministère de la défense, 
on qualifie la question de « bonne» 
et on indique que l'on est «bien 
parti pour» un arrêt de ce 
gamme. Et certains chercheurs 
es groupes ont été informés que 
leurs travaux s'arrêtaient. Depuis le 
lancement du programme, il y a 
cinq ans, les industriels ont du 


u 1,5 milliard pour leur 
recherché développement, 


pour les indastriels 


Le sème Orchidée permet, à 
partir d'hélicoptéres volant dans La 
zone amie, une surveillance du 
Champ de bataille au-delà de la ligne 
de front. Il se compose de radars 
embarqués sur des hélicoptères qui 
transmettent vers une station au 50] 
des informations en temps réel sur 


les mouvements de l'adversaire. Le 
radar localise jusqu'à une distance 
de 150 kilomêtres les colonnes de 
véhicules et les formations d'héli- 
coptères volant à basse altitude mais 
à une vitesse réduite. 

ya su mois, les industriels 
ont fait voler le premier protot: 
d'Orchidée, qui aurait datêrre Buré 
en 1997 à une vingtaine d’exem- 
plaires. On ne donne pas au minis- 
tère le coût total de ce programme 
mais Aviation-Magasine avançait en 
1988 le chiffre de 7 milliards de 
francs pour ces vingt appareils. 

L'arrêt de ce programme serait 
évidemment : t une ΠΌΡΩΝ save 
pour les groupes impliqués dans 
projet : l'Aérospatiale est l'architecte 
industriel responsable de l'intégra- 
tion du système et des hélico 


Thomson, via sa filiale AR, a 
été choisi pour dével le radar. 
Electronique Serge uit est 


chargé des transmissions de données 
et des stations au sol, les contre-me- 
sures revenant à Matra. Sans comp- 
ter les sous-traitants travaillant sur 
le projet. 

Εν. 


Pour la première fois depuis 1982 
Le produit intérieur brut du Canada ἃ diminué 


Le produit intérieur brut cana- 
dien # diminué de 0,2 % en mai 
après avoir reculé de 0,1 % en 
avril. C'est la première fois que 
cela se produit depuis 1982, 
alors que le Canada sortait de la 
pire récession de son histoire, 


après la grande dépression. 
MONTREAL 


de notre correspondant 


Le ralentissement de l'économie 

canadienne se poursuit depuis dix- 
huit mois, son taux de croissance 
annuel étant passé de 0,8 à 0,2 %. 
Le ralentissement a été général en 
mai. 
Le secteur des services avait jus- 
qu'ici soutenu l'activité. Ce n'est 
plus le cas, puisque dans ce secteur 
les affaires connaissent une baisse 
de 0,2 %, attribuable, pour l'essen- 
tiel, au commerce de gros et de 
détail. La production dans le sec- 
teur des biens a diminué de 0,3 %. 
L'industrie de {a construction, qui 
recule de 1,6 %, connaît son ralen- 
tissement le plus marqué depuis 
quatre ans, avec un recul des mises 
en chantier de logements de 7,1 % 
en juin. 

Toutefois, la production dans le 
secteur manufacturier a augmenté 
de 0,7 %, alors qu'elle ne progres- 
sait déjà plus depuis plusieurs 
mois. Les manufacturiers demeu- 
rent néanmoins pessimistes : le 
volume de leurs commandes dimi- 
nuë depuis onze trimestres consé- 
cutifs et, pour plusieurs, les stocks 
apparaissent excessifs. 

L'industrie canadienne des pâtes 
et papiers a enregistré l'an dernier 
une baisse de de 30 % de ses 
profits, et la chute s'accentue 
encore cette année. La valeur du 
dollar canadien (près de 87 cents 
américains, son niveau le plus 
élevé depuis dix ans) entame gra- 


vement les bénéfices de certe 
industrie, qui exporte 85 % de sa 
production aux Etats-Unis. 

Cependant, le surplus commer- 
οἷα! a plus que doublé en mai par 
rapport à avril. Les exportations se 
sont élevées à 12,5 milliards de 
dollars canadiens, en hausse de 
575 millions (1). Après cinq mois, 
les exportations canadiennes s'ins- 
crivent à 59,8 milliards, et les 
importations à 56,8 milliards. 
dégageant un excédent de 3 mil- 
liards de dollars canadiens (soit 
environ 14 milliards de francs). 
Par contre, la balance des paie- 
ments demeure largement défici- 
taire. En quinze ans, la dette exté- 
rieure est passée de 40 milliards 
(1975) à 230 milliards de dollars 
canadiens (1990), et la dette publi- 
que atteint aujourd’hui 400 mil- 
lards de dollars (1850 milliards de 
francs). 


Un nombre croissant 
de faillites 


Les taux d'intérêt, Le niveau 
élevé d'endettement des Canadiens 
et le ralentissement économique 
ont provoqué au cours de la pre- 
mière moitié de cette année un 
nombre croissant de faillites per- 
sonnelles et commerciales, en 
hausse de 30%. Le taux de 
chômage oscille depuis le début de 
l'année entre 7,2 et 7,8 % de la 
population active. 

Ἐπ juin, le taux annuel d’infla- 
tion ἃ chuté pour le quatrième 
mois consécutif pour atteindre 
4,3 %. Ce ralentissement est attri- 
buable au fait que la très forte 
hausse de l'indice des prix à la 
consommation entre mai et juin 
1989, causée surtout par l'augmen- 
tation des taxes fédérales et pro- 
vinciales, n’affecte plus les prix. Le 
taux d'escompte de la Banque du 
Canada, par ailleurs, a baissé pro- 


gressivement depuis cinq 
semaines, pour atteindre 13,48 % à 
la fin du mois de juillet, alors que 
les grandes banques, dont les pro- 
fits diminuent, ne paraissent guère 
pressées d'abaisser leur taux préfé- 
rentiel, qui se maintient à 14,75 % 
depuis avril dernier. 

Le premier ministre a défendu le 
week-end dernier la politique des 
taux d'intérêt élevés pour contrer 
l'inflation. « Je ne crois pas que 
l'économie soit en récession ou sur 
de point d'entrer en récession, ἃ 
déclaré M. Brian Mulroney, pour 
qui tout se déroule comme prévu : 
« L'économie ralentit de manière à 
expurger l'inflation. » Les écono- 
mistes de la Caisse de dépôts et de 
placements du Québec prévoient 
que « la de: le intérieure dimi- 
nuera, tandis qu'en raison de l'in- 
troduction de la nauvelle taxe sur 
les biens et services - TPS - les 
entreprises voudront gérer prudem- 
ment leur production ». La Caisse 
prévoit ensuite une croissance du 
PIB de 1,4% en 1991 et de 28 δ 
en 1992. 

. Malgré certains signes de ralen- 
tissement économique, on prévoit 
que le Québec connaîtra cette 
année une forte croissance des 
investissements, dépassant nette- 
ment l'Ontario et la moyenne 
canadienne, indique l'enquête 
semi-annuelle de Statistique 
Canada. Ce sont les secteurs de 
l'hydro-électricité et de la transfor- 
mation des métaux, notamment 
l'aluminium, qui permettront au 
Québec d'afficher une croissance 
des investissements de 8,6 %, qui 
atteindront 32,1 milliards de dol- 
lars canadiens. Pour l'ensemble du 
Canada, les investissements aug. 
menteront de 6,4 % pour atteindre 
er milliards de dollars. -- {/nté- 
rim. 
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Les alliances dans la sidérurgie européenne 


Arbed et 


Cockerill 


veulent marier leurs produits plats 


Les groupes sidérurgistes belge 
Cockerill Sambre et luxembour- 
geois Arbed resserrent leurs liens. 
Les deux poids moyens de la sidé- 
rurgie européenne (Cockerill Sam- 
bre εἰ Arbed ont réalisé l'an passé 
des chiffres d'affaires respectifs de 
32 et 36 milliards de francs) envi. 
sagent en effet de fusionner leurs 
activités produits plats, qui 
iacluent notamment les tôles desti- 
nées au marché automobile. Le 
rapprochement n'en est qu'au 
stade des pourparlers, précise le 
communiqué commun aux deux 
sociétés publié mardi 7 aaût. Les 
deux producteurs d'acier se don- 
nent toutefois trois mois pour 
aboutir et élaborer les modalités 
précises de cette association, qui 
devrait donner naissance à un nou- 
vel ensemble pesant environ 9 mil- 


lions de tonnes d'acier par an. 

Cockerill et Arbed sont déjà liés 
par de multiples accords indus- 
triels. Depuis 1984, Cockerill 
fabrique pour Arbed des coils 
(bandes à chaud). Le luxembour- 
geois fournit en retour poutrelles et 
fils (produits longs) au groupe 
belge dirigé par M. Jean Gandoïis. 
Cette répartition des tâches a été 
affinée en septembre dernier, 
Arbed assumant la production et la 
commercialisation des produits 
longs des deux groupes. La nou- 
velle alliance en préparation n'est 
donc pas surprenante dans ls 
forme. Elle l'est davantage sur le 
foud. Les produits plats consti- 
tuent le noyau dur de l'activité de 
Cockerill Sambre. une spécialité. 
que le groupe belge ne semblait pas 
a priori enclin à partager 


Après deux mois d'hésitation 
La Maison Blanche 
donne son feu vert 


au rachat de Norton 
par Saint-Gobain 


Le président George Bush ἃ 
décidé de ne pas s'opposer au 
rachat de Norton, fabricant améri- 
cain d'abrasifs et de céramiques 
industrielles, par le groupe français 
Saint-Gobain. a annoncé mardi 
7 août la Maison Blanche. 

Le 8 juin dernier, s'appuyant suc 
un amendement de la législation 
sur le commerce (l'Exxon-Florio 
Provision) qui autorise le président 
des Etats-Unis à enquêter et, si 
nécessaire, à suspendre qu ἃ inter- 
dire le rachat de firmes améri- 
caines par des groupes étrangers au 
nom de la protection de la sécurité 
pationale, le gouvernement améri- 
cain avait ouvert une enquête sur 
l'OPA de 1,9 milliard de dollars 
(11 milliards de francs) lancée par 
Saint-Gobain sur Norton. Norton 
travaille sur des contrats avec le 
Pentagone. 

Cette acquisition, la plus impor- 
tante dans l’histoire de Saint-Go- 
bain, va permettre au groupe ver- 
rier français de devenir le leader 
mondial des abrasifs et de doubler 
son chiffre d'affaires outre-Atlanti- 
que, où il possède déjà Certain 
Teed, une entreprise spècialisée 
dans les fibres de verre et les maté- 
riaux de construction. 


a 
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REPÈRES 


EMPLOI 
Dégradation 
en RFA 

en juillet … 


Pour la première fois depuis le 
début de l’année, le taux de 
chômage a augmenté en Alle- 
magne fédérale, passant de 6,4 % 
à 6,6 % de la population active, 
selon des données provisoires 
publiées mardi 7 août. 


Le nombre de chômeurs, qui 
s'établit à 1,86 million de per- 
sonnes en juillet, est cependant 
depuis quatre mois inférieur à 
2 millions. Le président de l'office 
des statistiques, M. Helnrich 
Franke, a attribué la progression 
du chômage en juillet «uniquement 
à des facteurs saisonniers ». 


lance un appel d'offres 


.Chômeurs en juillet, soit 3,1 % de la 


{Publicité} 
AVIS D'APPEL D'OFFRES 
INTERNATIONAL 


La Société Burkinabé des Fibres Textiles (SOFITEX) 


deux lots d'engrais au titre de la campagne 
agricole 1991-1992 au Burkina Faso. 

Lot n° 1 : 20 000 tonnes d'engrais composé granulé NPESB. 
Lot n° 2 : 10000 tonnes d'urée perlée 46 Ὁ N. 

Le cahier des charges peut être retiré auprès de 
la C.F.D.T., 13, rue de Monceau, 75008 Paris. 
Télex n° 644339 F. Télécopie n° 43.59.50.13. 
(Attention M. BEROUD), au siège de la SOFITEX à 
Bobo-Dioulasso ou à Ouagadougou, au prix de 1 500 FF. 


Date limite de dépôt des offres : le 31 août 1990 à Bobo-Dioulasso. 


PECHE 


Dans le golfe de Gascogne 


Une opération commando 
contre des chalutiers 
espagnols 


ques Mellick, a organisé le 7 août 
une opération de police des pêches 
dans le golfe de Gascogne, où ont 
souvent lieu des incidents entre 
pécheurs français et espagnols. 
Deux navires de la marine natio- 
nale, un avion de patrouille et un 
bateau de la gendarmerie maritime 
ont participé à cette opération, à 
laquelle s'étaient jointes les 
Douanes, et qui ἃ eu lieu à 
60 milles nautiques (110 km) de ! 
La Rochelle. L'ensemble des 
movens d'intervention était placé 
sous l'autorité de l'amiral Lefèbre, 
préfet de La deuxième région mari- 
time à Brest. 

Un groupe de cinq chalutiers 
espagnols ἃ été repéré: L'un des 
navires a refusé de se soumettre 
aux vérifications, et l'équipage a 
apposé une vive résistance au com- 
mando des connue français, 
qui avaient réussi à prendre pied à 
-bord. Selon le ministère de la mer, ; 
les contrôleurs ont dû faire usage 
de grenades lacrymogènes:et de gaz 
incapacitants. Deux membres de 
l'équipage espagnol ont été légère- 
ment blessés (mais d'autres sources 
parlent de 11 blessés dont 2 Fran- 
çais), er Le chalutier a été dérouté, 
sous escorte, vers La Rochelle. 


…Et chômage 
pour 1 million 
d'habitants de RDA 


Un milñon d’Allemands de l'Est se 
trouvent actuellement au chômage 
complet ou partiel, a déclaré mardi 
7 août M. Martin Dube, secrétaire 
d'Etat au ministère est-slemand de 
l'économie, dans un entretien publié 
9ar le quotidien est-allemand Neues 
Zeit. M. Dube estime que ce sont 
rces inquiétants développements de 
le situation de l'empiois qui ont 
conduit le premier ministre de la 
RDA, M. Lothar de Maizière, à 
demander l'avancement des élec- 
tions. L'Office central du travai de 
RDA 8 pour sa part recensé 272 017 


population active, contre 142 096 
personnes en juin {1,6 %). 


pour la fourniture de 


1 difficilement être accusé de parti 


TRANSPORTS 
Polémiques sur les tracés en Provence 


| 
Clochemerle autour du TGY- Méditerranée 


Les manifestations d'hostilité, 
de la part d'élus et d'associations, 
au futur TGV-Méditerranée, se 
multiplient dans la Drôme et les 
Bouches-du-Rhône. La crainte 
d'agressions sonores et d'une 
détérioration du paysage domine, 
dans des régions où le TGV appa- 
ταῖς à certains plus comme une 
nuisance que comme un progrès. 


_____ MONTEUMAR Ὁ ὁ ὁ ὁ 


Τ᾽ δ ποῖ envoyé spécial 


Habitué des audiences feutrées du 
Conseil d'Etat, M. Max Querrien, 
chargé le 2 août par M. Delebarre, 
ministre de l'équipement et des tran- 

de « proposer Île le tracé le plus 
aablen pour le futur TGV-Médi- 
terranée, va devoir faire proue 
d'une belle aptitude à la palabre po 
apaiser les susceptibilités Locales VE 
bien à vif. ll a cependant dès le 
départ un afout en poche : il pourra 


““-“ iact élan 
mn τ à éradies paru corenon 
—— Résa Sat 


pris, étant maire de... Paimpol, dans 


il 

mé 
Le ministre de la mer, M. Jac- | sident du CLIMA (Comité de Éaion 

! 

| 

Il 

| 

| 


les Côtes-d'Armor. 
Sa tâche la plus rude sera de 


réconcilier ls Drôme, écartelée entre 


les riverains de l'est et ceux de 
l'ouest, entre M. Jean 


mairies-associations), guide omnipo- 
tent des troupes de l'est, et 
Me Mariette Cuvelier, présidente de 


j la Coordination des associations de 


la vallée du Rhône et de la plaine de 
Marsanne, à la tête des résistants 
«occidentaux». 


Ni les uns ni les autres ne veulent 
des deux derniers tracés retenus par 
le gouvernement le 2 août -- l'un Fa 
flanc de colline à Fest du départe- 


| en, l'autre dans La 


mar, Pierrelatte). Ils en veulent à Ἰὰ 
rigueur mais pour les autres. « On a 

| ΠΝ tracés qui, come 

[μι lence, passaient par des 
lsauche. Le lobb 


νὴ sud 
tié du député Henri Michel avec le 
président de la République n'y sont 
pas pour riens, tempête 
Cuvelier. Pour la wpasionaria du 
TGV», il ne fait aucun doute que le 
Choix final du site sera pris en fonc- 
ta de critères pobtiques. «// faut 
dénoncer le scandale, tonne-t-elle. 
Rage où passe le tracé ouest : 
la plaine de Marsanne, canton 
du droite, et au ras de Montélimar, 
ville dirigée par un maire de droite.» 
RU à orne au siège des élus 
est, On 58 
Es gl gi serein. main sur le 
cœur, M. Jean Charrière écarte Les 
attaques de ses adversaires du comité 
Co Aurait-il soufflé à La SNCF, 


ancien prési- 

dent de la rl 

France, la solution du tracé ouest, 
qui déchire la de 


Marsanne et 
le sud de la du Rhône? Pas du 
tout! «Zls nous accusent d'être les 
urreaux de la Drôme, d'avoir tout 
fait pour leur refiler le TGV, mais 
c'est faux!» Grand geigueur, 
M. Charrière. Εἰ, rassembieur, d'ex- 
pliquer qu'il a tenté d'envoyer des 


INDUSTRIEL (Antennes 
Tonns, Visicäble +} 


.95 000 abonnés, contre 90 000 en 19! 


convient d'ajouter 120 500 prises 


res aux pi 


Mariette - 


CHIFFRE D'AFFAIRES CONSOLIDÉ 
AU 30 JUIN 1990 
EN PROGRESSION DE 22,8 % 


Au cours du premier semestre 1990, 202 000 nouveaux aboni 
107 aa annulations out été cnregisurés, soit une croissance ed ΗΝ 


À fin juin 1990, Je nombre de (oyers abonnés s'élève à 2970 000, auquel 1 


Compte tenu des phénomènes saisonniers et des | dispositions prises pour la 
mise en place des nouveaux décodeurs, ces chiffres, qui sont-sensiblement supé- 
resteront stables au troisième trimestre ci ne 

ur progression qu'au quatrième mrimestre 1990, p 
difficulté les objectifs commerciaux et linanciers int 


«ambassadeurs» à l'ouest, pour 
aboutir à la convocation « d'une 
table, ronde ou carrée, où il serait 
possible de négocier ». 


me nine per A LA τὴ 
it conspi 
lette, M, Henri Michel, député (PS), 
dont Ja circonscription est « miracu- 
leusement » épargnée par les tracés. 
Ex de fantasmes sur le présidenr de la 
République, dont la τινάν Pat locale 
veut qu’il « posséderait des 
de truffères près de Saint-Pout Trois. 
Châteaux, ndlr pénales 
Passage» et Sur 58 sŒUr, qui 
une ἀδοίοομ dans le rique ΡΟΣ 
pourquoi il est évident que le tracé 
ouest sera finalement retenu, et 
enverra le TGV dans nos villages». 
ajoute M= Cuvelier. 
Dans les deux camps, on se déclare 
La Li ες τσα δον ἧς a ra 
jusqu'à la dernière extrémité. Ainsi, 

00 on fait valoir que le maintien du 
TGV sur les voies actuelles, entre 
Valence et Orange, ne causerait 
quon τρετό σὲ minutes par 
rapport à un passage en site propre. 
Sans compter que loin d'améliorer 


Je service public dans la Drôme, le 


TGV risque de ji soie «il τη 
Le acquis au) 

mise à Saint. Mac Bee. 

ce π᾿ πἰράσεγα pas. dit M= Cuvelier. 

Nous aurons toutes les nuisances du 


tant d'atteindre sans' 
[πές précédemment. ; 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


τον. sens en retirer aucun avantage. 
S'ils veulent nous i Le TGV, ça 
finira à coups de. 

Après avoir fait sauter le verrou 
drômois, M. Max Querrien devra 
encore s'atteler à 18 tâche dans les 
Élu déstpaben 

érence, notable, l'absence quasi 
totale de division au sein de F 
Vos locsie m ΤΟΥ Po Ke 


arure ἀσβδκλαικλθρας de 
bi Président de la CARDE 
(Coordination des associations 


Solidarité des élus 13, qui regroupe 
34 maires du département, l'anion 


fait Le force. 

Pour tous, l'objectif est le mème : 
obtenir le passage du TGV en site 
propre certes, mais le long des voies 
existantes. De manière à préserver 
intacte la Provence de Mistral, 
Lg em οἰ, ἴδ τῆς, (έσαπαρ. 
«La Provence vaut bien de faire per- 
dre 20 mines ἃ un trains Avec [8 
présentation du dernier tracé dans 
les Bouches-du-Rhône, qui épargne 
la vallée de {a Durance et La mon- 
tagne Sainte-Victoire, les adversaires 
du projet craignent une certaine 
démobilisation de la population. 
Mais surtout, le président des asso- 


Bénéfice d" 


financiers et par ane contraction 


Le bénéfice d' 


UNIGESTION S.A. 


Résultats d'UNIGESTION au 30 juin 1990 
Total du bilan : FS 1,1 mil “in 


‘ loitation pour 
les 6 mois au 30 juin 1990 : FS F4, 1, 1 millions 
(+ 5 % par rapport au 30 juin 1989) 


LA τὶ ταν nent τα, a 666 martné par ane forte VOIeBTHE des marchés 

majeure des volemes traités sur les Bourses de 
valeurs. Durant cette période, ainsi qu'elle l'avait annoncé, UNI! UNIGESTION s'est 
attachée à reuforcer ses fonds progres et à couclare ane altiance 
fluancier prestigienx. 


l'exploitation cocolidé P'UNIGESTE 
59 μα 1580 SSD on € 3 $ ar mat À 1989). 


ciations de défense de lenvironne- 
ment redoute un virage politique du 


- mouvement, provoqué par Le fair que 


se trouve désormais surtout touchée 
«la « Vendée provençale», ce partie 
nord du département {Salon-de-Pro- 
vence) acquise politiquement aux par- 
εἰς de droite». Ὦ n'en est rien pour- 
γερὰ Pour preuve, celte menace 
d'echandon de mandats ct de a guè- 
rilla administrative» émanant de 
l'ensemble des membres de Solida- 
rié, élus 13, y compris les maires de 
communes de gauche a priori 
indemnes. | 


Puis, il faudra encore convaincre 
la Provence et le Var de l'utilité d'un 
TGV vers Fréjus - « A guoi bon une 
sortie cul-de-sac sur la marina de 
François Léotard ?» - et Nice, dont 
presque personne ne veut dans la 
région. Enfin et surtout, s'appliquer à 
persuader l'ensemble des opposants 
au principe du TGV en site propre : 
ceux-ci en doutent depuis le début 
des recherches sur le «ΤΟΥ pendu- 
lire», procédé qui antoriserait Ia cir- 
culation de trains à grande viresse 
sur les voies actuellement existantes. 
11 est décidément bien loin, pour le 
maire de Paimpol, le paradis tran- 


quille des Côtes-d'Armor... 


OLIVIER LUCAZEAU 


avec un groupe 


ON pour les 6 mois κα 


en, ie pi 


ARRIÈRES EUROPÉENNES EN ENTREPRISES. 
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IVM est une SOCIÈTÉ EUROPEENNE ἀνθὸ un 


fabrication savoir-faire de 20 ans en prestation de bureaux d'études/ 
ont à leur page NDS 800 imgénieura/technioiens ont des spécialités vera selon ποα pgences. is 


de haut de gamme. Les rBStruCIUre- 


Ingénieur, Proi 
Etude 2 , jeteurs B.E. 1 ou 2 


Outitages, Machines spéciales, Connaissance de CAQ/DAO (CATIA ou équivalent) fortement appréciée 
Les postes demandent axtonomie, isponibluté, , compétence, esprit d'initiative, contacts techniques dans ies 


EXECUTIVES 


Si votre profil correspond à ces critères, venaz participer à la croissance de la première implantation d'IVM 


our successful track record in 
selling will need to be demons- 
trated from day one. The work 
involves more particularly sales 


FRANCE 
We need two bilin; Sales 
Contacter (ou envoyer votre CM) Executives, one as τα Germany 
and the other to be based in 
IVM FRANC 
Der ED France. 
91025 EVRY CEDEX (1) 8497 1155 


tional or specialist publication. Two 
languages are essential and a third 
would be an advantage as extensive 
travel throughout Europe will be 


trends analyses, identification ofnew necessary. 

sales opportunities, and within your . 

territory increasing the sales je so Company benefits include, gene- 
publication. 8 rous salary and bonuses, company 


We are looking for individuals 
with experience in a circulation/ 
sales department, probably wort- 


king on a regional, national, interna- 


car and other benefits associated 
with a large company. 


Don't miss the opportunity of fur- 
thering an already successful career. 


Write with a full CV 
to Alain Couture 


Maxwell Communication Services 


24 rue du Sentier, 75200 Paris. 


Fax : (1) 40 26 15 29 


Tél: (1) 42 21 14 48 


SALES 


ἐδ 


Nous sommes un groupe d'origine allemande générale et analytique, le controlling. 
spécialisé en transports internationaux. l'organisation interne, l'informatique et les 
mondialement connu et implanté sur tous les ressources humaines, Nous arendons de vous μὴ 
continents. Notre chiffre d'affaires que par la rigueur du gestionnaire, le sens des ΝῊ BANQUE ISLAMIQUE DE DEVELOPPEMENT 
modestie nous ne citerons pas, progresse responsabilités, une bonne disponibilité et QT me “δ 
régulièrement depuis que nous avons décidé une capacité d'animation vous permetiant ù ras SA 
d'associer la France à noue fort dévelop- d'encadrer une équipe importante. Vous RÉEL 
pement européen. possédez bien sûr les langues française et La Banque islamique de développement, institution internationale de financement du 
Nous souhaitons structurer et renforcer allemande et êtes idéalement issu du monde dé MUR YES ᾿ 
* l'encadrement de notre filiale française, de la prestation de service ou d'une filiale éveloppement, recrute pour son siège à Djeddah, Arabie Saoudite, un responsable 
française de société allemande. La dimension adjoint des bourses avec un salaire annuel allant de 30.000 à 50.000$EU. Le can- 
Vous êtes de tr etes type du groupe offre de réelles perspectives. didat doit avoir une maîtrise ès-lettres ou ès-sciences avec une connaissance parfaite 
a rs εἰ ΣῈ d'une expérience réussie en Nous vous remercions d'adresser votre dossier de l'arabe et de l'anglais, ainsi qu'une expérience pratique dans les domaines de la 
um  nireprise de sept à dix ans. Interlocuteur sous Réf. R/M1/08.08. à noire Conseil, MOOG correspondance, l'élaboration el la rédaction de rapports et documents. la préférence 
“ direct du Directeur Général, VOUS serez en Consult SA, 39 avenue des Champs Elysées - allant à l'expérience acquise dans le domaine des affaires estudiantines au sein des 
M prise directe avec les procédures, la mise en 75008 PARIS qui le traitera en toute anse μιόζηνοα 
& place des tableaux de bord, La comptabilité confidentialité. ganisati amiques. 
So. En plus du salaire, le candidat retenu aura les avantages suivants: prime d'installa- 
μ AACOS Conseil Franco-Allemand SOS tion, appartement meublé gratuit, indemnité de transport, allocations familiales, billets 
PARIS - STRASBOURG - FRANKFURT - BERLIN 2 4 d'avion pour congé annuel, frais de scolarité des enfants, sécurité sociale dont une 
Ὁ FRANCE - RFA - DDR - PAYS à L'ÉST Cornell: SA proportion, selon les réglements en vigueur, sera prise en charge par le candidat re- 
tenu, assurance groupe ‘et participation à la caisse de retraite. 
FRADVETEURRIE LU QE Les demandes doivent parvenir à la Banque un mois après la publication de cette an- 
3 ᾿ που τος nonce. à 
Nous prions instamment n0$ Les personnes intéressées peuvent adresser leur Curriculum Vies ainsi qu'une photo 
s . φ e ce de intér nl r Gurriculu i qu'une 
annonceurs d’avoir Ι obligean si] et les copies de leurs diplômes et centficats de travail au: 
répondre à toutes les lettres 4815 Directeur de l'Administration 
Μ᾿ Μ . Banque islamique de développement 
, |reçoivent et de restituer aux inté- DE GP. 5025 - Djoudañ 21452 
ressés 165 documents qui leur ont été Royaume d'Arable Saoudite 
- ÿ M DCS : ἮΝ 
confiés. Ne RE \ a 
\ ᾿ " 8 5 Ω 
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PARIS-V 


Minoteries : capacité 400 t/jour, au pied de l'ile de la Cité 


CA : 5 milliards CFA 


recherche son 
DIRECTEUR ADMINISTRATIF τς ΣΝ 
ET FINANCIER CS τ΄ 
Η (Lieu Fr ω eroun) 4355 66040 22 débartre, 4B-04-08-60 
1. - L'intéressé sera sorti d'une grande Ecole Commerciale 
ou de Mamgement se SRTRRES 
Il aura au moins cinq ans d'expérience qui lui Gus. we, ARO Coneon 
permettront de maîtriser : A SAISIR δ. étg asc. 
— la gestion budgétaire ; OS CO ΕΣ. 
— la gestion financière ; Crédit. 48-04-0860. 
πο la Comptabilité, . 
Sa connaissance de l'Afrique ou sa capacité d'adaptation 76" arrdt 
seront appréciées. 
2. -ἰ D.AF. travaillera en étroite collaboration avec le 3 /4 ΒΥ HUGO 


Directeur Général et le Président de la Société. 


1 aura la responsabilité : FAC£ CONSERVATOIRE 
— de la bonne tenue de la comptabilité informatisée sur ST τ Mnene net 


IBM 36; " 

— de la clôture des comptes et arrêt du bilan ; 

— du suivi de la trésorerie ; Ἵ 

— de la gestion de l'ensemble du personnel de la société. 
3. -- La rémunération incitative est en rapport avec les 

responsabilités. Les avantages du régime expatrié sont 


équp. Imorph. 45 étg asc, 
pi sud 620000F. - 4271-47-24, 


HOTEL DE VILLE 


garantis. 
Ecrire sous n° 8001 Le Monde Publicité 
5, rue de Monttessuy, 75007 Paris. 


DEMANDES 
: D'EMPLOIS 


CHEFS D'ENTREPRISE 

L'Agence Nationale Pour l'Emploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 
Φ INGENIEURS toutes spécialisations 

e CADRES admmuistrauts, commerciaux 

Φ JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 


CADRE GESTION IMMOBILIÈRE. -- Diplômé de l'Institut de 
préparation à l'administration et à [a gestion. 5 ans expérience sté 
HLM εἰ 4 ans chez syndic immobilier. Assure charges 
locatives et gestion ensembles immobiliers, ‘Tenue el suivi 
comptabilité immeubles. Etude et négociation des devis. ἐξα et 
anime réunions copropriétaires et amicales locataires, tique 
informatique. Anglais, (Section BCO/CR 1563.) 


SPÉCIALISTE JAPON. - 31 ans. Licence droit, maîtrise et DEA 
sciences politiques, IEP Paris section PES 3 ans et demi de 
recherche au Japon. Très bonne pralique du japonais parlé et lu. 
Anglais courant. Nombreuses ex; journalisme, relations 
publiques. Diplomate, Sens négociation à haut niveau. 
RECHERCHE: poste consultant communication, relations 
publiques dans sacité travaillant avec Japon. 

(Section ΒΟΟΙῊΡ 1564. 


J-H. - 20 ans. Expérience animation d'équipes et gestion 
commerciale, Apte aux négociations de haut niveau. Anglais courant 
et allemand, 

RECHERCHE : situation Paris, (Section BCO/JY 1565.) 


JH. -- 25 ans ANALYSTE FINANCIER. Bilingue anglais. Sup. 
de Co, aption finances MBA USA (Ohio State University}, 6 mois 
expérience filiale Sté US à Paris, chargé du développement contrôle 
de gestion. 

RECHERCHE : poste avec responsabilité dans grande entrepri 
internationale, (Section BCO/MH 1566.) 


H. -- 25 ans, Bac + 5, maîtrise de gestion (Paris XII). Masier en 
managerdent et marketing em (ESG Paris). Trilingue 
allemand, anglais. Mobite. Disponible de suite, 
CE PROFIL VOUS INTÉRESSE ? CONTACTEZ-MOI. 

(Section BCO/HP 1567.) 


INGÉNIEUR DYNAMIQUE, ral soimaleur ω μῖρο, 

organisateur, forte aptitude au loppement, Expérience étendue 

de la gestion des PME et des associations. 

PROPOSE : temps plein où partiel pour votre entreprise ou 

association ou mouvement à caractère humanitaire qu social. 
(Section BCO/SV 1568.) 

Première expérience dans immobilier. — 27 aus. JURISTE 

(BAC+S). 

RECHERCHE : poste service juridique, responsable de 

programme. 

ÉTUDIERAIT : tonte proposition sur Paris et la RP. Libre 

rapidement. (Section BCO/1569.) 


dé RÉDACTEUR. — 32 ans. nue de la carte de 

e + 3 ans expérience, Disponil Ir 1OUS 

Penait en valeur l'écrit et ἰὰ recherche de ΤΑΝ Fo ou 
{Section BCO/HP 1570.) 


DIRECTEUR COMMERCIAL. — Sup. de Co. 12 ans de direction 
centres de profits secteurs laits, matériels, service : isation, 
élaboration, stralégie marketing, vente, direction 
Lechnico-commerciaux, contrôle de gestion, Hisison usine, 

VOUS RECHERCHE : Paris, R.P. Directeur général ou 
commercial, homme de pour vous assisler dans la 
direction et le développement de voire entreprise. 
RENCONTRONS-NOUS, (Section BCO/JV 1571.) 


COMPTABLE ET FINANCIER. — 35 ans. Maîtrise de sciences de 

gestion, Certificat supérieur juridique εἰ fiscal, DÉCS, 4 ans 

expérience professionnelle, 

ΞΟΘΒΑΙΤΕΒΑΙΤῚ rejoindre pres ue comptabilité a 
Commissariat aux au 

se sic (Section BCO/BD 1572.) 


A\FE 


ÉCRIRE OU TÉLÉPHONER : 
12, rue Blanche, 75436 PARIS CEDEX 09 


TÉL. : 42-85-44-40, poste 27. 


Hôtel du XVIXI: siècle entièrement rébabilité. 
Neufs, jamais habités. 


Appartements de 95 à 115m° 
3615 IMMOB Prestations Iuxueuses. 
TÉL. 43-87-88-76 TéL : 46-22-03-80 
PESÉMARNN ZE. 38 mt | lee. 2 chb. ὁ - 43-59-68-04, p. 22. 
ST D mo ΩΣ m2 800 00 CABINET KESSLER 
CŒUR DH MARAIS | 3015 IMMOB 23-69-0804 p.22 
jardin origi TÉL 43-97-86-76 


Bet appt rez de jardin original BROCHANT EXCEPTIONNEL. 
luxueux Belles _prestz- LE 


Px: 369000F. ὁ 
38-04-08-80. 


PR. PLACE TERTRE 


Le ae 
ex « 
duniex gd sta 


AN ON, parn à 
42-81-50-33, 42-47-1341. 


MÉTRO MARX- 
A SAISIR BEAU ΖΡ 
REFAIT NEUF car. 


locations 
non meublées 
demandes 


équioée. 
cake. 4 600 000 F. 
NOTAIRE - 46-63-71-81 


URGENT 458 000 F. 
Tél. : 4327-87-10. 


TE 

. | eve. ten seuy, sf école. Bas 

3.691 AOOFHT/M2/AN 
3515 BURCOM 
TÉL. 43-87-8929 

FREE 
“2088 FHT/RG/AN 
3615 BURCOM 


TÉL 4387-09-29 


Px: DT -*8-04-B5-85, 
7 FBISNRE 


we, VUE 
659 000 F - 46-04-54-45. 


RUE BAUDRICOURT 
Imm. anc. ravalé, 2 p., 


refait neuf, 650 F. 
F. FAURE 45-45-22-70. 


MONTPARNASSE 
= je STUDETTE. Dans bel 
Place du 1B-Jun:1940,! Vue sur SP, appartements 


achats 


- δυπελος TÉLÉS Τέιεχ 
AGECO 42-94-9578 


CABINET KESSLER CRE 

errant. [1e es 

ΤΗΝ ne | een 
D STANDINE | ER 2 


parites et grandes surtaces 
EVALUATION GRATUITE 


amende 
46-22-0380 
43-58-68-04 posts 22 


πὰρ urgent pour banque 


--------ὄ.----..----..-.--- 
À perür de 50 F "πα πιοὶσ 
votre 2dresse commarcæale, 
Pass 1», Be, 95. 125, 159, 17e, 

LOCATION DE 
CREADOM 42-67-05-99. 


SIÈGE SOCIAL. 


meublées 
demandes 


= recherche appt. standing. 5 
AGENDA ME πα τὴ 
Let DS τ ως ΒΝ 


IMMOBILIER 


| 43-69-68-04 p. 22 
AVEC PAIEMENT COMPTANT 
Je rech. pour plec-à-tarra 
STUDIO ou 2 PCES Paris 

DROITE. 


RIVE 
M. GRANIS. 42-71-93.00. 


NATION : 43-41-87-81. 


| L'AGENDA | 


“| Ameublement 
BRADERIE MONSTRE 


Sslons - Salles à 
£ manger 


ES A VALCROS 


27 VILLAS DE STYLE PRO! 
A LA LONDE, DANS LE VAR, 

EN BORDURE DU GOLF DE VALCROS, 
DANS UN PARC NATUREL PRIVE, 
AVEC VUE SUR LA MEDITERAANEE... 
À PARTIR DE 1 142 900 F T.T.C." 
SURFACE HABITABLE DE 99 À 126 M. 


LES CHEN 


pavillons 


* PAIX AU αἱ 07.00 


rech. pour CLIENTS 
ÉTRANGERS APPARTS à 


PARIS de 200 à 450 rm. 
40 000 F à 90 000 F Le ma. 


EMBASSY BROKER 


NVESTISSEURS 


VISITE SUR RENDEZ-VOUS 2 DOCUMENTATION SUR DEMANDE 
ATOUCH OF GOLF sa. 21 ALLEE DÉS SAULES 89230 BORMES LES MIMOSAS . TEL. 94 71 77 65 FAX SA 71 1205 


RARE COTE D'AZUR 
LES DERNIÈRES TERRES À BATIR 
— DOMAINE PRIVÉ ET GARDIENNÉ TOUTE L'ANNÉE MEET HE 

CAP BENAT - Face anx iles d'Hyères de campagne 

3 837 πῇ SHON 285 πᾷ 1.438 000 F TTC 
4035 m SHON 404 πιῇ 1 677 000 F TTC RE 
Visite sur rendez-vous -- Documentation sur demande srborée clos. maison pays κ 
Possibillé de villas clé en main, ALONE Mn ΣΝ MT Een 


POSIDONIA — DÉPARTEMENT-TERRAINS πὰ 
DOMAINE PRIVÉ DU CAP BENAT -- 83230 BORMES-LES-MIM 
Tél. : 94-71-77-65 -- Téléfax : 94-64-85-05 


propriètes 
GORDES, vde dicact MAS, 
pierres, 180 m° + 8 


locations 
non meublees 
MARINAS - FRONT DE MER - ARRIÈRE PAYS 


APPARTEMENTS ET VILLAS 
DE QUALITE | Wu 
1 Lyon cedex sr + 


LOUER 
EH TOUTES SAISONS sieopientet 


INFORMATIONS 
ESPAGNE MÉUSLELEZERIENTE ὁ 


ELIPCE FRANCE 
4, quai des Etrosts 


comprises. 
3613 LOGAT |; 


: TÉL 43-87-86-76 


ΠΥΡῚ 


COSTA ββάνὰ - COSTA DEL AZAHAM 
ETES NT CT PPEPTETS 


he 
3615 LOCAT 


TÉL 43-87-86-76 foncon ΘΕῚ AY GE. 


+ 18-4471-708-4 
À 


PARIS 


2° ARRONDISSEMENT 
2 PIÈCES rue Voiney 
51 me, 4. étage EC 40 1828-71 | + asso 


8: ARRONDISSEMENT 

mire τυ τ sas | +°818 
Méms lErbbonu | 
ouvre [licnes,, | ,1% 
Se ὩΣ AGE 2 42.22.00 44 | 72 00 


9. ARRONDISSEMENT 
3 PIÈCES square Trudaina 
109 me, 15 étage | ÉD 1628 ΤΊ | + 208 


11. ARRONDISSEMENT 


STUDIO MEUBLÉ 5 500 
20 πε sur jard. | HOME HOME PA D ND 09-40-00 + 825 
2 PIÈCES MEUB. | HOME PLAZA BASTI 
50 πιᾷ sur jard. | HOME PLAZA - 20212223 | + 1278 
12° ARRONDISSEMENT 
2 PIÈCES 12, rue de Rembouïllet 4 480 
Park., 52 m2 ΑΒΕ — 42-44-00-44 | + 416 
2° étage 
4 PIÈCES 12, rue de Rembouillet 7 340 
Park., 80 πιῶ | ΑΒΕ -- 42-44-00-44 | + 648 
2° étage - 
4 PIÈCES 7, rue Sidi-Bral 6 385 
Park. 74 πε, | LOC INTER - "7-45-19-97 | + 668 
4 étage 
13. ARRONDISSEMENT 
2 PIÈCES 21, rue Vergniaud 4 800 
Park. 57 me, Ϊ SAGGEL -- 47-42-44-44 | + 800 
4 étage. 
14. ARRONDISSEMENT 
3 PIÈCES 16, rue de l'Ouest 6 090 
Park., 70 ταῦ | RGiFRANCE τ sese| + 670 
πόθο “Ὁ ἜΝ 
15» ARRONDISSEMENT 
4 PIÈCES 6, bd Garibaki . 8420 
ua | AGF - 42-44-0044 | + 1160 
6 204 
768 


16. ARRONDISSEMENT 

2 PIÈCES [3 rue Raynouard | 8 

89 πη, 2" étage. SAGGEL — — 47-42-44-44 + 1831 
3 PIÈCES 8/10, rue Oswaldo-Cruz | 11 500 
104 ποῦ, r--de-ch. SAGGEL - 47-42-44-44 + 1379 
5/6 PIÈCES 1% , rue Michal-Ange | 18 600 
155 m2, 2" ét AGF - 42-44-00-44 + 1310 


1 IMIM 


Parisiens. 642 000 d'en! 
ha 415 000, soit 58 


Pour tous rensel 


LA SÉLECTION IMMOBILIÈRE 
LES LOCATIONS DES INSTITUTIONNELS 
LES BELLES PROPRIÉTÉS 
L'AGENDA IMMOBILIER 
L'IMMOBILIER D'ENTREPRISE 


Le Monde est le Loan quotidien nu Le en par 1 609 000 Français dont 
% Ehabitent ï Île-de-France. (Source 


jgnements 45- 55-9 


___LES LOCATIONS __ 
DES INSTITUTIONNELS 


16° ἈΠΠΟΝΕΙΒΒΕΜΕΝΤ ΟῚ (SUITE) 


6 PIÈCES DUPL 
210 πῃ, 5/8 ὅτ, 


6 PIÈCES | 20. rus de Luback | 
198 m2, 2» ὅτ. AGF -- 42-44-00-44 


τ AG 244 0044 | 


17. ARRONDISSEMENT 
3 PIÈCES 9, rue des Dardanelles 
70 m7, 7° érege GCI - 40-16-28-71 | 


+ chbre sarvics 


19. ARRONDISSEMENT 
2 PIÈCES 48, rue de Mouse 5 300 
Perk.. imm. neuf | SAGGEL - 42-66-61-05 | + 710 
64 m2, 4 étage 
8 PIÈCES 6 650 
Park., imm, neuf [Ὁ ἐλάσεις. M2-68-61-05 | + 869 
78 m?, 3" évage 
4 PIÈCES 48, rue de 7 800 
Park. imm. neuf | SAGGEL - 22-66. 61-05 | + 1017 
92 me, 2" étage 
20° ARRONDISSEMENT 
4 PIÈCES 21, cité Leclaire 4 800 
Park-, 80 m2 | AGIFRANCE - 43-67-05-36 | + 877 
r.-de-ch. 
78 — YVELINES 
4 PIÈCES ΒΑΙΑῪ 4 694 
Park., 92 m2, 32, sq. αἱ | + 1200 
r.-de-ch. SOLVEG - 2 0 87.06.29 
4 PIÈCES poste ces Mel 4 000 
Perk., 87 m? .| + 1114 
Te étage FGERANCE — 227-42-17-61 
STUDIO ST-GERMAIN-EN-LAYE 3 866 
Park., 45 m? A0 ter, rue des Ϊ + 430 
15 étage AGF - 42: 
2 PIÈCES sr GERMAIN-EN- HAVE 4 128 
Park. 53 m? 40 quater B, rue des Urauänes | + 470 
2 étage AGF -- 42-44-00-44 
92 — HAUTS-DE-SEINE 
4/5 PIÈCES ASNIÈRES 7 300 
Imm. neuf, park. 25. rue αν τὰ | + 1238 
105 m2, 3" étage SAGGEL -- 47-78-16-85 
2 PIÈCES LAMART 4 000 
Park. imm. nf, 50 m? | Eos 1. vi de Bièvres | + 8532 
2° gts - 46-08-80-36 
3 PIÈCES CLAMART 5 100 
SEE a | LR ας + 71 
Rez-de-chaussée GGEL - 46-08-80-36 
4 PIÈCES CLAMART 6 300 
Pan ot, 00 ne | Km 1, rue de Bièvre: | + 5908 
1" étage SAGGEL - D 26-08- 80-36 
2 PIÈCES COURBEVOIE 4 400 
Park., 54 m?, | : Chanss | + 350 
10 
3 PI 


« cadres supérieurs » dont 
re : CESP 1989.) 


4 


STUDIO NEUILLY-SUR-SEINE 
28 me, r.-de-ch |: 11, bd Votre | 
AGF .- 42-44-00-44 


CETTE PAGE À ÊTÉ RÉALISÉE 
AVEC LA PARTICIPATION DE 


τς œoupon' détaché - Ὁ : offert -* : droit détaché - d : decrandé … 


! 
Ϊ 
Fos + 
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92 - HAUTS-DE-SEINE (suite) » 
3 PIÈCES SAINT- Case PIE 6 000 
par, 72 mt, 15 ét. | 21, rue de | + 579 
SAGGEL -- ΝΘ 06:60. 36 
3 PIÈCES | sens 6 000 
Park. 66 m2, 2° ét. 31/37 Grand | + 810 
SOLVEG - 20-57-0699 
3 PIÈCES HT 800 
Pare, 88 me, 3° 61. | + 780 
SDIVEG- A0 67-06-59 
4 PIÈCES Ιξ SÈVRES 7 950 
Park, 107 m? 31/27, Grande-Ru | + 1200 
1“ étage SOLVEG - 20-67-06-99 
2 PIÈCES ΙΝ “SURESNES 4 300 e 
Perk., 70 m2 18/22, rue da Salomon | + 1030 
AGF - 42-44-00-44 
3 PIÈCES SURESNES ας 5 000 
Park. 67 πιῶ, 3» ét | + 1000 
Immeuble EE ΟΡ β 15. 85 
4 PIÈCES SURESNES κυ 6 400 ». 
‘Park. im. neuf Ι: 29, av. | + 1313 ou 
88 m?, 3" étage ἔλάδει - Tr 78-15-85 £ 
4 PIÈCES SURESNES 6 600 4 
Park, imm. neuf 29, av mpidou | + 1373 
93 m?, 25 étage SAGGEt = prt 7816-85 
5 PIÈCES SURESNES 7 600 
Perk., imm, neuf 29, av. G.Pomi | + 1592 
107 πιῶ, 4" étage SAGGEL - 2778"15- -85 
94 — VAL-DE-MARNE e 
5 PIÈCES CRÉTEIL 4 400 
108 m?, 15 ét. 3, Le Soilenfait + 1551 
Park. en plus Passage Sailenfait 
GFIl - 42-07-94-18 
5 PIÈCES JOIMILE κυμει 7 800 
Perk.. imm. neuf 4112, τυ LS + 835 
106 m2, 7° étage SAGGEL - 42 44-44 
2 PIÈCES NOGENT:SUR 1 -SUR-MARNE 3 384 
Park., 57 m? | 2 bis, rue Hoche | + 500 
4 étage SAGGEL - 42-66-61-05 
3 PIÈCES SAINT- MANDÉ 5 976 
Park., 74 m2 | + 837 
5 étage ἴδε PINTER - - 47.45-19-97 
3 PIÈCES SAINT-MANDÉ 6 252 
Park. 71 m2 31, | + 837 
Δ étage LOC PNTER = 47-45-19-97 ᾿; 
4 PIÈCES ΒΑΙΝΤΙ un 8 970 4 
Park. 98 m2 | + 949 
6 étage Foë INTER - 47-45-19-97 
4 PIÈCES SAINT-MANDÉ 8 033 
Park., 86 m? 7, rue Fays + 859 
4 étage LOC INTER - 47-45-19-97 
6 PIÈCES SAINT-MANDÉ 7 356 
Park., 95 m2 25, av. Joffre 80 
2° étage LOC INTER -- 47-45-19-97 
5 PIÈCES SUCY-ENBRE : 
Park., 108 m?, loggia | 1, rue des 4 
3" étage AG az. 17-61 ᾽ 
2 PIÈCES VINCEN! : 
Park., 60 πιῶ ΙΣ 2135. με τῇ Peth-Parc | Ρ 
3" étage ΘΕ -- 42 Ἑ 
3 PIÈCES ir | ᾿ 
Park., 70 m2 
25 éme 100 TER 4745-19-97 Î 
3 PIÈCES VINCENNES 
Park., 74 πιὸ | 21/36, rue du Petit-Parc | 


2° étage AGF -- 42: 


RÉSIDENCES HOTELIÈRES 
PLAZZA 


on CASOLVEG 


LDC VENTE ΕἸ EEGTON D'MEUBLES 
GROUPE WAP 


+ : prix précédent - πὶ : marché continu 
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Destinée à aider les chômeurs 
Une coopérative de capital-risque 
a reçu l'agrément de la COB 


Pour la première fois, fa COB 
(Commission des opérations de 
Bourse} visent d'autoriser une 
coopérative à faire appel à 
l'épargne publique. Mieux, elle l'a 
accepté pour une société ano- 
nyme coopérative spécialisée 
dans les placements à risque et à 
capital variable. Pour couronner 
cette succession d'innovations 
hardies, l'honorable institution a 
ouvert l'usage de cette technique 
financière, réservée aux SICAV, à 
une société qui prétend ceuvrer en 
faveur de l'économie alternative et 
affiche des «principes éthiques » 
dans ses statuts. 


* L'opération est modeste, mais 
symbolique. Grâce à cette habilita- 
tion par le «gendarme de la 
Bourse», là Coopérative dis de 
six mois, depuis le 30 avril, pour 
placer les 3 000 actions de 500 

cs chacune qui constitueront son 
capital de 1,5 million de fans Si 

y parvient, elle pourra, à comp- 
ter de son assemblée générale fixée 
au 27 octobre prochain, investir ou 
prendre des participations dans des 
sociétés ou des associations de l'éco- 
momie sociale. 

Avec pour principal objectif d'ai- 
der à provoquer un mouvement de 
soutien pour des initiatives desti- 
nées à venir en aide économique- 
ment aux plus démunis et aux 
chômeurs . longue es A mi- 
parcours, moitié des titres 
proposés ont d'ores et déjà trouvé 
preneur. 

Autonomie et solidarité : le nom 
de cette coopérative de capital-ris- 

créée à Lille dit tout des projets 
ses animateurs. L'opération de 
capitakrisque a pour but déclaré de 

« favoriser la création et le dévelop- 
pement d'entreprises en ι général de 
petite taille, apportant des biens et 
des services nécessaires et créant des 
emplois ». N est précisé qu'elle «s'in- 
téressera porticuhèrement au dêve- 
loppement de pratiques alterna- 
tives ». 


Un proj: 
ment raie 


Ἡ faudra que les entreprises aient 
une organisation et un fonctionne- 
ment reposant sur des «relarions 
démocratiques dans le travail», 

u'elles commercialisent «un pro- 

it ou un sen ice répondant à une 
demande sociale et ne poussant ni à 
la consommation, ni au gaspillage », 
que leur processus de production 
soit «économe en ressqurces nAiu- 
relles et non agressif à l'égard de 
l'environnement » et, enfin, qu'elles 
entretiennent «des relations de soli- 
darité, tant internes qu'externes ». 

Typiquement nordiste, le projet a 
été conçu dans la région Nord-Pas- 
de-Calaïs et vise à provoquer une 
action dans les deux départements 

qui devraient bénéficier de 90 % des 
-fnancements, l'idée des promoteurs 
étant de prouver «aux gens du Nord 
qu'ils sont capables de Jaire ça. y 
compris avec des moyens limités, et 
qu'ils peuvent contribuer, mème 
modestement, au redressement de 
leur économie, au sauvetage des 
emplois». Autrement dit, il est 
temps de se prendre en main et de 
réagir collectivement. 

. Mais le projet est également 
rimental. Il pourrait aussi bien 
renaître ailleurs dans l'Hexagone. 
S'il réussit, il devrait permettre de 
trouver une solution pour toute La 
Douanes pi s'est dévelo, 
autour de l'épargne populaire, 
aujourd'hui limitée dans son exten- 
sion et qui cherche de nouveaux 
modes d'intervention, peut-être 
moins artisanaux qu'à l'origine. 


C'est d'ailleurs ce qu'expliquent 
deux des initiateurs d” Autonomie et 
solidarité. M. Christian Tytgat et 
M. Jean-Paul Gautier, conscients de 
passer à la vitesse supérieure. 

En effet, les clubs d'investisseurs, 
les CIGALE, au nombre de 145 en 
France, οἵ de 15 dans le Nord, ne 
rassemblent à chaque fois qu'une 
dizaine de personnes, ne peuvent 
collecter au maximum que 480 000 
francs, et ont une durée de vie régie- 
mentaire de cinq ans. Si le relais, un 
cran au-dessus, peut-être pris par 
GARRIGUE. une société anonyme 
coopérative qui s'est constituée en 
1985, celle-ci ne dispose, a, tout 
ce temps, que de 1 241 francs 
de capital souscrit et versé. 


Les arantages fiscaux 
de l'épargne 

Nécessairement, les engagements 
sont limités en nombre et en 
volume. D'où l'idée qu'il était pos- 
sible de Faire mieux pendant plus 
longtemps avec une coopérative de 
capital-risque qui respecte chacun 
raais qui, au contraire d’un club 
d'investisseurs, n'oblige pas Les 
actionnaires à se transformer en 
militants continuellement sollicités 
pour gérer les fonds. «Vous voulions 
Offrir un service aux épurgnants qui 
agissent par délégation à des experts, 
et qui soit conforme à leur éthique de 
solidarité, de développement régional 
et d'aide aux chômeurs », résument 
MM. Tstgat et Gautier. fiers de leur 
formule qui présente les avantages 
fiscaux de l'épargne, «avec 125 
francs de déduction l'année pro- 
caines, même si la morale interdit 
le versement de dividendes au-delà 
de plus d'un tiers du taux d'intérêt 
servi aux premiers livrets de la 
Caisse nationale d'épargne. 

Une fois le principe défini, le dos- 
sier n'a pas été si facile à monter. Le 
conseil a financé les études 
mais ka COB a jongtemps éprouvé 
quelques réticences à admettre cette 
société d'un genre nouveau. Finale- 
ment, le montage juridique a été 
réalisé autour de trois cofondateurs, 
qui détiendront 10 % du capital et 
sont soutenus par les quinze 

locales. 


Les deux premiers sont GAR- 
RIGUE SA, représentée par 
M. Jean-Paul Gautier, et l'associa- 
tion GIEPP (Groupement l'ini- 
tiative et l'élaboration de projets 
professionnels), dirigée par 
M. Christian Tytgat, qui s'est illus- 
trée depuis quelques années dans 
l'agglomération lilloise par son 
action en faveur de la création d'en- 

ses d'insertion embauchant des 
chômeurs de longue durée. Plus 
significatif encore, le dernier est 

. Pierre Debucois, au nom de 
l'Union des mutuelles de Roubaix. 
Tourcoing, une institution qui 
regroupe 120 000 adhérents dans 
une zone peuplée de 400 000 habi- 
tants. 


Toujours soucieux d'utiliser le 
système financier pour des causes 
nobles, les promoteurs ont égale- 
ment placé 165 verrous εἰ veu- 
lent faire la distinction, dans leurs 
investissements, entre la profitabi- 


-fité, qu'ils condamnent, et la renta- 
.bilité, nécessaire au succès de leur 
. démarche. 


Au sein de la coopérative, il est 
prévu que les groupes τ 
du «financement collectif aliernarifs 
détiendront, en capital et en vo 
entre 33,4 % (minorité de ὃ! 
et 50 %, dans la mesure d 
afin de se prémunir contre des 
déviations ibles de l'opération 


let des sociétés soutenues. Dans ses 
‘placements, [5 coopérative limitera 


Sa participation à 40 % du capital 
ALAIN LEBAUBE 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 


CNT 


CAISSE NATIONALE DES TELECOMMUNICATIONS 
CNT - OBLIGATIONS 14,50 % - 1984 


Les intérêts courus du [7 août 1989 an 16 août 1990 seront payables à 
partir du 16 août 1990 à raison de 652,50 F par titre de 5000 F nominal contre 
ent du coupon n° 7 après une retenue à la source donnant droit à un 


avoir fiscal de 72,50 F. 
En cas d'option 


plémient du prélèvement libératoire sera de 50, 


pour le régime de prélèvement d'impôt forfaitaire, le com- 


71 F, soit un net de 601,79 F. 
séries de 


A compter de le mème dare, les obligations comprises dans Les 
numéros 25 458 à 39 272, 269 273 à 297 076 et 389 077 à 393 457 sortis au 
tirage au sort du 19 juin 1990 cesseront de porter intérêt et seront remboursa- 
bles à 5 000 F, coupon n° 8 au 16 août 1991 actaché. 


Le paiement des coupons et le remboursement des titres seront effectués 
sans frais auprès des intermédiaires financiers habituels. 


lé que les titres compris dans 
53 4133 052, 297 ὍΤΙ ἃ 343 076, 393 458 à 439 457, 343 077 ἃ 
000 sont respectivement remboursables 


Des 
269 272, 8 
389 076, 1 à 25 457 εἰ 439 438 à 460 


les séries de numéros 223 273 à 


depuis le 16 août des années 1984 à 1989. 


ξ 


il 


Ε23.8 | 83 
3428 | 36 38 
ΞΟ ΒΩ ΒΞ 
1738 1774 
34 | 515 
334 | 4 
Eu . 5438 835 
Fort 3 43 88 
Genk ue sus 
Gareni 4134 L'an 
Goodyear . 24 114 24172 
1} 3255 | 1278 
AT . 5358 12 
Mobil ON δὲ μὲ 878{Π 
‘Teraco δ 64 172 
UAL Corp. es 110 101 
‘Union Carbids 1712 1738 
USx 412 278 
᾿ς ὮΒΒ | 3178 
4“ «58 


Petite hausse 
ἘΜῸΝ ὑὸν run ΘΕῚΣ de 


Π 
: Ϊ 
ἕ 


᾿ 
j 
[ 


ints pour 
35-8. soit une patite 


ξὲ 
Ε 
ΞΘ 
æ 
SRÈ 
UN, 
Fes 
&: 


ché 


démenti par l'Irak des informe- 
ions salon lesquelès celui-ci aurait 

ἡ: d' l'Arabie saoudite 
nes dispositions de Wall 
d Dana one un ras- 

opérateurs ce fait sou- 
tenu la tendance. 

De nombreux secteurs se sont 
sméliorés, les chimiques avec 
notamment le groupe B0C qui doit 
prochainement annoncer son résul- 
fat trimestriel, les industrielles, les 
Fasarene avan αν Ke Caron des 
résultats da Commercial Union et de 
General Accident. 

En revanche, des Ségagements 

es sur les valeurs 


Ont pasé 
pére ainsi que sur celles de 
‘armement. 
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Ὁ Rhône-Poulenc Rorer : romiua- 
tion d'un vice-président aux Etats- 
Unis. — Le groupe Rhône-Poulenc 
Rorer a annoncé la nomination 
immédiate d'un vice-président et 
directeur général du groupe aux 
Etats-Unis. Chargé du service 
consommateurs de produits phar- 
maceutiques, à la suite du veto des 


autorités américaines à l'alliance du ! 


groupe avec Procter and Gamble. 
M. Gary R. Dowuning, depuis 
deux ans dans la société et 
auparavant de La supervision des 
ventes aux États-Unis, occupera ce 
pue σ΄ Ceute nomination fait sulle 
la décision du 3 août du départe- 
ment de la justice américaine de 
s'opposer à l'alliance de Rhône-Pou- 
denc Rorer avec Procter and Gamble 
pour la commercialisation de médi- 
camenis contre les problèmes gastro- 
intestinaux », précise Le groupe. , 
Tout cn reconnaissant que les : 
ventes de médicaments sans ordon- 
nance sur le marché américain ris- 
quent d'être moins bonnes que 


prévu au second semestre, le direc- 
teur général du UPE AUX 
Unis, M. Randy H. Truman, estime 


que, avec ou sans Procter and Gam- 
ble, le groupe est dérerminé «à 
maintenir la δι OTC (over-the 
Counter, médicaments vendus sans 
ordonnance) comme l'une des activi- 
tés pris du groupe s. 


τ: Merlin Gerin rachète deux entre- 


prises capapules. — L'entreprise de 
matériel électrique Merlin Gerin 


Schneider) a annoncé lundi 
la prise de cree de Ce 
compagnies espagnol lu même 
secteur, les sociétés Manufacturas 
electricas et Mesa gatica SA. Le 
montant de celte transaction n'a 
pas été divulgué. Les deux eutre- 
prises acquises sont spécialisées , 
dans le matériel électrique de 
moyenne et de baute tension. 
Employant 300 personnes, elles 
devraient réaliser un chiffre d'af- 
faires de 200 millions de francs, ᾿ 
selon les chiffres communiqués. Le 


“pps Merile-SGeria a réalisé ca 


n chiffre d'affaires de 


nouveau mercredi, L' 
CAC 40, en recul de 0,39 % à l'ouver- 
ture affichaït une perte de 4,11 % vers 
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+ INDICES 


CHANGES 
. Dollar: 5,33F À 


Le dollar se redressait un peu mer- 
credi 8 août, s’échangeant à 
5,33 francs contre 5,2865 francs 
mardi à la cotation ieil 

opérateurs se tenaient sur leu. 


de 
Situation dans le Golfe. À Te 


14,6 milliards de francs avec un PARIS (INSEE, base 100 : 29-12-89} 


effectif de 25 000 personnes. 


Ὦ Nippos Life preud 2 % de la bau- 
πε ABN. - Nippon Life Insurance 
Co., première compagnie d'assu- 
rance-vie japonaise, vient de rache- 
ter environ 2 %, soit 2,4 millions 


banque 
Algemene Bank Nederland NV 
SE une paripatios de 2 % dame 
pation 
nsterdam-Rotterdam 
Bank (Amro), devrait être après {= 
f ine de dernière 


avec ABN, le premier 
étranger du nouvel étal 


Valeurs étrangères. 8530 99,40 
(SBF, base 100 : 31-12-81) 
Indice général CAC 499,17 
(SBF, base 1000 : 31-12-87) 


NEW-YORK {indice Dow Jones) 


Industrielles 271634 271064 
LONDRES {indice r Financial Times 2} 
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COLOMBIE : l'investiture du nouveau président 


M. Gaviria mise sur la fermeté à l'égard des «narco-terroristes » 
et sur Le dialogue avec la classe politique 


tion, en mai, alors que des voitures 
piégées explosaient de tous côtés, 
est restée la même, bien que les 
narco-terroristes aient décidé une 
trêve unilatérale à la fin du mois 
de juillet et suspendu leurs atten- 
tats depuis lors 


C'est dans une ville pratique- 
ment en état de siège que le 
nouveau président colombien, 
M. Cesar Gaviria, à pris ses 
fonctions le mardi 7 août, Dès le 
matin, la circulation était inter- 


dite dans le centre de Bogota, et La veille, M. Gaviria avait fait 
un impressionnant dispositif Connaître la composition de son 
militaire et policier avaït été mis ÆOUYErmement. Conformément ἃ ce 


qu'il avait annoncé, it ἃ appelé 
auprès de lui des représentants des 
diverses forces politiques : sept 
libéraux, quatre conservateurs 


en place le fong des rues et jus- 
que sur les toits avoisinant le 
Capitole où a eu liau la cérémo- 


nie d'investiture. appartenant aux deux tendances de 
ce mouvement, et un dirigeant du 

BOGOTA M-19, M. Antonio Navarro. Il a 

= justifié dans le discours suivant sa 

de notre envoyé spécial prise de fonctions ce qu'il appelle 

une décision “polémique » et ce 

Des barrières ont retenu fa popu- Que Certains nomment un « coup 


"audace » : l'octroi d'un ministère 
(celui de la santé) au chef de l'orga- 
nisation qui, il Y 4 un an encore, 
luttait les armes à La main. ἢ a dit 
interpréter la « volonté populaire » 


lation à environ un kilomètre de }a 
cérémonie. La peur d'une opéra- 
tion d'envergure de la Mafia, qui 
était sensible au moment de l'élec- 


L'ESSENTIEL 


Le gouvernement péruvien ἃ 
décrété, mardi 7 août, l'état 
d'urgence à Lima et dans une 
dizaine de provinces pour trente 
jours. Le maintien de l'ordre est 
donc assuré par l'armée, et les 


La guerre civile au Libéria 1 garanties constitutionnelles indi- 
Des « casques bleus » africains |  viduelles sont suspendues. Ces 
ἡδεῖ tenter: A'TPOR Un ὁσείατ᾽ mesures étaient déjà en vigueur 
| ᾿ le-feu .....(ὐνννοννν CRRTITEN ER EnrEES sur le tiers du territoire, dans la 
«zone rouge » où sévit particu- 
POLITIQUE lièrement le Parti communiste 
Sentier lumineux. Désormais, 
elles touchent pratiquement tout 

le pays. 

{ΜᾺ 
de notre correspondante 


Quelles sont les raisons qui ont 
poussé le président Alberta Fuji- 
mori à faire usage de tant de fcr- 
meté dix jours seulement après sa 
prise de pouvoir? La crainte de 
réactions populaires violentes à 
son programme économique 
d'a ajustements drastiques » qui 
devait être annoncé par le premier 
ministre Hurtado Miller, le 8 au 
soir ? C’est l'explication la plus 
couramment avancée. 

Mais il semble que les raisons 
profondes tiennent plutôt au vent 
de fronde qui souffle au sein de la 
marinc de guerre et de la police. La 
première conspire de Façon à peine 
voilée dans ses installations du 
port de Callao, depuis la destitu- 
tion, sans explication, de son corm- 
mandant en chef, l'amiral Panizo. 
La seconde tramerait une grève 
générale pour protester contre la 


EN BREF 


0 RWANDA : quatre journalistes 
inculpés pour «publications sédi- 
tienses ». — Les trois journalistes et 
le rédacteur en chef du bimensuel 
catholique rwandais Kinyamareka 
ont été inculpés pour « pablications 
séditieuses ». Ils sont accusés 
d'avoir discrédité les autorités en 
affirmant qu’elles s'approprient les 
biens publics. Le procès est prévu 
pour septembre. - (AFP.) 

o Grève à la CPAM de l'Essonne : 
un million de dossiers en souf- 
france. — La situation était tou- 
jours bloquée, mardi 7 août, à la 
Caisse primaire d’assurance-mala- 
die (CPAM) de l'Essonne où, au 
bout de huit semaines de conflit, 
près d'un million de dossiers d'as- 
surés sociaux sont toujours en 
souffrance (fe 4fonde du 13 juillet). 
Tandis que quelque trois cents gré- 
vistes ont, une nouvelle fois, mani- 
festé devant la préfecture de l'Es- 
sonne À Evrv. pour demander 
l'organisation d'une table ronde 


Divisions à droite, silence à 
uche 7 


Un rapport remis à M. Rocard 
plaide en faveur des « gens su 
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FILLES : LA FAUSSE 


EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


qui a donné au candidat du M19, 
le 27 mai, environ 14 % des voix et 
fait de son mouvement la troi- 
sième force politique du pays. Π a 
parié aussi sur la «capacité de 
réconciliation et de paix» des 
Colormbiens. 

Dans certains milieux, on affir- 
mäit qu’un ancien guérillero qui a 
gardé des contacts avec les autres 
organisations armées ne pouvait 
pas avoir accès aux délibérations 
du conseil des ministres et du 
conseil de sécurité nationale, Mais 
M. Antonio Navarro s'est défendu 
d'être un «cheval de Troie» au 
sein du gouvernement. Loin de 
favoriser les mouvements de gué- 
rille, dit-il, il s'emploiera à teur 
faire abandonner La lutte armée. 

M. Gaviria a consacré le début 
de son discours à la «menace prin- 
cipale », le narco-terrorisme, qu’il 
affrontera, dit-il «sans conces- 
sion », ce qui lui a valu les applau- 
dissements des invités, Il ἃ ensuite 


PÉROU | 
L'état d'urgence est proclamé à Lima 
et dans une dizaine de provinces 


p massive, et sauf distinction, 
ΕΥ Ἢ d'une centaine de généraux 
et de colonels décidée par Île minis- 
tre de l'intérieur. C'est en tout cas 
la rébellion rampante de la force 
navale, accompagnée, lundi midi, 
d'un déplacement suspect de deux 
bâtiments de guerre au large de 
Callao, qui aurait décidé le prési- 
dent Fujimori à annuler, in extre- 
mis, son voyage en Colombie pour 
assister à la prise de fonctions du 
président Gaviria. 


Un choc économique 
anticipé 

En ce qui concerne le pro- 
me d'ajustement fonomique, 
Ë papnlarion est, ἐπι ἌΡΑ le, 
psychologiquement préparée voire 
rési née à l’accepter, habituée 
qu'elle est à la pénurie, aux inter- 
minables queues et au marché 
noir, ce qui revient à vivre le 
«choc» économique et anti-infla- 
tionniste d'une manière informelle 
et anticipée. Et sans compensation. 


Bien que le mot «choc» ait été 
banni du lexique du gouvernement 
en place - parce qu'il fut utilisé au 
début de la campagne électorale 
par le candidat des conservateurs, 
M. Mario Va Liosa -- le gou- 
vernement n'en a pas moins 
adopté des mesures drastiques, 
puisqu'il s’agit de rétablir, du jour 
au lendemain, la « vérité des prix», 
en supprimant toutes les subven- 
tions. Le prix de l'essence pourrait 
ainsi être multiplié par dix et le 
tarif des services publics par six ou 
même huit. 

NICOLE BONNET 


avec le ministère de la santé et La 
Caisse nationale d'assurance-mala- 
die, une délégation intersyndicale a 
été éconduite au ministère de la 
santé en fin d'après-midi. 


o M. Michel Didier à l'IPE- 
CODE. -- M. Jacques-Henri David, 
président de l'IPECODE (institut 
de prévisions économiques et 
financières pour le développement 
des entreprises) et de Rexeco (Cen- 
tre de recherche pour l'expansion 
de l'économie), a confié à 
M. Michel Didier la responsabilité 
des travaux des deux instituts, 
proches du CNPF (Conseil natio- 
nal du patronat français). Les nou- 
velles fonctions de M. Michet 
Didier — qui fut notamment chef 
du service de l'information au 
ministère de l'économie et des 
finances — débuteront le 15 août à 
F'IPECODE et en novembre à 
Rexeco, lors du départ à La retraite 
de M. Jacques Plassard, son actuel 
directeur. 


JUILLET /AOUT 
ENQUÊTE 


SCOLAIRE 


précisé sa position : l’extradition 
n’est pas la seule solution, ni la 
plus importante. Les juges colom- 
biens doivent être en .mesure 
d'exercer leur métier. Le nouveau 
président promet de leur donner 
une «protection armée» εἰ des 
logements spécialement conçus 
pour les mettre à l'abri des atten- 
ταῖς. Autres mesures annoncées : La 
création d'une juridiction spéciale 
chargée de traïñter les crimes des 
trafiquants et un programme de 
réhabilitation pour Medellin, où la 
guerre de la drogue ἃ pris Les 
dimensions d’un vaste «ΟΠ 
». 


Cabinet 
de coalition 


M. Gaviria se dit également 
résolu à « démanteler » les groupes 
paramilitaires et ἃ poursuivre l'of- 
fensive de paix en direction des 
mouvements ἐς guérilla encore en 
activité. Il se défend d’avoir formé 
us cabinet de coalition où chacun 
devrait approuver l'ensemble des 
décisions gouvernementales. Les 
| "partis rep! tés, a-t-il dit, garde- 
.ront leur personnalité et leur 
liberté politique. La formule est- 
elle risquée? Peut-être, « mais 
l'opinion publique n'aurait pas 
compris la formation d'un gouver- 
nement monocolore, explique 
M. Mauricio Vargas, porte-parole 
du nouveau gouvernement. La 
situation exige l'union de toutes les 


Worces du pays». 


A l'inverse de son prédécesseur, 
M. Gaviria semble décidé à multi- 
plier les contacts avec la presse et 
Ja classe politique, pour combler le 
fossé qui sépare {a population de 
ses dirigeants. Il a nommé au 
ministère de l'intérieur (appelé ici 
ministère du gouvernement), poste 
politique entre tons en Colorubie, 
un vieux routier du Parti libéral, 
M. Julio Cesar Sanchez, connu 
pour son habileté et san aptitude 
au dialogue. L'autre personnalité 
dominante du gouvernement, 
M. Ernesto Samper, occupe un 
ministère, celui du ἵν, 
où lon se demande comment il 
pourra harmoniser ses positions 
nationalistes et interventionnistes 


divergences ont existé dans le 
passé. Elles n’ont jamais empéché, 
apparemment, un accord sur l'es- 


L'embarras 
de Bagatelle 


L'annonce faite par le parti da 
M. Jean-Merie Le Pen, mardi 
matin 7 août, de | isation 


bre, avec l'accord de l'adminis- 
traüon de M. Chirac (le 
Monde du 8 août) a provoqué, 
au cours de la journée, un 
cafouillage à l'Hôtel de Ville et 
au siège du part d'extrême 
droite. 


« 


Tandis que le service de 
presse de la mairie est silen- 
cieux, le Front national, au 
début de l'après-midi, indique 
que ses certitudes du matn 
4] étaient «prématurées ». La mai- 
ἢ rie se décide, alors, à parler : 
d'abord, pour dire qu'elle ne 
1 peut ni confirmer ni démentir, 
puis pour confirmer, 

Dens un communiqué, alle 
précise que « depuis 1977, elle 
a toujours privilégié la liberté 
À d'expressions. eC'est dans le 
cadre de cette tradition démo- 


«+ Le coup de main de Chirac à 

Le Pen est insdmissible », a 
déclaré, mercredi, M. Jean- 
Christophe Cambadés, député 


{PS) de Paris, qui, dans une let- | | premier 
tre au maire de Paris, dénonce Qagner ausai en clarté. 
cétte rupture du « cordon sani- ans. Devis 
taire 9 constitué autour du pré- Magesh d' 
sident du Front national. Fayette (10°) — ΜΡ 
- = Tél ag-97-1: 
& in 
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Révolution roumaine à Montggyon 


les effractions, 
| FENETRES 
née ces fenêtres 


A la septième panne, le car 
des Roumains s'est arrêté pour 
ne plus repartir. C'était au bout 
du monde : au Puy-en-Velay. Le 
malheureux garagiste s’est 
alors gratté la tête. ἢ n'avait pas 
croisé d'engin approchant 
depuis 1952. Les Roumains 
sont quand mêma arrivés à 
l'heure au festival de chants, 
danses et musiques du monde 
dé Montguyon maïs personne, à 
l'instant des premiers entre- 
chats, n'entrevoit comment ils 
repertront. . : 
Pour faire venir de Bucarest 
ur moteur de rechange, il fau- 
drait pouvoir téléphoner, et 
pour [6 moment, les communi- 
cations ne passent pas. La pré- 
Ph ons assure dispo- 
ser de relations politiques, qui 
décrocheraient bien le statut de 
réfugié pour la troisième dan- 
seuse à droite, mais cela ne 
résout pas le problème collectif. 
Pour couronner le tout, «l'am- 
bassade ne nous est d'aucun 
secours», soupire l'interprète 


- de la troupe. Il ast vrai que c'est 
- le cinquième car roumain venu 


rendre l’äme en France depuis 
la Révolution. 


Les Roumains n'étaient pas 
revanus à Montguyon depuis 
1983. En 19856, sur ordre, ils 
avaient dû trouver un prétexte 
pour décommander leur voyage 
au dernier moment. Chez eux, 
ils pouvaient se produire sans 
trop de difficultés, sous 


réserve, explique l'interprète, ἡ 


que leur répertoire célèbra 
exclusivement la glaire de «fa 
femille » -- bien sûr. 

Dès. le second jour de La 
Révolution, an décembre, ils 
cäblaient donc au président du 
festival qu'ils auraient grand 


plaisir à reprendre le chemin de - 
l'Ouest, Et à peine arrivés dans 


La date des élections panallemandes 6 
En RFA, la majorité et opposition 
demeurent en désaccord 


Le chancelier Kohj n'a pas 


avec celles de M. Gaviria, proche | réussi à convaincre l'opposition 
de l'école néo-libérale. De telles | social-démocrate d'approuver 
l'avancement du 2 décembre au 
14 octobre des élections géné- 


sentiel, à savoir une gestion de | tales en Allemagne. En 

l'économie sans ä-coups, ce qui a | revanche, majorité et ati 
permis une croissance d'une | sont toutes deux d'avis que ja 
remarquable continuité. RDA doit demander au plus tôt 
CHARLES VANHECKE | d'adhérer à la RFA pour enrayer 

la débâcle économique à l'Est. 

BONN 
La fête du Front national de notre carrespondant 


M. Helmut Kohl s’est entretenu 
mardi 7 aôut à Bonn pendant 
une heure avec le président du 
SPD, M. Hans-Jochen Vogel, et le 
candidat du SPD à la Chancellerie, 
M. Oskar Lafontaine. Les chefs des 
deux autres composantes de La 


majorité, MM. Theo Waigel (CSU) 
Diane songer aura nomma | | et Otto Lambsdortf (FDP), ont 
Bagatelle, les 22 et 23 septem. | | ‘galement assisté à Ja réunion, qui, 


selon plusieurs participants, s'est 
déroulée dans une atmosphère 


». 


« Nous n'avons pas pu nous met- 
tre d'accords, a annoncé ensuite à 
la presse le chancelier, visiblement 
dépité, après l'échec de la proposi- 
tion, émise formellement par le 
premier ministre est-allemand, 
iL ne fait aucun doute que la pater- 
nité lui revient, d'avancer La date 
des élections panallemandes. 
M. Waigel a accusé le SPD de créer 
à partir de la situation en RDA un 
«Scénario d'horreur » et M. Lambs- 
dorff a «regretté» que les sociaux- 
démocrates refusent de faire coïn- 
tider adhésion et électi 5 


Lothar de Maizière, mais dont 


d’une fenêtre 


Nos voisins d’outre-Rhin les chan 
‘vois fois plus que nous. Por s gent 


contre le Bruit, le froid at 
IS0-FRANCE- 
Α δῆ ja à 

qui sont la cié du 


1 Johnson a libéré les seize étrangers, 


Montquyon pavoisée — «le plus 
petite commune festivelière 
d'Europe, avec 1600 habt- 
-tents», assure le président du 
festival, — ils ont. sens même 
combattre, ravi a vedetts au 


{participation au repas et rem 
contre avec les Roumains : 50 F 
par personne}. Et à Montguyon, 
une quête parmi la jaunesse | 
locale ἃ d'ores et déjà parmis 
de les lester d'assez de savon, 
shampooing et déodorant en 
rie à Bucarest. C'est bien sim- 
ple : les auras troupes -: 
Baites, Arméniens, Tchèques = 
tous ont beeu se surpasser, fs 
Tout va bien. Les Roumains 
sourient à la dernande. ls sont 
fans d'Hiescu. fls assurent que 
les contestataires de la place de 
l'Université étaient bien «des 
vayaus». ls sont müme démo- 
crates : l’un d'entre eux, au 
cours d’un banquet, a admis 
avoir voté pour un parti d'Oppo- 
sition sans encourir de sanction 
particulière. D'ailleurs, comme 
dit le président du festival, qui 
en revient: sPetre Roman 
assure σὰ Ἢ n’étair pas au cou- 
rémt pour les mineurs». Vive 
Fétét 
(Crea) 


DANIEL SCHNEIDERMANN 
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Ἐξ 


« De toute évidence, la coalition a 
peur de prendre ses responsabili- 
ls», a-t-il ajouté, avant de rappe- 
ler que le SPD souhaitait La mise 


ministration et la fixation claire 
des règles de propriété, « Nous δέ. 


ef 
RDA maïs investir dans l'éducation 
et Le recyclage ». a dit M. Lafon- 
taine. : 
. La question de la date de l'adhé- 
sion et des élections devraît animer : 
la vie politique dans les deux Etats 
allemands pour quelques jours. 
encore : mercredi le Parlement est- 
allemand et le Buadestag doivent. 
respectivement voter et étudier en 
première lecture 


Seize étrangers libérés 
par Prince Johnson 


Le chef rebelle libérien Prince 


dont quatre Britanniques, qu’il 
détenait depuis plusieurs jours, s 
annoncé ce mercredi 8 août le 
Foréign Office. Les personnes . 
relächées n'ont pas encore été 
rernises aux ambassades concer-…. . 
nées, précise Londres, qui ajoute‘ 

que le chef rebelle n'avait rien 
demandé en échange de leur libéra- 
tion. — (AFP) ; τ 


